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Le mariage est l'un des sujets las plus souvent evoques, ceux qui 
l'ont 6tudie ont privilegia par laur choix certains aspecta, la noce an 
pranier lieu. Dans las publications consacrees aux Roumains ce sont tou­
jours la fAte et la ritual qu'on evoque le plus souvent, le fait que le 
mariage est habituellement classe panni les coutumes, contribue aussi a 
l'oubli da certains chapitrea. Danielle Musset evite ce piege en decri­
vant le mariage de maniere complete, cette vue d'ensanble alliee a un 
asprit d'observation minutieux, sont a la base d'un texte d'axcellente 
qualite. 

Chez las Roumaina, le mariage est etroitement rattache a la pro­
priete et a sa transmission et ceci est vrai m@me pour las plus anciens 
documents ecrits. Les recherches passees n'ont pas eclaire suffisamnent 
catte relation et, actuellanent, la collectivisation des terres a chan­
ge radicalsnant le deroulement des tractations (ou strategias, pour 
employer un terme a la mode) menees avant la conclusion d'un mariage. 
Qui va epouser qui et pourquoi? Quelle est la dot de chacun? Quelles 
sont les consequances du mariaga sur la vie du jaune couple, sur sea 
parents, sur le village? 

Situa a l'extr€rnite nord de la Transylvanie etan mfme tsnps des 
terres habitees par les Roumains, le village de Moiseni est l'un dea 
rares qui ne soient pas collectivises. Sans qu'on puisae dire qu'il 
s•egit d'un village du passe, on paut quand mtme cansid6rer qu'il est 
plus proche du village de jadis qua le sont las villagea collectivises. 
La thesa de doctorat de Danielle Muaset (presentee dans le cadre du 
s€rninaira d'Ethnologie de !'Europe du Sud-Est) a dane aussi le merite 
de sauver de l'oubli des aspects aujourd'hui rares et destinsa a dis­
para1tre, peut-Atre, dans un avenir proche. 

C'est d'ailleura le sort habitual de bien de racherches sur lea 
societes europeennes - notar au plus vite les traces d'un passe an 
voie da disparition. On espere ainsi comprerr:tre ce passe etan mtlne 
tanps pourquoi l'avanir se laisse si difficilemant manipuler. 

Paul Henri Stahl 
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lNTRODUCTlON 

Avant d'aborder cette etude, nous voudrions justifier en quelques 
lignes le choix de son sujet et du terrain. 

Choisir d'etudier le mariage_dans une societe traditionnelle peut 
paraître sinon banal du moins classique dans le domaine de l~ethnol~gie. 
Le mariage est en effet un des rouages fondamentaux de la societe pay­
sanne: tout passe par lui, aussi bien le maintien de l'organisation so­
ciale que le fonctionnement de l'ordre economique et "politique" au 
sens du jeu des alliances et des rel_ations de pouvoir. Le mariage, sen­
sible l l'evolution des mentalitcs et aux changements sociaux permet 
aussi d'observer le degre de transformation de la societe. 11 ne faut pas 
oublier non plus'qu'en dehors de ses implications strategiques, la noce 
est aussi une fete, un moment ou.la vie collective se revele de la fa­
~on la plus intense. 

Observer le mariage dans un village, c'est donc porter un regard 
sur la vie de la communaute dans son ensemble, sur ses aspecta socio­
economiques aussi bien que magiques et rituels; et telle est notre in­
tention premiere: etudier le mariage dans l'ensemble de la vie sociale. 

_De plus, le mariage, c'est a dire non seulement la noce et son rituel 
mais aussi l 1 attitude des gens face a des choix matrimonaiux, leur com­
portement dans tout ce qui releve d'une strategie d'alliance, evolue en 
permanence: il n'etait donc pas question de decrire le mariage conme une 
realite figee, aux sequences rituelles immuables. Bien au contraire, notre 
etude vise a considerer le mariage dans son evolution ţontemporaine. 
Cela nous semble essentiel pour deux raisons: d'abord parce qu'en Rou­
manie peu de chercheurs ont aborde le probleme sous cet angle. Pour la 
plupart, les etudes concernant le mariage revetent la forme d'un releve 
exhaustif des rites et des sequences rituelles (que c-..: soit pour un vil­
lage ou une region donnee ou meme pour l'ensemble de la Roumanie), ou 
bien s'interessent uniqueoent a la litterature populaire orale transmise 
au cours de la noce (d'ou les nombreux recueils d'oraisons de noces, de 
poesies, etc ••• ). Ensuite, parce que la structure sociale de la Roumanie 
a profondement change au cours des trois dernieres decennies. 11 devient 
donc urgent de connaître les consequences de ce changement sur le mariage 
dans son ensemble (rituel, strategie de mariage ••• ). 

Mais par cette etude nous avions aussi une autre intention: voir 
dans quelle mesure le mariage peut etre revelateur des rapports qui exis­
tent entre les sexes. Y a-t-il une approche differente du mariage selon que 
l'on est homme ou femme? Le mariage peut-il etre un reflet de la condi­
tion qui est faite aux femmes dans une societe donnee? 

Quant au choix du terrain, il a ete motive par differentes raisons 
dont toutes ne sont pas d'ordre strictement scientifique: il y eut au 
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depart le desir de connaître et l'attachement pour une region que j'ai 
ete amenee a traverser au cours d'un voyage, par la suite mon interet 
a ete aiguise par le fait que, contrairement au Maramureş voisin, peu 
de chercheurs se sont interesses de fa~on approfondie a la region pour­
tant tres particuliere de l'Oaş. Une equipe de chercheurs a travaille â 
Moişeni en 1937 (la ma.ison d'Oaş exposee au Mus~e du Village â Bucarest 
provient de Hoişeni) ma.is lE!ut's recherches ont surtout porte sur la 11cul­
ture materielle" du pa)ls d'Oaş (architecture, costume, etc ... ). Actuel­
lement l'universite de -Cluj travaille a une monographie~sur l'Oaş mais 
fott peu d'ouvrages ont ei:e publies'jusqu'ă preserit pciur eclairer les 
connaissances partielles que·tton peut avoir sur cette region. En choi­
sissant Moişeni, j •·avais doţi.c ie sendrhent de venir tn' installer :S~r un 
terrain sinon vierge, du moins peu· c:.chmu. . . _: .' _· '· 

. Pour COIJ,clure~ je voudia:is <lire coinbien il me semble itnportanţ" que 
des etudes sur. le rr.ariage, sur' Ies femmes; sur ·1es societes ttad:iffonnel­
les eri geni'Sra:t' sqient · effect'uee's. de plus en plus par 'des "femmes et ·non 
seulemertt' par des hoI1111eS : 1' approche. du . suj et ~t ·· le comportement ·sur le 
ter·ra:in ·ne. sâuraien:t etre identiques 'et pourront peut.:..etre permettre une 
-Vision difţerent'e des $Ujets 'abdrdes. Le 'foit d'~tre \me 'femme (m~me si 
·on reste toujouts une etrangere), parlant a d' autre·s .femmes, perme:t une 
cettaiile comp!icite que ne peut connaître un homme (villageois ou'ethno­
logue). L'ethnologue femne est b~aucoup plus impliquee affectivement qu'un 

·:•1fornme parce· que le discour's 'des · fcmmes sJr· leur . condition · 1a. renvoie a 
des questions que se posent to'ute·s les f emmes, y compris ·dans nos propres 
·socie•tes. ·D'autre part, .voy,iger seule, loin de son pays et de sa fai#lle, 
etre c'elibataire â un âge dii toutes 'les femmes du ,j-illage sont marfees 
et meres d'un o~ plusieurs.enfants, suscitent de nombreuses questions de 
la part ·de·s femm~s du •village, en refcrcnce. â leur propre situation. Merne 
si beaucoup de ces fdţts, -:ă leurs yeux, trouvent leur explicatio'ri ·dans le 
fai·t que ·1' ethnologue''appartient a' la clas se des· ~'domni 11 

· (fottres), toutes 
c.e·s :discussions et ces· interrogations ne peuve"r'tt qu' entichir ncitr_~ etude. 

' · J'·ai sejourne ·a 't:rois reprises dans le village : ·i 1' autcimne 1974, 
puis .de' fevrier â ~i' f976 et enfin en octobre-novembr~' ·r977 .··' . 
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PRESENTATION GENERALE 

La premiere question qui se pose a nous : pourquoi avoii- choisi 
Moişeni cbi:D!ne terrain de recherches? . . 

Moişeni~ avec 15 autres villages, fait partie du pays d'Oaş (Ţa-
ra Oaşului). un deces pays nombreux en Transylvanie que les circons­
tances historiques, geographiques et ethniques ont permis d'individua­
liser. En effet, situe aux confins nord-ouest de la Roumanie, le Pays 
d'Oaş est une depression ronde ct fermee sur son pourtour par des col­
lines de hauteur moyenne. Avec 614 krn2, il constitue un tout bien delimi­
te au pont de vue geographique entre le.Maramureş a l'Est, l'Ugocea a 
l'Ouest; la frontiere roumano-sovi~tique au Nord. 

En grande partie recouvert de forets qui ont commence a etre de­
frichees ,des le XVII Ie siecle ( 1), 1 'Oaş s' est orientc depuis les. temps 
les plus anciens vers une agriculture a caractere extensif dont les 
fruits o:it toujours ete la plus grande richesse et grâce auxquels les 
paysans d'Oaş faisaient du commerce avant la.guerre meme avec les Alle­
mands. Traditionnellement aussi l'activite pastorale est dominante, cer­
tains villages ie consacrant a l'Glevage des moutons, d'autres a celui 
du he tai 1 p 1 us gros • Au po in t de vue indus triel, .dans la deuxieme moi -
tie du XIXe siecle, on commence a construire des usines de charpentes, 
des fabriques pour la mise en bouteille de l'eau minerale, c'est aussi 
le debut de l'exploitation des mines de charbon (Negresti) ou de fer 
(Huta). 0n constr.uit alors la voie ferree Bixad-Satu Mare, tandis que la 
route qui traverse l'Oaş en passant par Negresti existe depuis des temps 
fort recules : c'est la route du sel qui des le XIVe siecle relie Giules­
ti (dans le l1aramureş) a Negreşti. 

En 1948, le decret de nationalisation et de collectivisation touche­
ra la plus grande partie de l'Oaş accelerant la modernisation du pays 
par la creation de fermes cooperatives et de nouvelles industries. Seuls 
les villages de collines ou ceux dont le sol est trop infertile reste­
ront en dehors de ce processus. 

Historiquet:tent, des le XIIIe siecle, on mentionne en Trai:isylvanie 
plusieurs voicvodats roumains appeles "Ţari" (pays) et jouissant d'une 
autonomie locale: Pays de Fagaraş, Pays de Haţeg, Pays de Maramureş, 
e~c ••• âinsi que le Pays d'Oaş avec s~s 16 villages qui aujourd'hui 
encore forment cette region. 

Situes pour la plupart sur des cours d'eau et distants de 2 a 5 kms, 
ces villages sont: Oraşul Nou (dont la majorite de la population est 
hongroise), Racşa, Prilog, Remetea Oafului (peuple de Hongrois reformes) 
Vama, Negreşti (le centre le plus important du pays en passe d'acceder 
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au rang de ville, ou se deroulent le rnarche hebdomadaire et la foire 
mensuelle et ou se trouvent l'hopital et le lycee), Bixa<l (connu sur­
tout pour ses sources d'eau minerale et son rnonastere transforme aujour­
d'hui en preventori'll[;l), lfoi~eni, Certeze, Canan:ana, Tîr~olţ,Aliceni, 
Boineşti, Trip, Tur (le seul village de plaine de l'Ooş), Cilineşti~Le­
cînţa. Enfin, nous ajouterons â cette liste Ruta qui ne fait pas partie 
de l'Oa,ş i;riais que sa situation eeographique, a proximite imnediate de 
I1oişeni 'et: d~ Certeze, permet d' englober dans ces I~ villages : fond~ 
au. XIXe siecle au moraent des premieres installations: siderurgiqucs par 

• .1 : • • r 
les. Hongrois r gui y 'ont: in.stalle des colons slovaques ,de reFgion caţhq,-
liq~e, ~p~cialiStes'~o~t le travail du fer, Ruta n~. fait ~ărtie de 
1 1 Qaş ni histâdquement, ni du point de vµe ethnique. Cepe~~ant,'' ses 
hi9,bitants· se sdnt peu a peu 'integres .. au mili.e;~ environ'nant~ l 'adopt~nt 

.-l~. COSt:',lllle :·et certaines coutumes et, cornr.,g. nou~ le vefr,ons' pat:' 1~ suţ_te, 
etabţissa,nt· par Ji)at'iage 'des liens avec les villages Jii.i.trophe·s d"·oa~·~ 
. . Nous le' co11natcms', la population de .ce -p~ys n' est:: pas 'extlusi-iieL. 

ment rQ,uraaine. Ainsi ·potir 1964, Ion Vele-ea (2) doµne l~s ,chiffres suf-
,yantS: . : .. 85 

1
%·J,/ Rounains --, . . . 

·: 14 %.de Hongrois . 
,,, l %'de_Jlutheries,- îchequcs, Russes, jµifş, Sl<:>vaqul:fs. . 

La''poptilation du Paysr d~Oaş serait .en tc;mt de 40,,Şq habitants · 
Enfin, et. surte>ut · 'au· point de vue ctlino,graphique,' 1 '. 6aş par rap­

port â l I eţi;seihble, rotJruain forme un isolatr, ass~z :part,iculier. Flusieurs 
circonstances l' bi'lt: arhene a· sub ir des influences .diverses : . . 
- , Le Qonasiere de' Bixad a' -longtemps joue un ri{le. Î□portant comme l.ieu 

. ;de rassembleme~t' e.t d I ec_hangc entre des peupies ,ven~s d I horizons. dif­
feren.ts. Fo'nd

1e ;eti 'I €!89 ))ar un ancien Iuoine du Mon.t' f\thos, i1 a longtemps 
dependu de 1 1 ·eveth~· 'ruthene de Munkacs : les ·fetes 4e la Saint P

0

ierre 
.~t c;le i_a ·s_airite· Marie etaient l' occasion de grands .pflerinages attirant 
,de~ raiiJiers d'e p9r'sonnes venues d' Oaş aais ~USS1 du 'Miiramui:eş; d'e· I_. 

. Chio-~r et' d' Ukrairie Subcarpathique. . 
-:.Les.~chang~s comnerciaux du Pays.d'Oaş se fai~aient_surtotit en,diiec-:­
ţior(ci.e~ · g:raricls march~s de Hust {qui a re'iu des habitants de MQişertî le 
_nom fo.cal 4e. V':fşte) et·receu en Ukraine, oii l'on ven!3./4it betail et pro­
duiţs p{i ~erger el: ·ou 1' on achetait les produits. irn;lu~~riet_s ~t e11 par­
ticulier textil<:!~' (etoffes pour fabriquer certaines piec_es du costw;ne 
et. foulards irnprimes). · · · · · 
- 0n· peut auss:C·Hgnaler les rolations de contrebande 'que 1 '~aş entre­
tenait avec

1

'le's pajs voisins . 
. . , . Les frontieres· politiques n 1 avaient donc pas gra,nde signification 

pour les Oieni qt:ii ·avaiBnt des relations ·aussi bi~n avec leurs vo"Î.sins 
ukrain:l.ens ou ruthenes qu' avec les RoUiii.ains. - . , 

Par sa position i la limite de differe:p,tes ethnies, liOaş 's 1 est 
., forge u~e :personnalitc originale~ revel.'.ie surtout par un costume tra-
. ditionne+·. different de teme d~s autres regi01;is. de Roumanfo ; . les hoIIlliles 
portent les 11 gâci'1 , lrt~ges pantdons de toil~ blanche s' arretant. au mol­
let et une chemise de drap blnnc brodee au cou et aux poignets qu'accom-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



5 

pagne 1' indispensable 1'strAifa'; (sacoche brodfc que 1' on porte en ban­
douliere). Les fellliles, bien quc le costume se modifie sans cesse, sont 
vetues d'une·ample jupe blanche brodee â la ceinture et au bas, le "pin­
dile·u:', leur chernise aux larges manches resserrces aux poignets, est 
faite aussi de•toile blanche, elle se ferme dans le dos et comp6rte un 
empiecetnent brode caracteristique. A cela oµ ajoute un tablier, aujour.,.. 
d'hui de cotonnade fleurie, et des colliers· de petitcs perles roultico-, 
lores, sans oublier bien sur un foulard a fleurs pour les femmes ma-' 
riees. 

La musique et la danse spccifiques du Pays d'Oaş posent aussi plus 
d'un probleme aux chercheurs car on n'en trouve de semblable dans aucun 
autre pays roumain: la encore, il faut eh chercher l'origine de l'autre 
câte des frontieres politiques, Slovaquie et Hongrie. De plus, le reper­
toire est assez pauvre, on ne trouve aucun chant en Oaş et l'echantillon 
des danses est tres limite. 

Enfin; on peut ajouter â cela une reputation particuliere que se 
sonf.faite les Oşeni sur tout le territoire roumain: on les dit volon­
t~ers ·violents,. agressifs et toujo,,n;s prets a sortir le couteau et eux 
mei:nes ont·conscience d'une certaine specificite du peuple d'Oas et af­
fircent leur identite lorsqu'ils proclament: 

De m-or ţine cu secara 
Oşenia-i a mea ţara 
De m-or ţine ·cu ovas 
Oşenia nu o las 

·. t.~!!~!!! 

Ner.:ie si je dois vivre de seigle 
L'Oaş est mon pays 
Meme si je dois vivre d'avoine 
Je n 1 abandonne pas l'Oaş. 

Situe dans la zone des collines autrefois recouvertes de forets de 
chenes qui ont en grande partie ete defrichees des le XVIIIe siecle et 
place unpeu a l'ecart de la route nationa1e qui relie Negreşti a Sighet, 
Moişeni n'est cependant pas un village isolG: il est aise de rejoindre 
par des chemins de terre ou des sentiers a travers champs Ruta d'abord 
~t•~e lâ tous les grands centres, Bixad ou Certeze, chef lieu de la 
col!Dllun~ dont depend Moi~eni. En somrae. Moişeni represente l'ultime vil­
lage d' Oaş avant le lfa.ramureş, de Roumanie avant la frontiere rus se. ' 

Village dissocie, c'est a <lire de type intennediaire entre le vil­
lage regroupe d'une region de collines et celui disperse d'une region de 
montagnes, Moişeni occupe â la fois le flanc de la colline et une partie 
·de la: vallee du torrent, le nrîu Râu", et voit la plupart de ses maisons 
s'aligner le long des grands.axes qui traversent le village: r~e prin­
cipale et ses ramifications qui parcourt le haut du·village.et mene de 
Huta a l'ecole, route de Moi~eni â Bixad et de Moişeni a Certeze. 

11 est â noter que cette tendance â l'alignement des maisons est 
assez recente et va en s'accentuant au fil des annees : le nombre des 
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maisons neuves s'est multiplie ces derniers ternps, o~ construit pour 
les jeunes couples mais aussi on rt?mplace'les naisons'vetustes par des 
demeures plus solides en briques et pierres et le manque d'espace obli­
ge ales aligner le long de la chaussee afin de preservei- le doroaine · 
cultivable. 

Moişeni occupe \;llle surface assez etendue. Ses habitants distinguent 
en general trois parties bien distinct~s.: 1e·haut du village, le centre 
situe a proximite de l'eglise et la vall~e. Chacun deces quartiers pos-
sede d' ailleurs son propre cimetiere. ,., , 

Peuple au recensement de 1910 ele 798 habitants, la population '3,e 
Moişeni s' est lentement accrue pour atteindre 887 habitants en 1930',' 
927 en 1956 et 1002 en 1966 (3). Cependant, i1 seinblerait que l'a.ccrois­
sement se soit legerement accentue ces dernieres annees puisqu'en 1977 
on ccrn.pte 313 maisons et environ 1300 personnes. · 

Sans doute peut-on y voir entre autre un des effets des progres. de 
la medecine qui a fait baisser le taux de mortalite· infantile.· (d' ail­
leurs, aujourd'hui a Moişeni, les femmes n'accouchent plus chez elles 
mais doivent-,aller a l'hopital de Negreşti), fait disparaître certai­
nes maladies veneriennes et enraye les effets des epidemies : la der­
niere, celle de typhus, remonte a une dizaine d' annees seulemen_t. ·-

Quant a la composition de la population, aujourd'hui le village· 
est peuple uniquement de Roumains. Aupe.ravant, on comptait plusieurs 
familles juives a Moiseni dont la derniere a emigre en Israel il y a 
moins de JO ans. En e!fet, avant la deuxierne guerre mondiale, la popula­
tion juive etait tres noobreuse dans tout le Pays d'Oaş : a partir de 
1850, de nombreux Juifs fuyant la Galicie sont venus s'installer dans 
les regions frontieres de l'Oaş et du Maraoureş, principalement dan~ 

· les villes (Sighet ~tait alors peuple a 70 % de Juifs) mais aussi dans 
•,les villages ·ou traditionnellement ils tiennent les col!li.lerces et par­

fois cabarets et distilleries comme a Moişeni. 

Les activites ------------
Moişeni e.st un des villages qui possede les terres les moins ferti­

les de tout l'Oaş, ce qui au cours des siecles a valu a ses habitants le 
surnom de "coceni11 (les coceni sont les epis de mais une fois debarrasses 
de leurs grains) car, dit-on, ils n'avaient guere de mais. C'est aussi ce 
qui explique que le village soit reste en dehors du processus ce collec­
tivisation (4). Malgre <;a,_ l'agr~culture avec l'Glevage reste l'activite 
dominante des villageois. . 

Le domaine agricole couvre 3500 ha dont un quart seulement de terres 
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arables sur lesguelles les paysans cultivent les produits indispensa~ 
bles a leur alirnentation: sur le meme terrain on planter:a mais_et ha­
ricots, les champs de por.mies de terre seront bordes de tournesol. Agri­
culture intensive donc, et gui deriande beaucoup de soins et de main 
d'oeuvre car cette terre pauvre et caillouteuse a besoin sans cesse 
d'etre fucee et enrichie. De plus, ces terrains destines aux cultures 
ont etG soumis ă un processus accentue de division, de parcellisation 
ăla suite. d'heritages successifs et i1 n'est pas rare pour un paysan 
de posseder des petits terrains disperses aux guatre coins du viUage. 
(11 ne nous est pas possible de fournir des donnEes tres precises en ce 
gui. concerne 1' etendue et la repartition des terres dans. la mesure oii 
nous n'avons pas eu l'autorisation de consulter le cadastre: la posi­
tion de Moişeni a la frontiere -rouoano-sovietigue fait gue toute . .deman­
de concernant les relevcs cadastraux est consideree avec beaucoup.de 
mefiance. et ne peut aboutir. Les seules donnees gue nous possedons nous 
ont ete fournies oralement soit par l'Administration municipşte, soit 
par les habitants d1,1 village. Par exemple, une des 11gospodăriei: les. 
plus re:teudues du village comprend: 6 ha couverts en herbe et environ 
2ha de 'terrains cultivables ha de terrains cultivables dont plus d'un 
ha en .mais, 15 ares en avoine, 10 Rres de pommes de terre, 10 ares de 
tournesol et 15 ares en trefle, situes en trois endroits differents sur 
le domaine villageois. 0n peut citer !'exemple d'une petite propriete 
d'un-peu pl,us de trois hectares dont seulement 80 ares sont labourables, 
form~e de lots de 30 ares a 1 ha, dissernines en 9 endroits differents. 
L'homme rcpute comme le plus riche du village dit posseder entre 15 et 
20 ha). 

Celt expligue gu'ă Moişeni, hon nocbre de familles n'aient pas he­
site a emigrer apres la premiere guerre mondiale vers les U. S .A. · ou 
plus tard, en 1946, aient ete volontaires pour partir s'installer 4ans 
le Banat cocme colons dans l'espoir d'y trouver des terres plus,riches 
et une vie moins miserable. · 

Quant aux plantations c1' ar'i?res fruitiers, elles repre·sentent cer­
tainement la partie la plus rentable de cette agriculture: pommes, 
prunes, cerises et noix sont en grande partie vendues sur les ~rches 
de.la region. 

La foret, composee surtout de hetres et de chenes, a toujours ete 
un des pâles d'activitGs des Moişenari et si au XIXe si~cle on a acce­
lere le deboisement, elle gardait une part importante dans !'economie 
du village. Jusqu'en 1948, date de la nationalisation, les habitants de 
Moişeni en etaient proprictaires. Il y avait a la fois une propriete 
commune des habitants du village, administree par un conseil et egalement 
des- lots individuele ; l' ~glise. de Moiseni po.ssedait aus~i des bois. 
Aujourd'hui, certains Moişenari, lespl{is pauvres, continuent de tra-
vailler. en foret COC[ne bucherons. engages par 1' Etat. . . 

Moiieni est un village a vieille tradtion pastorale; aussi pour 
beaucoup l'occupation essentielle reste l'elevage des moutons. De nom-
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~reuses familles possedent en outre une vache pour le lait, plus rare­
ment un cheval ou des boeufs indispensables d4ns ce village qui ignore 
les eng:Î.ns ~i'gricoles motorises. Depuis une vingtaine d' annees, on a 
introduii en Oaş, surtout dans les zones de collines, buffles et buf­
flones. Le porc en general est achcte jeune a l'automne et sera engrais­
sc pour etre mange a Noel. 

La majorite des habitants ele Moişeni vivent des ressources que 
leur procurent la terre et les animaux et peu d'entre eux quittent actuel­
iernent le village pour s'installer a la ville. Les plus pauvres preferent 
se faire embaucher a la mine toute proche ou_ dans les forets de Sapînţa. 
Les plus jeunes sont engages comme chauffeurs de camion. Quelques rares 
femmes en outre travaillent ·a 1' usine de matieres plastiques de Negre~ti. 
Cela leur procure un revenu fixe et leur assure une petite pension pour 
leurs vieux jours, tout en leur pen1ettant de continuer a exploiter leur 
lopin de terre. 

Cependant, durant les periodes creuses pour l'agriculture, la plu­
part des hommes valides du village pattent travailler dans toute la Rou­
manie, generalcm~nt en for~t, mais aussi par exemple pour dJblayer la 
neige sur les routes ou participer temporairement a de grands travaux 
(barrage, route, ... ). Cela permet de ramener au village de l'argent 
frais qui assurera la construction d'une maison neuve ou l'amelioration 
de celle existante, pcrmettra d'acheter les oateriaux necessaires a la 
confection d'habits neufs et bien souvent de supporter les frais J'un 
mariage, d'une messe des morts ou d'un deces eventucl. Cette emigration 
saisonniere des paysans n'est pas nouvelle: des le XIXe siecle, les 
hom:nes des villages les plus pauvres d'Oaş se sont specialiscs dans le 
travail pour l'exploitation des forets et se faisaient engager dans les 
differentes entreprises du pays et 6eme a l'exterieur des frontieres. 

L'eglise, une petite cooperative qui fournit le pain aux villageois 
(rempla~ant dans presque tous les foyers le pain de mais qui Gtait la 
nourriture quutidienne. jusque il y a une dizaine d'annees), la distille­
rie de ' 1 ţuica", un Iiioulin a aubes pour le oais et une scierie, fonction­
nant tous deux grâce ă l'eau du torrent, fonaent lcs principaux pâles 
d'attraction du village. A cela il convient d'ajouter l'ecole qui sert 
souvent de salle des fetes ; lors de natre dernier scjour, on parlait 
de la construction d'uri. foyer culturel a laquelle devraient participe.r 
tous Ies Moişenari. 

Historigue 

La fondation de ~~işeni trouve son explication dans la legende du 
heros eponyc:ie qui avec sa famille aurait choisi le lieu du village. Plu­
sieurs variantes de ce rnemc fait ont pu etre notees : 
- Ion Muşlea rapporte une de ces variantes : ''Les Moi~ sont venus de 
Berbesti dans le ~..aramureş; il y a eu un hcrame avec quatre fils, il est 
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venu avec ses moutons sur la colline, ici a Ruta et ensuite il s'est 
installe ici puis il a fait le village". (Citant les propos d'un infor­
rnateur - 5) 
- D'apres un chroniqueur llongrois, Hoi~eni est fonde au XVIIIe siecle 
par un Moiş de Bixad qui s'installa sur le lieu ou existe aujourd'hui 
le village, apres avoir achete du terrain a deux famC.les hongroises(6). 
- Quant a l'histoire du village retracee en 1967 par le pape alors en 
fonction, elle exprime l'opinion courante des paysans sur ce sujet. Le 
village serait fonde en 1754 sur le domaine du baron hongrois Bartoni 
Ferent : un certain Moi~ Toma, originaire de Berbeşti a alors achete au 
baron deux grands bouts de terre sur lesquels il est venu s'installer de­
finitivement. Apres lui, d'autres farnilles seraient venues du Maramuref, 
de Berbesti et de Valeni ou la plupart des familles s'appelaient Moif. 
Ces fait~, ajoute le pope, se voient coniirmcs par le Menologue de l'e­
glise datant de 1838. 

Ce qui paraît certain en tout cas et dont temoignent differents 
documcnts de 1435 et 1473 (7), c'est qu'effectivement les familles Moiş 
que l'0n retrouve plus tard dans l'0as, ont bien leur origine a Berbeşti 
(et c'est surtout ce qu'en retiennent'les paysans de Moişeni) et que 
d'autre part, le Maramures, a partir du XVe siecle, a connu toute une 
serie de catastrophes qui: s'ajoutant au manque de terre, ont pousse 
ses habitants â emigrer vers les reeions voisines.Au XVIIle siecle, le 
pays connaîtra successivement plusieurs farnines, des periodes de grands 
froids et la peste en 1742, 1774 puis 1786. Ainsi, on voit la famille 
Bercea partir pour Bixad, les Berinde â Certeze, etc ••. 

11 n'est pas de natre domaine de demontrer ici sila legende cor­
respond ou non a la verite historique, toujours est-il que l'on peut 
classer Moifeni parmi "ces villages qui forment une seule lignee car on 
y croit â la descendance d' un ancetre unique 11 (8) et n"us verrons plus 
loin toute l'importance que peut prendre cette reference a un ancetre 
commun pour le choix d'un conjoint, les Mois jouissant d'une garantie 
d'anciennete dans le village qui leur confe}e prestige et autorite, les 
autres lignages etant consideres comm.e "d'irnportation" tardive. D'autre 
part, il est interessant de noter le lien que cette fondation, legendai­
re ou pas, etablit avec le Maramureş. 

Au point de vue religieux, la population observait le rite greco­
catholique depuis l'Union de 1700 par laquelle une partie de l'Eglise 
0rthodoxe de Transylvanie s'etait ralliee a Rome et avait pris le nom 
d'Eglise Uniate. En 1948, le nouveau regime fit de l'Eglise 0rthodoxe 
la religion officielle, soUI!lise au ?Ouvoir en place et abolit en Tran­
sylvanie la religion Uniate. Les paysans qui jusque la observaient le 
rite greco-catholique durent se soumettre et signer les registres de 
l'eglise en signe d'acceptation de la nouvelle religion. Cela ne se fit 
pas sans grande resistance: beaucoup de paysans de l1oi~eni continuent 
aujourd'hui â se considerer comme "greco-catholiques". Quant aux autres 
ethnies qui vivent en 0aş, elles ont pu garder leur propre religion et 
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.leurs propres eglises. C'est ce q,_1i e:,rlique qu'a Ruta, dont la popu­
lation est d'origiue slovaqce, on trouve aujour<l'hui encore une eglise 
catholique. 
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LE MARIAGE A TRAVERS L'ETAT CIVIL 

Nous avons obtenu l~autorisation de consulter les re~istres de ma­
riaee pour la periode 1900-1975. Ces registres font apparaître de fac;on 
assez inegale suivant les annees, divers renseignements : 
- µom et .Prenom des .maries, .leur âee 
- leur lieu de naissance 
- jusqu'en 1948, la religion a laquelle ils appartiennent et leur ~rofes-
sion jusqu' en 1950 

.- leur situation de famille (veuvag~) de fac;~n;tre~"sporad,ique 
- d'apr~s la presence ou.l'abse~ce de signatu~e ou parfois la mention 
"ştie carţe11 (sait lire) portee rlans:le registi::e, on peut.voir s'Hs sont 
ou, n~n iiiettres. . · · · 

· Nous ctudions ces divers facteurs sur des periodes relativement lon­
gues de 10 ans qui, vue la population peu nombreuse du village, peuvent 
permettre de tirer quelques conclusions. 

L'âso:des~maries 

Pour 1900-1909; 
L'âge-moyen au mariage est de 27 ans pour les hoines, de 21 ans et 

4 mois pour les fetIIIlles. Notons:que nous trouvons plusieurs cas de maria­
.ges dont les protagonistes sont assez âges par rapport a la t:10yenne mais 
le registre ne porte aucune mention speciale; ce sont par exemple des 
cas ou les maries ont respectiveoent 51 et 48 ans, 36 et 40.ans. 0n peut 

. supposer qu'il s'agit la de ~as de veufs·remaries ou de concubinages re­
gularises par la loi. Quoi qu'il en soit, nous les inclu9ns.dans le,cal­
cul:de 1'5ge moyen au mariage. 
. J9i'o-1919 

Age moyen 26 ans 7 m.ois pour les hom1:1es et 21 ans 5 mois pour les 
fe111Des. 

1920-1929 
L'âge moyen est de 26 ans pour ies hommes, de 21 ans et 6 mois.pour 

les femmes. 
1930-1939 

. L' âge moyen est de 28 ans 4 mois pour les. hor.JIJes et de 21 .ans 7 mois 
.pour les fet:rm1es •. Cette hausse sensible d~ l'âge au mariage pour cette der­
niere periode, surtout en ce quiconcerne.les hcnn:!les, pourrait s'expliquer 
.par le ... fait que nous • avans alors I I veufs dont 7 ont plus de 45 ans. et 
.9 veuves dont 6 ont plus de 40 ans sur un total de 99 mariages. 
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1940-1949: 
L'âge moyen est de 29 ans pour les hcmmes et de 22 ans pour les fem­

mes. La encore on note une elevation de l'âge au mariage qui semble con­
cerner plus les homraes que les femmes: n'oublions pas que c'est le moment 
ou s'cst deroulee la seconde guerre mondiale et qui a ete le cadre de chan­
gements sociaux et politiques importants en -Roumanie. 

1950..:.1959 : 
L'âge moyen au mariage est de 25 ans 5 mois pour les hommes et de 21 

ans 2 Llois pour les femmes. 
1960-1969: 
L'âge moyen est de 25 annees 6 mois pour les hommes et de 20. ans et 

4 mois pour les femmes. 
1970-1975: 
L'âge moyen est de 25 ans 9 mois pour les hommes et de 19 annees 8 

mois pour les feDl!les. 11 faut remarquer que l'âge au mariage de- ia femme 
en baisse reguliere depuis 1940, se situe pour la premiere fois au des­
sous de 20 ans. Ceci correspondrait en quelque sortea l'opinion courante 
ces villageois qui pretendent que l'on se marie de plus en plus jeune a 
Moişeni, depuis une dizaine d'annees surtout d'apres eux. 

--------------------------.' ··------------------------· -------------------

liommes 

Femmes 

1900 
1909 

27 

21,4 

!910 
1919 

26,7 

21,5 

1920 
1929 

26 

21, 6 

1930 
1939 

28,4 

21,7 

1~40 
1949 

29 

22 

1950 
1959 

25,5 

21,2 

1960 
1969 

25,6 

20,3 

1970 
1975 

25,9 

19,8 

La courbe est tres irreguliere pour ce qui est.des hommes. Les deux 
semblent se stabiliser apres la periode 1940-1949 et amorcer une tendance 
a la baisse aussi bien pour les femmes que pour les hommes. D'autre part 
il est interessant de noter une certaine regularite dans le rapport cons­
tant entre les deux courbes qui, d'une part culminent a la meme cpoque, 
d'autre part permettent d'envisager l'existence d'une difference d'âge 
assez constante entre les deux conjoints. Les variations de l'âge moyen 
au mariase sem.bleot surtout etre le fait des hommes, plus sensibles cer­
tainement a l'influence de la conjoncture economique et politique du 
pays : guerres de 14-18 puis de 1940, crises econorniques atteignent beau­
coup plus les hommes qui participent directecent de la vie sociale. Ainsi, 
a l'epoque de la monarchie austro-hongroise, l'Oaş etant zone de confins, 
le service militaire avait une duree variable qui pouvait aller jusqu'a 
10 ans (3 ans et demi en 1907) ; lorsqu'on sait que les hommes attendaient 
oour se marier d'avoir fait le service militaire (sous les Hongrois les 
.aJmmes n'avaient pas le droit de se marier avant d'avoir fait le service 
militaire) et bien souvent d'avoir amasse un petit pecule pour pouvoir 
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s'installer, il n'est pas etonnant que la plupart des rnaries aient 
passe les 26 ans. Par contre, on continue a marier les filles des q'une 
bonne occasion se presente, des 15 ans parfois, et si possible avant 20 
ans. Ceci encore nous laisse supposer que nous trouverons une difference 
d'âge parfois importante a l'interieur du couple. 

La difference d'âgeentre les maries 

Sur des phases de 10 ans toujours, nous avons enviaage trois cas 
l'homne est plus âge que la femme 
ils orit le meme.âge 

-la femme est plus âgee 
Une premiere constatation d'ordre general et.valăble pour toute la 

pcriode etudiee: Ies couples ou les .conjoints 
0

ont le meme âge represen­
tent l'_exception. Ce sont en general des couples jeunes· (de 19 a 25 ans). 
La proportion la plus impotante des mariages a âge egal est de 6 cas pour 
88 mariages en 1959. 

Mais regardons·decennie par decennie ce qu'il en est des autres even­
tualites : 

1900-1909 
Dans ~a grande majorite'des cas, le ~ri e~t plus vieux que son epou­

se: 64 cas sur·73 mariages. Dans 7 caş seulement la situation est inver­
see, la femme etant. la plus âgee. _ Le mari peu't etre 1 'aîne de plus de 11 
ans et petit meme avoir-26.ans de plus que sa ţemrne; cependant, pour la 
plupa·rt des ·couples, la d:ifference est de 4 ~ 9 ans, avec un .nombre. cul­
minant de mariages ou lcs epoux.ont, 7 a11s·de differencc. Lorsque c'est 
la femme qui ·est la plus âgee,· i1 s'agit le plus. souvent de femmes de plus 
de' 40 ans, la differcnce etant tres vatiable, de 1 an a plus de; 11_ a,ns. 

1910-1919 . . 
Au niveau quantitatif, la tendance des annees precedente·s semble se 

perpetuer. Sur 94 mariages, dans 77 l'homme est le plus âge et dans 13 
la femme est la plus âgee. Cette fois-ci, quand la femme est la plus_ âgee 
c'est seulement d'un an ou deux. . 

Four 1 'homrne, la situation est plus irr~guliere.: dans la peria.de 
precedente, on aurait pu dessiner une courbe ascendante puis descendante, 
culminant pour les cas ou l'homm.e a 7 ans de plus que la femme; cette 
fois-ci, c'est la courbe inverse que l'on pourrait realiser: dans la 
majorite des cas, l'ho1DI:1e a jusqu'a 4 ans de plus, ou bien il a de9 ans 
a plus de 11 ans de difference avec son epouse. 

1920-1929 
Sur 92 mariages, l'epoux est plus vieux dans 73 cas et l'epouse dans 

14 cas. L'homm.e est plus âie dans la grande majoritc des cas de 4 a 6 ans. 
1930-1939 
Sur 99 mariages, dans 90 cas l'homme est plus âge et dans 6 cas la 

femm.e est la plus âgee. 
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1940-1949 
Sur 82 mariages, dans 69 cas l'hornce est l'aîne. et dans 10, la fem­

me. A noter une forte proportion de mariages ou le mari a 11 ans et plus 
de difference avec sa femme (22 ans). Et â 1 1 inverse un accroissement as-
sez net des mariages ou la difference est seulement d 1 un an. · 

1950-1959 
Sur 88 mariages, dans 66 cas, le mari est plus âge et dans 15, la 

feDIIle. Lorsque le r.iari est le plus âge, la diffctence se si_tue _ toujours 
soit au bas de l'echelle, c'est a dire de 3 a 5· ans, ou bien tout en 
haut, plus de, 1 _1_ ans. 

1960-1969. . 
Sur 107 mariages, dans 87 cas, l'hotrllile est 1 1aîn~ et dans 13 cas, 

la femne. Lorsque 11homme est plus âge, nous trouvons toujours une forte 
proportiou des cas ou la difffrence est de plus de li ans; le reste etant 
assez bien reparti de 1 a 10 ans. 

1970-1975 
Sur 59 mariages, dans deux cas seulernent la femme est l'aînee et 

dans tous les autres, c'est 1 1homme, la difference d'âge variant de 1 â 
11 ans, avec une legere dominante concern~nt. les couples ou le mari a 6 
ans de plus. 

Que peut-on dire en conclusion? 
Sur 693 mariages, 28 couples sont d 1 âge egal (4,05%). Dans 80 la 

femoe est plus âgee (11,54%) et d~ns 585 le mari est plus âge (84,~1%). 
Deme, dans la majori te des couples, _c' est le mari le plus âge et la dif­
ference d1 âge est tres variable: en general de plus de 2 ans maîs il 
n'est pas rare que le mari ait 11 ans ou plus de difference avec sa femme • 

. Lorsque la fennne est l 1 aînee, d 1 une part cela concerne des couples 
soit tres jeunes,_soit plus vieux que la moyenne (de plus de 45 ans), 
d'autre part, la difference d 1âge est le plus souvent assez faible, de 1 
a 2 ans. 

L'homme est plus âge que la femrae de 
1 an 2 3 4 5 6 

1900 
1939 
1940 
1975 

16cas 25 

22 20 

24 

23 

29 

24 

34 

26 

HoIID!le est feIJD1e ont le meme âge : 
1900 
1939 13 cas 
1940 
1975 15 cas 

32 

25 

7 

:n 

28 

8 

24 

18 

9 

27 

24 

15 

1 1 

I Jet + 

43 

55 
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-------------. -----. -, ----------------.. ~---------·-------------· ·--------. 
La feunne est plus âgee que l'homme de 

I an 2 3 4 5 6 7· 8 9 10 11 et + 
1900 
1939 16 cas 6 5 3 2:, .2 O· o ·2 2· 4 
IQ40 
1975 11 12 9 ·55 22 ·4 o o o o·-

Le_li~~ de_naissan~e_des_conjoints 

Le Iieu de naissance etant indique _pour tous les mariages f'tudies, 
cela notis perm.et d'en •tirer des renseigiiements ioteressaots quant au 
t'aux d ,:endogamie locale de Moifeni. et son ~vol_ution. d~pui_s 1900. · 

• Sur un total de 693 i:;iariages etudies, nous trouvqns 191 mariages 
dans lesquels un des deux conjoints est etranger au village : cela nous 
donne_ un taux d'endogamie ir,tra-v.illageoise de 71,35 ·% .• _A ce ;ehiffre, 
on pelit ajouter que si 117 horat1es s011t ven:us prendre femne a Moiseni,-. il 
n 'y a que 74 felllliles etrangeres qui s·e i;;ont oa'riees: au village. La ,dif­
ference n' est• pas _tres grande niais il convient de noter ce fait car il 
correspond a uri· prejuge fortenent ancre a Mo:tseni selon lequel d.es hom­
mes etrangers arrivent a s'introduire dans le village en y prenant des 
fer.-unes et en venant s 'y installer (donc ils viendraient comrne "gendres"?) 
tandis que les lloiienari, eux, ne sc:mt pas des "voleurs de feIIICl.es" et · 
preferent se marier dans le village. D' autre part, cm dit qu' a Moişen,i 
il y a toujotiis eu plus de filles que de gar~ons (10). La aussi il fau­
dra exanirier le probleme par decennies afin de rnettre en relief une even­
tuE!lle evolution des mariaces exogarnes. 

De 1900 a 1909 : 
11 y a 73 mariages dont 25 avec des "etrangersi' (35~ 23 %) , co'Cl[lle 

suit: 12 viennent de Certeze (10 feunnes et 2 homrJes), 3 sont de Huta 
(2 feIDC1es et un homme), 2 holiil\1es sont de Bixad, 2 de Trip, I de Prilog, 
I de Aliceni, I de Negreşti, 1 de Tur; I de Bedoharon. Tous les rnariages 
sauf un se font avec des villages d.' Oaf aşsez bien relies a Moiseni : 

, •. • . • • ,· • •,. • • I 
Certeze, Ruta,· B1.xad_, Tr1.p qu1. so1;1t luutrophes de Mo1.şem,., pccupent 
la plus grande place. Quant au conjoint originaire de Bedoharo~ (hors 
d'Oaş), i1 s'agit d'un Juif qui se carie avec une de s~s :cqrHigionnai­
res de Moişeni. 

De 1910 a 1919 : 
Po·ur 94 ruiriages, 17 sont ex~games 

de Certeze•(4 hommes et 3 femmes), Huta 
une femme), Negresti (2 hommes), Tur (I 

De 1920 a 1929 

(48 %). Les conjoints viennent 
(3 hommes), Bixad_ (2 hommes et 
hounne), Tîr~olţ (un homme). 

91 mariages dont 26 avec des ~trangers (28,68 %) : 12 viennent de 
Certeze (li fermnes et 1 homme), 4 hommes sont de Bixad, 3 hounnes de Trip, 
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2 felll!les et un homme de Negreşti, un hoI:I[!le de Tîr~olt, un homme de Turt, 
' ' un hoIIDI1e de Remetea, un de Sighet. 

Il faut noter que les trois derniers naries originaires de villes 
et de villages en dehors de la sphere de choix de Moişeni, la encore 
sont des Juifs : Turţ appartient a l'Ucocea et cot:'llllunique difficilement 
avec Moifeni, de meoe que Reraetea qui, situc en Oaş, a peu de contacts 
avec les autres villages car peuple en rnajorite de Hongrois reformes. 
Quant a Sighet, c'est une ville du ttaramures qui avant la deuxieme guer­
re mondiale etait peuplee a 70 % de Juifs. ' 

1930-1939 : 
Sur 99 ruariages, 24 rnariages avec des etrangers (24,24 %). Origine: 

14 sont de Certeze (10 hor:JII1es et 4 felll[;les), 3 fernnes viennent de Trip, 2 
hot:1I11es sont de Huta, 1 de Doineşti, 1 de Camarzana, 1 de Prilog, 1 de 
Negreşti, 1 de Calineşti. Tous les conjoints etrangers au village vien­
nent de villages appartenant au Pays d'Oas, meoe si les cornmunications 
entre Moişeni et des localites comme Cama}zana, Prilog ou Calinellti sont 
assez malaisees. 

1940-1949 
Pour 82 mariages, 24 oariages exogaoes (29,26 %). Leur origine: 12 

sont de Certeze (9 hon:mes et 3 fel.lllles), 5 hoI11C1es viennent de Bixad, 4 hom­
mes et une femm.e viennent de Huta, 2 hommes sont de Negresti et 1 de Trip. 
La encc;,re, tous les epoux etrangers a Noişeni proviennent

1
de villages 

d'Oaş. 
1950-1959 
88 mariages dont 29 avec des etrangers (32,9 %), or1g1naires de : 

Certeze (10 feu:mes et 4 hommes), Huta (4 fecmes et 2 hommes), 5 de Bixad 
(4 hocmes et une femme), Trip (2 hommes), Boineşti (1 hornr.l.e), Târna Nou 
(1 hounne). Tous viennent de l'Oas sauf un: Târna Nou est dans l'Ugocea 
dont nous avans vu que c'est une

1
region limitrophe de l'Oas, si proche 

par son histoire et ses traditions qu'on a souvent confond~ les deux 
zones en une seule. 

1960-1969 
107 mariages dont 32 mariages avec des etrangers (29,9 %). Leur 

origine : 10 viennent de Ruta (5 femmes et 5 hon:mes), 9 de Bixad (7 
fen:mes et 2 hounnes), 3 de Certeze (2 hoiilliles et 1 feIIDlle), 2 de Negreşti 
(2 hommes), un hollll!le de Trip, 3 homces et une fei:nne de Sapînţa, un hom­
me de Remeti, un hoiilDle de Aciş, un homme de Cîmpulung. 

Pour ia premiere fois apparaissent en nornbre important des conjoints 
non originaires de l'Oaş : 6 viennent du Maramures (Sapînta et Cîmpulung) 
et un de la region de Satu !fare (Aciş). Il faut nbter aussi une baisse 
tres nette des mariages avec Certeze et une augcentation de ceux avec 
Huta. Nous verrons par la suite s'il s'agit d'un accident ou d'un chan­
gement plus profond. 

1970-1975: 
59 mariages dont 22 oariages exogames (37 %) : 4 fer:nnes et 3 hoilll!l.es 

viennent de Huta, 4 femmes et 2 hot!!Cles sont de Certeze, 2 honnnes et une 
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de Bixad, une femme de Negresti, une feome de Trip, une fennue de Vama, 
une fenme de Ora~ul Nou, un homr.1e de Racşa et une femme de Uiv~r. Comme 
'toujours, la plupart des maries sont orizinaires d'Oaş. Cependant, on 
constate que c'est la preniere fois que des villaeeois de Vama, Oraşul 
Nou ou Racşa viennent se marier a Moiseni : village~ trop eloign6s ou 
peuples en grande partie de Honr,rois, 'coI:llile Vama et Ora~ul Nou. Quant a 
la femme originaire de Uivar, il s'agit de la fille de paysans de Moise­
ni qui, apres la guerre, sont partis comme colons dans la region de T1-
miroara, mais qui ont garde des liens assez forts dans le village pour 
venir s' y. marier. . . 

En conclusion, nous pouvons dire que Moişeni reste un villaee tres 
fortement endogame; le taux n'est jamais inferieur a 63 % (pour 1970 
1975). Cependant, la tendance actuelle ijemble etre a la hausse des maria­
ges exoeames comme nous le montre le tableau ci-dessous : 

Poui:'centage des mariages.exogames 

1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 
1909 1919 1929 1939 1949 1959 1969 1975 

---------------------------·- ·-----------------------------------------
35,23 18 28,68 24,24 29,26 32,9 29,9 37 

La plupart des mariar-es dont l'un des conjoints est etranger a ?ioi­
tieni se font avec des villages appartenant au Pays d'Oas ! cela reprc-

. I 
sente 96,3 % des mariage:s exogames. En outre, la· part la plus grande est 
prise par les vi11ages limitrophes de Moiseni : Certeze d'abord, le seul 
village a donner plus de femmes que d'hormhes, Ruta, Bixad et Trip, soit 
82,7 % du total des mariages exogames, Les liens tres nombreux et tres 
forts avec Certeze et Bixad s'expliquent par un autre fait que le voisi­
nage: pendant tres logntemps, jusque vers 1854, Moişeni ne possedait 
pas d'eglise et les villageois se rendaient alors, suivant leur lieu 
d'habitation dans Moişeni, soit a Certeze, soit a Bi::icad et meme a Trip. 
Ceci a pu contribuer a creer des liens durables entre les habitants de 
ces differentes paroisses, D'autre part, an va chercht:!r dans ces villa­
ges des conjoints appartenant a des lignages qui ont deja noue de lon­
gue date des alliances·avec les familles de Noi~eni. Il exist~ des famil­
lesplus exoeames que d'autres dans le village, qui ont ,des refations pri­
v:i,legiees avec tel ou tel vi11age. Ce sont scuvent les plus pauvres comme 
les Ciocan qui se marient a SapÎnfa ou les Covaci qui ont des 'lians avec 
Trip depuis le debut du siecle. 

Actuellement, il ·semble que la part importante des rnariages avec 
Certeze soit en train de diminuer au profit des mariages avec Huta ou 
bien meme avec .des villages exterieurs a l'Oaş ; de ce point de vue, les 
annees 60 serublent·marquer une rupture avec la periode ~nterieure ; c'est 
le IOOI'lent ou apparaissent les mariage-s soit avec des villages d'Oaş qui 
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traditionnellement n'appartenaient pas a la sphere de choix des Moi~ena­
ri, soit avec des villages du Maramureş co'CIID.e Sapînfa et Cîmpulun~, soit 
enfin avec des localites d'autres zones : Aci~ pres de Satu Mare ou Ui­
var dans le Banat. 

Enfin, il faudrait parler de la propcrtion croissante des echanees 
matrimoniaux avec Huta, village que pour plus de comrnodite nous avons 
considere comme faisant partie de l'Oaş mais qui, en fait, s'en distin­
gue par !'origine de ses habitants et leur appartenance religieuse. En 
etudiant le probleme de la reliiion des conJoints, nous essayerons de 
comprendre d'ou vient cet accroissenent des mariages avec Huta. 

La_religion_des_conioiuts 

Sur le total des mariaees pour lesqnels les reeistres font mention 
de l'appartenance religieuse, c'est ă dire 374 nariages, de 1900 a 1936 
puis de 1941 a 1948, nous trouvons : 355 mariar.es oii les deux conjoints 
appartiennent ă la religion greco-catholique, 12 c,1s ou les conjoints sont 
de religions differentes, 7 mariages ou les deux conjoints sont de religion 
juive. La regle est donc de se marier avec ses coreligionnaires ; seule 
une tres faible minorite se comporte de fa~on differente. Elle repre-
sente 3,25 % des mariages. Cependant, il est tout de meme interessant 
de voir de plus pres ce que recouvrent ces donnees. 

Pour ce qui est des Juifs, les registres laissent supposer qu'ils 
se marient entre eux: sur les 7 mariages sicnales, pas un seul ou un 
des conjoints appartienne a une autre religion. De plus, il est clair 
que les Juifs de Moi~eni se marient a l'exterieur du villace: nous 
voyons un seul couple dont le ~ari et la femme sont tous deux de Moi~e­
ni. Il n'existait, avant la seconde guerre mondiale, que quatre ou cinq 
familles juives a Moişeni, on a donc du aller chercher un conjoint dans 
d'autres localites: Bedoharon, Trip, Turţ, Necre~ti, Sighet, Remetea. 

Examinons maintenant les couples dont les conjoints sont de reli­
gion differente. Dans la plupart des cas, l'un des deux est ereco-catho­
lique et l'autre catholique rornain: en effet, cela concerne 10 cas sur 
les 12 etudies. Un autre cas est celui d'un tzisane reforme de Bixad 
qui epouse une e;rfco-catholique de Hoişeni et _se rernarie quelques annees 
plus tard avec une romano-catholique de Moi~eni. 

D'autre part, il faut remarquer que tous ces mariares sauf deux, 
se doublent d'une exogamie territoriale; le conjoint r,reco-catholique 
est originaire de ~~i~eni dans 11 cas et se marie avec une ou un romano 
catholique de Hut~ (4 cas), un ou une romartc-catholique de Certeze (5 
cas) et un protestant rcform~ de ilixad (1 cas). 

Bien souvent, l'appartenance a une autre relir,ion sous-entend l'ap­
partenance a une autre nationalite, c'est a <lire a une autre culture, une 
autre langue, d'autres traditions. Tel est le cas de la population de Ru­
ta qui est d'origine slovaque et de relir,ion catholique rornaine : les ma­
riages relativement nornbreux entre les villageois de Moiseni et ceux de 
Ruta s'expliquent en partie parce que cette population slovaquc a assimi-
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le un 3rand noobre de coutUrJes du peuple d'0as et a perdu une erande 
I 

partie de son identitG slave, d'ailleurs nous avans remarque plus haut 
que la proportion des mariages avec liuta a augt!lente regulierement depuis 
la guerre, et si les registres ne font plus ressortir l'appartenance re­
ligieuse, on peut supposer que fondamentalement, celle-ci n'a pas. chan­
ge. Cette augcentation ttaduirait dane un accroissement egal des maria­
ges mixtes au point de vue relisieux. Doit-on voir dans ceţte derniere 
constatation le reflet d'un affaiblissement du sentimeut relii:;ieux ou plu­
tât un affaiblissement de la conscience de la difference ţntre ces reli­
gions? 

En effet, les paysans de 11oi~eni, d'abord orthodoxes jusqu'â l'U­
nion avec l'Eglise de F.cme au XVIIIe siecle, puis rrreco-catholique jus­
qu'en 1948 oii ils ont du retrouver non sans reticence la religion ortho­
doxe, se sentent aujourd'hui tout aussi proches de la reliGion catholi­
que romaine que de leur nouvelle religion: certains paysans de Hoişeni, 
actuellement, preferent se rendre â la messe du dimanche a l'eglise·ca­
tholique de Huta plutât que cie suivre la litureie orthodoxe qui leur est 
imposee. 

Enfin, remarquons que ces 1nariai:_:es concernent tous des villages .. 
limitrophes de Moişeni : le desir des familles de reun-ir par m..'lriage des 
_terres voisines n'est·peut-etre pas etranger.a ces derogations a la.re-
·gţe·.'. 

Le degre·d 1 instruction 

Le nornbre d'illettr~s, dtapres les registres, a regresse-rapidement 
des avant la premiere guerrc mondiale: si ~e 1900 a 1909, sur 146 per­
aonnes, 3 horames seulement savent lire et ecrire, cn 1910-1919, on trou­
ve 31 hornrues et 16 femmes sur 198 personnes qui savent lire et ecrire. 
De 1920 a 1926, sur 140 personnes, 30 hot:D::!les ct 19 feI:DI1es ont un mini­
mum d 1 instruction.·Apres cette date, cette donnee apparaît de fac;on tres 
sporadique dans les registrEs. Cependant; apres la·deuxieme guerre mon­
diale, les illettres ser.iblent etre l'exception: on n'en trouve que 12 
parmi les hot:ll!les et 16 chez les feI!ILles sur 568 personnes concernees. 

· · De ces donnees assez eparses, on peut tout de ueoe mettre en. relief 
certains points : dans la majorit~ des cas, la constatation du degre 
d 1 instruction est valable pourles deux ~lfments du couple; mari et 
fe1111ne·:sont illettres ou bien mari et fel711lle ont de l'instruction. Un nom­
bre legerement plus elev~ d'hornmes sait lire et ecrire tn.'.lis cela n'empe­
che pas 1' existence de couples oii seule la fellllle est instrui.te. 

Jusqu1 en 1926, nous trouvons 37 couples-ou mari et femme sont ins­
truits, 38 couples'ou l'homme seul e:st instruit et 9 couples oii la femme 
seule est instruite. Apres 1947, parmi les illettres, nous avons· 10 cou­
ples ou mari et famrne sont illettres, 2 couples oii l'hoillffie est illettrG 
et 6 couples ou la'femme est illettree. Enfin,-notons que tous les ma-
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rics de religion juive, hommes et femmes, savent lire et ecrire. 
Pour conclure, nous retiendrons surtout que l'homc1e a en general 

un niveau d'instruction su~erieur a celui de sa fer.nne. D'autre part, a 
l'interieur du couple, mari et femme ont souvent le meme derre de cultu­
re: faut-il y voir ln consequence d'une strategie matrimoniale qui re­
cot;JIDanderait le nariage de conjoints ayant le merae ni?eau d'instruction? 
Ou bien, cela est-il fonction du niveau de pauvrete ou de richesse des 
conjoints qui coramande a ces r.iariages? 

La_2rofession 

Les registres mentionnent le metier des rnari~s de fa~on cpisodique 
de 1921 a 1935s de 1945 ă 1950 et de 1953 a 1961. Cela concerne en tout 
504 personnes. 

Toutes les fet:l['ileS sont signalees cor;:n:ne menageres, c'est a dire 
travaillent sur l'exploitation. Les hoITI[!les, suivant les annecs, sont 
appeles 11plucar1

' (laboureur) ~ econome et agriculteur, denominations dif­
f~rentes pour designer les paysi.ms qui travaillent leurs terres et qui 
representent l'~norme majorite des travailleurs. Ceux qui exercent d'au­
tres vrofessions sont : trois forestiers (dont un marie a une journalie­
re), trois journaliers, un couturier, un commer~ant (ces deux derniers 
ainsi qu'un des journaliers sont de religion juive), un forgeron d'ori­
gine tzigane, signale lors de son rernariage coorne serrurier, un charpen­
tiermarie a une infirmiere (ni l'un ni l'autre ne sont originaires du 
village), un chauffeur C'fochist=1

). 

Dans les registres de roariage, la raention "veuf" ou !
1veuve" n' ap­

paraît que de fa~on tres sporadique. Nous avons pu nous rendre compte 
que certaines personnes du village, rernariees apres veuvage, ne sont 
pas signalees en tant que telles, le resistre ne conportant aucune men 
tion speciale a leur egard. 11 ne nous est donc pas p0ssible de fournir 
des donnees statistiques precises en ce qui concerne le nombre des veufs 
remaries par rapport au chiffre total des I'lariages. Cependant, nous· don­
nerons quand meme quelques indicaticns qu'il est possible de tirer de 
ces registres de mariare. 

De 1907 a 1960, on signale le remariage de 35 veufs et de 28 veu­
ves. Un quart des mariaces ont lieu entre un veuf et une veuve (16 ma­
riages). 20 veufs et 10 veuves se remarient avec des jeunes cens celi­
bataires. 

En ce qui concerne 1' âge r:1oyen au cariage des .veufs reraaries, il 
est de 43,3 ans pour les hommes et <le 38,6 ans pour les femmes. 

Si l'on considere la difference d'âge entre les deux conjoints, 
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pour les cas de remariage entre un veuf et une veuve ou entre un veuf 
et une jeune fille celibataire, c'est presque toujours l'hoI?lille qui est 
le plus âee (31 cas sur 35). La differencc d'â8e peut etre importante 
(de plus de 11 ans dans la majorite des cas) etil n'est pas rare que le 
veuf ait 20 ou 26 ans de plus que son epouse, 

Inversemcnt, lorsquc c'est une veuve qui se remarie avec un celiba­
taire, dans le plus r,rand nombre des cas c'est elle gui est plus âgee, 
la difference d'âce est. plus.variable, s'echelonnant de 2 ans â 11 ans 
et plus, avec une lcgere predominance pour les mariages ou la femrae a 
10 ans de plus que son ~ari. 

Est-ce que les veufs vont chercher davantage leurs conjoints hors 
de Moi~eni? Onze cas de reraariace se doublent d'une exoeamie territo­
riale avec une nette preference pour Certeze, suivi de Ruta et Bixad: 
le taux d'exogamie est ce 23,93 %, inferieur dane a la moyenne du vil­
lage, 
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L'ORGANISATION SOCIALE DU VILLAGE 

II est necessaire, pour cor:iprendre Ies J:J.ccanisnes qui r'e13issent 
Ies relations inter-personneiles dans le viila8e et par la, corrunandent 
au jeu des alliances et aux maria~es, de donner un bref a1Jerc;u des ba­
ses sur lesqueIIes est organisee la vie â ~roişeni. 

L'element le plus important de cette societe villaf;eoise est la 
maisnie ("gospodarie':). "La maisnie co1nprend le groupe d'omestique (qui 
chez Ies Roumains est compose d' un menage et de ses enfants, pa.rfois aus­
si des vieux parents du mari), la cour avec la maison et Ies attenances, 
la propriete agricole .•• Parentf, entr'aide, obligations ou avantages, 
tout est interprete a travers la maisnie" (11). 

Ce ne sont donc ni les individus, ni le lignage qui sont a la base 
des relations entre Ies villageois, rnais un groupe, la "gospodarie''. 
D'autre part, toujours apropos de la maisnie, X. Costa-Foru (12) rap­
pelle: "il existe une liaison indissoluble entre une certaine terre 
familiale et le groupe familial respectif, liaison qui impose sa loi au 
systeme onomastique (on porte le nom de la maisnie et non celui de la 
famille) 11

• Ceci ne vient que confirmer l'importance de la .maisnie comme 
element de base de la societe villageoise. 

Pour reglementer Ies relations entre les differentes maisnies qui 
forment le village, nous trouvons deux entites essentielles : le ligna­
ge ("neam") et le voisinage. 

Le lignage est compose de tous ceux gui se considerent couune parents 
entre eux. Reprenons les auteurs deja cites : Costa-Foru nous dit que 
Ies "relations inter-familiales sont tres etroites a l'interieur d'un 
meme lignage ••• En general, les relations avec le groupe de familles du 
lignage ne different pas beaucoup de celles avec lcs familles etrangeres 
••. La tradition et l'esprit commun du lignage servent ici de simples 
criteres de preference dans le choix d'un groupe de familles qui ont des 
relations entre ellesi!. (13) Ernest Bernea ajoute: "L'emplacement des 
maisnies, le droit d'utilisation de la terre, pouvoirs et fonctions spi­
rituelles ou sociales ne sont pas sa.ns liens avec le degre de pa.rente". 
( 14) 

Quels types de liens se nouent entre Ies maisnies d'un meme ligna­
ge? 11 y a d'abord des relations spirituelles. Les liens de pa.rente par 
le sang se doublent bien souvent d'une pa.rente spirituelle, de plus en 
plus, aujourd'hui, on choisit Ies parrains parmi les oncles ou les pa­
rents proches. 

Lorsqu'un menage n'a pas d'enfant, il decide d'en adopter un, gene­
ralement un enfant appartenant au lignage : neveu, petit cousin, ..• II 
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serait tres mal vu a Hoireni d'adopter un enfant de l'assistance publi­
que. Tout comme le mariage civil sans mariage religieux est considere 
comme un concubinage, un enfant adopt~ hors du village n'est pas conside­
re comme un veri table enfant d' adopt ion (' 1copil de suflet" : enfant de 
1' ât.1e) • 

L'organisation et la participation aux fetes et ceremonies fami­
liales (noces, enterrements, visite des filleuls a Pâques, baptemes, 
messes anniversaires des morts de la farnille) constituent autant d'oc­
casions de rassembler les membres d'un lignage. 

Enfin, les relations de tr~vail : la pnrticipation aux veillees de 
travail, les iiclaci" (la 11claca11 est une aide gratuite que chacun peut 
solliciter de ses parents ou de ses voisins en echange d'un repas ; il 
n' y a pas obligation de reciproci te). Actuellement, les ''clăci" ont a 
peu pres disparu a Moişeni sauf pour ce qui concerne la construction de 
maisons neuves. Les felllLles organisent encore ces reunions de travail 
pour laver les echeveaux de chanvre, l'hiver, 

11 arrive aussi que l'on demande aux merabres du lignage une aide 
temporaire pour les travaux des champs. Cette aide peut etre remuneree 
- ainsi, Petre qui fait appel a son neveu et filleul Tama~ pour labou­
rer ·son charnp, le paiera 250 lei - mais le plus souvent, c'est une aide 
gratuite: la mere viendra participer aux sernailles chez ses enfants, une 
autre femrn.e se fera aider de sa filleule pour preparer echeveaux de co­
ton et fils de chaîne pour le nGtier a tisser, etc, .• 

La solidarite a l'interieur du lignage se manifeste aussi par tou­
te une serie de services quasi quotidiens : dons de nourriture, lors­
qu'on a prepare un plat special, quand on tue un agneau ou un cochon, 
on fait profiter la famille en prenier (pere et mere qui habitent loin, 
freres et soeurs plus pauvres) , pret d'objets divers : cela va d'un peu 
de mais aux moules â gâteaux, de la hache aux oeufs misa couver ; uti­
lisation du four; pret d'argent ; cadeaux lors de la naissance d'un 
enfant et aide a l'accouchee: les femmes vont traire les vaches a sa 
place, chercher de l'eau ou preparer le repas. 

En cas de fuite de deux jeunes gens, c'est souvent aupres d'une per­
sonne du lignage qu'ils vont chercher refuge et protection. 

Tout aussi importantes que les relations a l'interieur du lignage 
sont les relations de voisinage. D'ailleurs les deux entites sont hien 
souvent confondues. Par division des terres et heritages successifs, on 
a_souvent pour voisins ses propres freres ou ses cousins. 0n peut meme 
dire que la vie quotidienne etablit des liens encore plus proches entre 
une maisnie et son voisinage qu'avec des parents qui habitent plus loin 
dans le village. 

Les relations avec le voisinage recouvrent a peu pres les memes 
domaines que les relations avec les autres familles du lignage: les voi­
sins sont eux aussi convoques aux aclaci' 1 et donnent un coup de main pour 
les travaux des champs (labourage qui donne lieu a remuneration, semail­
les, cueillette, .•. ). Don de nourriture ou pret d'argent : par exemple 
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Petre a prete de l'argent a sa vo1s1ne qui pour le remercier lui donne 
du lait de sa v.:iche quend il en a besoin; Nuta·l!l3.nge tres souvent chez 
son voisin'Petre et en echange, lo:::-squ'elle prepare un plat qui sort 'de 
l'ordinaire, elle n'oublie pas de les convoquer, lui et sa femme, a sa 
table. 0n echange divers nenus services : c'est a une voisine que l'on 
demandera de l'aide pour la preparation d'un repas de ~ete, c'est sa 
voisine qui a enseigne a Maricufa l'art du tissage, c'est bien· souvent 
une femme du voisinage qui nontre a la jeurie rnariee cornment realiser 
son chignon d'epouse. Le soir, quand le~ gaL~ons vont cn visite chez 
les filles a marier, les hor.:mes du voisinage prennent part a la soiree, 
les femL1es n'y vont pas. Elles se reunissent chez l'une d'elles et a 
trois ou quatre passent la soiree a coudre en bavardant. 

Les voisîns sont presents lors des Brands evenements de la vie 
naissance, niariage, mort. Ce sont surtout les feI!lrJes qui alors assurent 
une participation active. 

N'oublions pas non plus que, bien souvent, c'est dans le voisinâge 
que l'on ira chercher un mari ou une epouse pour ses enfants, resser­
rant ainsi les liens deja tres forts ctablis entre les voisins. 

J .L. Flandrin affirrne que "les solidarites de voisinage etaien·t 
particulierement fortes pour les fenmes, plus attachees que leurs maris 
a la maison" ( 15) ·• Cela est tout a fait vrai a Moiseni ou les fetnmes, 
la plupart du temps, ne so~t r,as libres de sortir de chez elles et n'ont 
d' ~chariges dura.1t la semaine qu' avec leurs plus proches voisines. 11 ne 
se passe pas de jours sans que deux voisines ne se rendent vi~ite·ou 
n'echangent quelques nots par dessu5 la clâture. Le voisinage· est verita­
blement l'expression privilegiJe de le. socinbilite des femmes • 

. Mais on ne saurait cleire ce cha:pitre sur les relations entre voi.;. 
sins sans parler c!e la "sît:i.bra", puisque c'est a· cette occasion la que 
le voisinage se manifeste le plus clairement en tant qu'institution: a 
Moişeni, au printeops, on envoie les n.outons passer plusieurs nois ţiors 
du village; 5 a 7 bergeries sont orgenisees, constituees par l'associa­
tion de plusieurs petits· propriltairc~ de brebis, les ''vajnicari 11 qui 
groupent leurs troupcaux selon·le voisinagc ou la parente pour les confier 
ă des·bergers. En general~ de 6 a 10 "văjnicari" forment un troupeau de 
150 a 250 betes, confie a 3 ou 4 bergerschoisis dans le voisinage. "Le 
vosinage spatial des ma1snies est un des criteres de base du regroupe­
ment des"vajnicarF en nne berger~_e,: ( 16). C' est ce que vient · confirmer 
l 'observation directe faite au cours de l.:i ''sîmbra" eu 1976. 

· Mais outre ces liens import·1ats avec le lignage et le voisinage, les 
habitants de Hoi~eni ou plutâ': les maisnies, sont partie prenante d'un 
ensemble plus large, :a col.llD.una.ute villageoise .:ivec ses droits et ses de­
voirs. Le sentiment d'appartenir a cette coilliilunaute se manifeste de dif­
ferentes fai;ons : un travail colIIClun (la construction de l'eglise parois­
siale en 1654 pnis de ses dependances et du ·c1ocher en 1937 a ete le fait 
de tous les habitants du village. Des journees de travail b6nevoles sont 
offertes par ies villageois'au pape : en 1976, chaque r.iaisnie par l'in-
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termediaire de son chef, a participe aux travaux d'adduction d'eau a la 
maison du pope. Sile projet de foyer culturel se concretise, ce sont les 
Moişenari qui seront charges de sa realisation) ; une solidarite envers 
les familles les plus pauvres du.village: certaines "clăcili.leur sont 
consacrees ; trois jours apres Noel on apporte du bois, trois jours apres 
Pâques an laboure les chanps. A Pâques, le chef de chaque rnaisn:ie·fait don 
de pain, lard et oeufş benis aux pauvres qui viennent mendier'en silence 
devant l'eglise. Une partie dulait trait le j6ur de la "Sîrubra" est don­
ne aux pauvres du village, le rcste, transforme en fromage, v.a au pope 
et au violoneux qui anir,1e la fet~. Buffles et vaches-de tous 1.e.s ·villa­
geois sont donnes ă garder ă un seul hoţnne, paye par tous les. habitants 
et engage pour un an. 11 emmene les beţes sur les collines dondnant le 
village pour toute la periode des beau~ jours ne laissant rede:scendre le 
soir que les betes les plus jeunes et les vaches dont l.e lait entre pour 
une bonne part dans l.' alimentation quotidienne · des familles ~ · · 

Par dela cette organisation sociale başee sur la maisnie, par dela 
les regroupenents sur la base du lignage ou duvoisinage, d'autres modes 
de repartition des villageois interviennent. C'est d'abord la division 
en classes d'~ge, c'est aussi une division suivant le sexe. 

· Le.groupement en classes d'âge, nous le verrons plus loin, se mani­
feste de la fat;on la .plus rigoureuse en ce qui co.ncerne les adolescents 
mais cela est vrai de toutes les categories: enfants, adolescents, adul-
tes ~ries· et vieillards. · ' 

La noce est un deces mor:1ents privilegies qui eclairent lemieux 
.cette partition mais elle apparaît aussi a la '!hora'; du. dioanche, aux 
veiliees, aux ent.errecients ..• 
. . La division en deux_ groupes distincts suivant le sexe. est un, des 
elements importants du fonctionnei;ient de la societe village6ise: ses 
consequences aussi bien econorn.iqu~s que sociales sorit indenL-1bles .• Ainsi, 
si les homr:1es interviennent plus directement dans 1' econo:c1ie du villa-
ge puisque ce sont eux qui prennent les decisions concernant la maisnie 
et menent toutes les grosses transactions cor;:anerciales, le groupe des 
femmes a un râle capital dans l'exercice du controle social : conflits? 
alliances, r.1ariages, passent souvent par elles. La repartition par sexes 
determine deux pâlesdifţerents dans les activites villageoises. Ainsi, 
dit.Martine Segalen "le dehors semble etre par excelle.nce un espace mas­
culin: dans les champs, hors ciu foyer; le dedans est au contraire l'es­
pace feminin et la place de la femme est a son foycr" (17). 

La. femmc, ă Moiseni, s' occupe av.:mt tout de la maison : elle coupe 
le boi-s e.t fait le f~u, prepare le repas, nettoie le plancher et renove 
son enduit d'argile; elle lave les vete~ents tous les samedis, amene 
l'eau de l'exterieur. L'hiver, toute la journee, elle est attachee au 
metier a tisser car elle doit preparer avant Pâques draps, nappes et ve­
tements neufs pour toute la maisonnee ; bien sur, c'est elle gui a prepa­
r€ les fibres de chanvre ou de laine, lesa lavees et filces puis c'est 
elle qui coudra et brodera les habits. Outre cela, elle a le soin de 
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l'e°ducatiort des enfants • 
. A l'eiterieur, elle participcra aux travaux des champs reputes 

legers :·plai:iter les haricots ct biner entre les raies de r.iais est son 
clomaitie reserve raais elle pourra · tout aussi bien ai,der au fumage, au la·· 

. bourage et'-aux ri'5coltesl Penclant les fennisons, debout sur lameule, c' 
c~est elle tjui eritasse le foin. Si l'on construit une maison net.Jve, .la 

'f~mme faiţ un cJtcelletit r.ianoeuvre et n'epargneras sa peine. J)n lui 
confie enfin le soin de s'occuper des volailles, du potager et de tt:ai-

; r'e les vaches. 
Prer;iiere levee,· derniere couchee,' la femme est le, 11pilier'.I sur le­

quel repose toute la maison, ·· sa presene.: est indispensable. et. son apport 
a i 16cori6rJie du' cienage est considerable, L'âge .venant, si elle a_ la chance 
d'avoii une belle-fille, la fernrne se dechargera peu â peu de tous les 
travaux~ · gardant simplement · un râte ,d.e. :superviseur : elle elever-a ses pe­
tits enfants et dans·cert.'.l.ins·eas continuera. ses ouvrages au ,meţier â 
·tisser ~ tout en coiimiandant ă sa bru. 

Quant a l'hotmne, le plus clafr de son temps·est consacrf au~ 
champs : il lab~uie, her-se, fUI!le, seme, fait les foins et les recoltes, 
taille _les arbres, etc •.• S'if a des vignes, c' est lui qui fait le vin. 
C' est a lui de nettoyer 1' etable et v~ porcherie, de s' occuper• du che­
vaL L •·hiver, · i1 part en foret pour rar:J.ener du bois <l~i chauffage. I1 
fabrique ou· repare les outfls et dirige les travaU:x de constructioi;i, de la 
maison ou de dependances nouvelles. Autrefois, ·c' etait 1.' holrnlle qui -faisai t 
lui""I!letle les 11 opinci" (chaussures ruditJ.entaires taillees, dq.nS un bout 
de cu.ir tenu par des lanieres) et realisait les toques de fourrure. Le 
soir, i1 participe aux veilliies chez ses .voisins tandis que les .feD;11Des 
resten:t a coudre ou a tisser chez elles. Il represente la maisnie aux re­
unions du ·Parti ou de·la Municipalite auxquelles sont conviees les vU­
lag~ois; le dimanche,:'il joue aux,carte-s en regardant la danse._S'il 
ne·va pas toujours au mai:'che 'hebdooadairede Negreşti, laissant cette 
tâche a sa femme. sa prGs·ence est indispensable a la foire .til.en~uelle 
ou sont passces toutes les grosses transactians. 

Cet enonce rapide des champs d'activite feminin,et ~sculin nous mon­
tre une specialisation complcnent~ire des tâches des deux part~naires 
la bonne rr,arche de l'exploitation exiee l'accomplisseaent deces deux 
enser.1bles de fonctions, necessite la force de travail de deux person­
riesde l'un·et'l'autre sexe et par la, la presence du couple homme fer.i-
r.ie. De lu vient 1 1 eopressement ,1 acquerir par mariagE! 1' elenent manquant. 
'Dans ce cadre la, on corilprend l'importance capitale accordee au r:J.aria-
ge pour i' econonie domestique car une • "gospodarie'i qui ne compi;-endrait 
qu'un seul des elements du couple n'est pas·viable. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



27 

DE L' El-iF ANCE AU MARIAGE 

Comme dans la plupart des so-cietes paysannes·, ·a Hoi~eni,' 1 'enfance 
est d'abord consideree comme une longue periode de pr~paration a la vie 
adulte; bien sur, les jeux y ont leur part, mais tres tot on va ·appren­
dre le role devolu par la societe villageoise selon que 1 'on· est fille 
ou ·gar~on. L'ccole mixte jusqu'ă 14 ans et les j.eux cot:m1uns creent entre 
tous les enfants des relations de camaraderie qui, avec le passage â l'a­
dolescence entcrine par l'entree dans la "hora" devront laisser place â 
une solidarite par se,xes et classes d'âge plus marq-uee. · 

Ce long apprentissage qui cornmence avec la prime enfance et se 
clot par le mariage, est;jalonne par diff_;rentes etapes, mises en evi­
dence par trois points essentiels : le costume, les activites et l'ap­
prenti'ssage du travail. Notons d'ailleurs qu'i des âges differents, cor­
respondent des manieres· differentes de designer 1' enfant : "prunc" (ou 
"pruncă" pour une fille) jusque vers 7-8 ans, il est ensuite den:omme 
"cocon'i (ou "cocoană") puis a 1' adolescence il sera appele "fecior" ou 
"fată". 

Le costume 

C'est au fur et ă rnesure que l'enfant grandit que son costume se 
diffetencie de plus en plus suivant le sexe et suivant l'âge: en effet 
les beb-es, gar~ons et filles, sont ennnaillotes de la meme fa~on dans un 
grand carre de tissu rempli de plumes, serre autour de leur corps; 
quel que soit leur sexe, on entoure leur tete d'un foulard de femme 
afin de les proteger du froid. Des qu'ils cornmencent a marcher, les en­
fants sont habilles d'une espece de robe a manches longues, faite sur 
le modele de la chemise des fernmes, c'est a dire avec un empi.ecement 
brode, pour les filles, tandis que les gar'ions pdrtent une robe imitee 
de la chemise -des hommes, brodee aux epaules et autour ducou. Ces ro­
bes sont de plus en plus remplacees aujourd'hui par des vetements de 
confection, surtout pour les gar,;ons. 

De nos jours, vers 4-5 ans, et parfois plus tot, on confectionne 
pour les -enfants un costume, imitation en ·miniature de celui des adul­
tes. Les jours de fete, les fillettes portent le chemisier brod6, une 
ample jupe de toile blanche et plus souvent maintenant de cachemire 
fleuri, le tablier et le foulard. Durant la semaine, comme leurs meres, 
elles vont vetues ·plus simplement de cotonndd a fleurs. 

Aux gar,;ons, on confectionne la meme cheBise courte ct brodee au 
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cou qu'a leurs peres, de larges pantalons de toile blanche ("gaci") 
comme en portent traditionnellement les hommes dans l'Oa~, l'ete. L'hi­
ver, ils portent en general des pantalons de confection. 0n n'oublie 
pas non plus de les coiffer d'un petit chapeau de paille comrne en ont 
tous les hoTIIQes jeunes du village, que l'on garnit d'un ealon de perles 
pour les grands jours. A cela, il convient d'ajouter l'indispensable 
"straiţa", petite sacoche de toile brode.e, jadis porte.e par tous les 
hommes _d'Oaş m.:iis actuellement en voie de disparition. 

En fait, -passce la premiere enfance, on va porter toute sa vie 
le meme costume qui ne difffrera ,s"tlivant l'âge que ,par des details de 
cduleur, de materiau, de broderie :. : les enfants ayant cn general des 
costumes moins riches, plus colores et moins d~pendants. de la mode. _ 

Avec l' entre.e dans la "hora'', les gar-;ons auront, le droi t de por­
. ter des bottes de cuir noir pour lcs jours de fete. ; c I ţst aussi a ce 
·moment la qu-' ils s' achetent un large ceinturon de cuir travai11€! et 
mettent ă leur chapeau une·pltm.e'de paon, d~ faisan ou, de,coq, signe 
de virilite et eu mer:1e temps un des signes disţinctifs les plus impor-
t.ants des jeunes howrnes celibatnires. · 

. Pour les filles, l'entrce dans la "hora" ~st r.w._rquee par l'achat 
de vetements plus riches et plus couteux que 1 '!m po.rte les jours de 
fete : auJou:rd'hui, la mode veut que le "pindileu'.' (18) soit plus court 
et plus franc€ qu'autrefois, decore de motifs e~ relief au rnctier a 
tisser et.brode de couleurs sombres. La "sucna" (jupe froncee faite 
dans un tissu imprime et decoree au bas de galons, croquets et rubans 
cousus â la machine) est de cacher.iire ou de velours fleuri, rou·ge ou 
grenat. Les jeunes filles, pour aller a la "hora", se font aussi acheter 
des baset des chaussettes de couleur. C1 est aussi a ce moment la que 
les filles les plus fortunees commencent a porter des bottei/de cuir a 
petits talons. En so-cime, le costume des jeunes filles, se distingue par 
sa richesse et par le fait qu' il obeit .strictenent ~ux canons de l_a 
mode. 

· 'La coiffure ------------
Si aujourd'hui tous les gat-;ons portent les cheveux courts des 

leur enfance, la coiffure reste pour les fille~ le signe le pl~s evi­
dent de-la difference d'âge. 

Les fiilettes, jusque vers 5-6 ans, ont les cheveux coup~s courţs 
"au bol", autour du visage, mais des que les cheveux c~nmiencent a etre 
assez longs, on les tresse: separes en deux par une raie m~diane, les 
cheveux forment deux ninuscules tresses a partir des tenpes~ tresses 
qui seont prises a leur tour dans deux nattes plus importantes, faites 
avec le reste de la chevelure. Parfois, les deux tresses ainsi obtenues 
sont reunies dans le dos par un ruban. Plus Grandes, les filles con­
tinuent a coif.fer leurs ,cheveux en deux longues nattes que l'on atta-
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che de bouts de laine rouge ou de rubans de nylon, le dimanche 'et lors 
des grandes occasions. Pour la danse, la plupart des filles pr6ferent 
reunir leurs cheveux en une seule grosse tress€ dans le dos, que l'on 
noue de hrins de laine ou que l'on.d?cOre d'un "pletean": en effet, a­
pres leur entree dans la "hora", les jeunes filles a marier confection­
nent un "pletean", un decor de bouts de laine tresses, de pompons et de 
perles que 1 1 on attache au bas de la tresse ~t que l'on fait prendre sous 
la ceinture du tablier. C'est la la veritable coiffure traditionnelle 
des jeunes filles ; elle se rencontre rnreinent aujourd'hui a Moiteni mais 
ctait port~e par toutesles filles a marier du village jusqu'a une epo­
que recente (il y a 3 ou 4 ans seulement). A Bixad, cette coiffure est 
encore portee par de tres nombreuses jeunes filles. 

Si ornee seulement de rubans, de fleurs et de petits orncments la 
cheveiure libre tressee en.nattes a toujours ete l'apanage de la virgi­
nite~ tandis que le port du foulard a toujours Gt~ obligatoire pour ~es 
femraes ~marice~, l'es jeunes filles ont commence a le porter aussi · di'!.s. le 
debut du ,siecle et''surtout apres le premiere guerre mondiale, a la suite 
des echanges cornperciaux avec l'Ukraine qui exportait du textile .. Le 
foulard est porţe n,cm seulement dans la vie quotidienne comme objet uti­
~itaire mat.s aussi le dimanche et les jours de fete comme objet 'd' embel-
lissement ( I 9): ., · · 

Actuellement, surtout a cette occasion la, pas une seule jeune fil­
le ne va tete nue et les fillettes comr:1encent a porter le foulard en me­
me temps que leur premier costur.ie. 0n le porte la plupart du temps noue 
derriere la tete sauf aux jours de fete ou il est noue sous le menton, 

De plus, le foulard est un signe de distinction sociale. Suivant la 
matiere dont il est ·fait, sa provenance, l' oribinalite de son dessin, 
son prix peut atteindre des sorranes importantes (plus de 1000 lei) dapar­
tageant ainsi pauvres et riches. 

En outre, toutes les filles des leur plus jeune âge, portent une 
;'zgarda" et des colliers de perles vives, elements indispensables du 
costume. La "zgarda" est un collier de petites perl.es de verre multico­
lores, tissees coI:!IIle un ruban dont la largeur et le motif varient sui­
vant l'âge et la mode et qui se porte scrre autour ducou. Plus etroit 
et de tons plus vifs pour les jt::unes, il s'elargit et s'assombrit avec 
l'âge mais actuellement, meme pour les jeunes filles, les couleurs prc­
ferees restent le vert fonce, le noir et le rouge. A cela, les jeunes 
filles ajoutent une "fodra" (un volant), collier de petites perles tres­
sees en forme de dentelle, qu'elles porteront jusqu 1 au mariage, ainsi 
que des colliers de grosses perles enfilGes, ach2tes au rnarche. 

Hais si costume et coiffure sont la pour ternoigner du passage 
d'une classe d'âge dans l'autre, tout aussi importantes sont les activi­
tes pratiquees aux difffrentes epoques de la vie des enfants, preuves 
de leur participation directe a la vie de la cornmunaute villageoise, 
clements importants de leur education et de leur socialisation, 
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Les activites 

Des qu'ils sont en âce de se debrouiller tous seuls, vers 3-4 ans 
les enfants echappent a' la 'surveillance· de leurs grands-meres qui en ge­
neral s'occupent d 1 eux, pour courir les- champs et jouer librement avec 
Ies· enfants du voisinage du ·meme âge qu 1 eux. L'hiver,- :ils devalent les 

· pentes n·eigeuses sur leurs luges ou se fabriquent des skis de fortune 
avec de vieilles planches de ·bois. En toutes 

1
saison:s, ln nature est 

prete~te a mille' jeux et explora:tions. 
A partir de 7 ans, cependant, l"~cole est obligatoire pour tous 

les erifants et occupe une bonne; partie de leur journee, soit le rnatin, 
soit I' apres-midi, suivant 1' âgE! ,des ecoliercs (depuis 1975 il existe· 
au village·deux classes pour Ies enfants de 3a 5 ans, "grâdiniţă~de 
copii", rnais la frequent•ation deces cours est le fait· d 1·un riombre···-: 
extrememerit rcduh d'enfants}. Bien sur, l'assiduite est souvent· tres: 
relative et varie avec les saisons'et le besoin de main d'oeuvre, obli-

. geant l' administration a de severes oesures pour assurer la frequenta-
tion des cours durant Ies huit annees obligatoires. · 

Outre le jeu et l' ecole, Ies enfants qui· forment un groupe d' âge 
distinct, jouent leur role dans la collectivite' a diverses occasions ,' 
A Noel, Ies enfants se regroupent suivant la parente et le voisinar.e 
p·our aller de maisort en r.1aisoa eha:nter des Noels l!n echange de gâteaux 
et -de bonbons. Ils participent a la vie du village dans ses moindres 
moments ~ on Ies amene lors des mariages et des fetes (comme la Sîm­
bra), ils sont presents a_ la "horan e6 c' est la que par imitation ils 
conmencent a apprendre Ies pas et le rythme de la danse. 11s prennent 
part aux celebrations famili~les : .iinsi, ils accompagnent leurs pa-·· 
·rents lorsqiie ceux··ci rendent visite ~- leurs parrains npres Pâques. '' 
Ils assistent aux fetes religieuses et s'y distinguent parfois par des' 
coutumes propres cdr:une ă Noel et corume a Pâques ou la tradition veut 
que- les petits gar~ons frappent le tocsin avec :1e raarteau de·bois, cha­
cun â son tours a la fin de la messe. 

Cependant, c'est avec le passaee â l'adcffescence que les enfants 
vont prendre une part effective a la vie du village dont ils devien-
11ent alors un des elements moteurs en tant que partie· prenante de erou­
pes d'âge tres differencit!s sexuellement : le 0roupe des gar~ons, d'une 
part, et le groupe des filles qui fornent ce qu'ailleurs on appelle 
la Jeunesse. , 

· C' est 1' entree dans la ''horan qui sai1ctionne 1 1 obtention de ce nou­
veau statut au sein de la collectivite et qui donne accesă de nouvelles 
fonctions sociales, magiqlies et rituelles. P.:1rticiper â la danse signi­
fie que 1' on a definitiveoent quittc; 1' enfance, ·• que 1' on a acquis de 
uouveaux droits et que le prochain objectif a·atteindre, c'est le ma-: 
riage. · 

Pour les g~r~ons, le passar;e a l'adolescence est d'abord marque 
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par deux elements nouveaux au point de vue individuel : la consomma­
tion normale d'alcool et le port d'un couteau comme signes de virili­
te. 

La solidarite est tres importante a l'interieur du groupe des 
garc;ons. Desormais, ceux-ci n'agissent que de fa~on collective ou 
seuls mais en tânt que membre de leur eroupe : c'est en tant que par­
tie prenante de l'ensemble que le gar~on dispose d'un certain pottvoir 
au sein du village, pouvoir qui est soumis au contrâle des autres 
membres. · 

Comme noua le verrons par la suite, le groupe des gar~ons:(avec 
a sa tete le 11chizef) est l'organisateur de la "hora".duranLlaquel­
le il assume un•râle important de censeur de la vie du village. Aux 
veillees. c'est par groupes le plus souvent que les gar~ons rendent 
visite aux filles -a rorier. Pendant le Careme, ils animent le diman-· 
che des villageois par un jeu de balle dont ils sont les seuls· ac­
teurs. Les garc;ons·ont encore un role bien precis a la noce en tant 
gue classe d'âge et conme amis du marie. 

D'autre part, il existe des moments particuliers dans l'annce ou 
les garc;ons agissent de fac;on autonome, en vertu de leur âge et de leur 
sexe~ A No~l, les garc;ons du village, formant huit groupes d'une ving­
taine de membres, vont chanter des cantigues dans les maisons ou se 
trouvent des filles a rnarier. Durant la nuit de la Saint-Georges (si 
toutefois cela ne tombe pas en periode de jeune), les jeunes hommes ont 
coutum~ de faire· des farces aux habitants du village, surtout dans les 
maisons oiii se. trouvent les filles a carier. Par exemple, ils volent 
tout ce qu'ils peuvent trouver dans la cour de la maison et le cachent 
chez un voisin ou en bas du village, dans la vallee, ou encore mettent 
leur butin devant la porte de l'eglise. Il est meme arrive qu'ils de­
placent ainsi un parc entier avec ses moutons gue le proprietaire a 
du recuperer a plus d'un kilometre de sa maison. Ils barrent aussi les 
chemins avec des cordes, bouchent avec des ronces l'entree des maisons 
ou vivent des filles ă marier. Leurs frasques sont tres variees et vi­
sent surtout les filles qui malgre leur âge avance n'ont pas encore 
trouvf de mari ou celles dont la conduite laisse u desirer. 

·A Pâques, les gari;ons, comme leurs parents et leurs cadets, assis­
tent a la ceremonie religieuse et c'est l'occas:ion pour tous d'etrcnner 
de nouveaux habits de fete. c'est·au groupe des gar~ons gu'est confia 
le soin de tirer les coups de fusil qui, a la fin de la messe, sont le 
signal de la fuite eperdue des villageois; enportant leurs panicrs de 
victuailles benies par le pope: on dit que celui qui arrive le premier 
chez lui aura de la chance durant toute l'ann~e~ 

0n peut deja noter d'apres ces differents exemples que le groupe 
des. gar~ons joue un râle important comrae animateur de la vie du villa­
ge. Cette fonction se double d 1 autre part d'un râle de normalisateur: 
ce şont eux gui jugent et qui sanctionnent tout ce gui s'ecarte des re­
gles de conduite admises par les villageois comme ·"normales'1

• 
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Enfin, · nous ,;parlerons d' un dernier aspect . tres important de la 
vie des jeunes gens et qui, jusqu' a p.rescnt, n'a pas·, ete 6tudi6 de fa­
~on. precise: il s'agit du port rituel du couteau p~r ies garţons du 
Pays d'Oas, pratique que l'on retrouve aussi a Moiseni. 

ifomb~euses sont les '1strigaturi 11 (vErs improvls€s en petit nom­
br~,. dits.souverit en dansant et d'une voile aigue) qui temoignent de 
cette .. coutume : 

Io-s coconu dracului 
He~teru cuţitului 
La cine io cuţît~bag. 
Nu pune pici?r pe prag. 

Duminica am fost bat · · 
La danţ ceter-ain 'farmat · 
Am taiat şi cu cuţit 
La care i-o clopotit 

Moi je suis le fils du diable 
Haître dans l'art du couteau · 
A qui je pL)nte mon couteau 
Ne pose plus le pied sur le seuil. 

; Dimanche j 'etais ivre 
. Au bal j I ai ois en piece·s le violbn 
J'ai aussi plante mon couteau 
Sur qui cela est tombe. 

En effet, ld plupart des gar~ons du village, en entrant dans la 
"hora", adoptent cet usar,e de porter toujours sur soi un ·couteau a 
cran d'arret qui fait de la moindre rixe une tragedie: nombreux sont 
le_s jeunes gens du· village norts assassines a coups de couteau au cours 
de bagarres. Les raisons n' en sont p,3-s toujou~s tres claires': souvent 
a 1' origine on trouve une trop grande consot1mation d I alcool qui, iSchauf­
fant .l~s esprits, "donne au moindre incident une dirnension disproportion­
nGe. · Beaucou;::i d.E: meurtres ont eu lieu a la fin d' une noce ou au cours 
d 1.une fete (11 Sîmbra", fete patronale), plus rare~ent on se dispute a 

.la danse le dimanche. 
Meme sila cause premiere du drane est un incident banal, la fa­

mille de la victime n'hesitera pas a se venger par le meme moyen et, 
qu' il y ait ou non vengeance, un -meurt.re sera cause de n'.1pture totale 
entre les deux familles concernees. Ainsi, une femme du villaee avu son 
plus je1,me fils assassine par erreur a la suite d' une· Jispute~ il y a 
plus de cinq ans ; aujourd'hui, ell~ n'a plus aucune relition ni avec 
la mere du meurtr"ier, ni avec les oncles, cousins ger!!lains et allies de 
cette famille, bien que ceux-ci soient ses plus proches voisins. 

Ion.Huslea (20), dans une e·tude sur ţ•oa,;; en 1941, signale cette 
tradition des O~eni et ajoute: uHonteux, le jeune honune Vqincu dans 
une lutte ne retournait pas au village ; i1 raonta,it dans la raontagne 
pour se refaire des forces nouvelles pour qu'a· sont retour il puisse 
laver 1' affrone'. ·Rite de purification, senblc-t·-il, et qui laisse sup­
poser que toute bagarre appellc vengeance et sera lavee d9;ns le sang. 

C'esi:: aussi ce quenous laisse entendre Vasile Netea (2lY'lors­
qu' il i'!Grit ; 1'Le couteau apparaît surtout a la danse, provoque par le 
sentiment de jalous1.equand l'aI::J.our ou la.dignite .d'un des gar~ons ont 
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ete moques ••• apres que le couteau a fait son <levoir et l'adversaire 
est tombe a terre ou plus rareQent s'il s'enfuit, l'O~an prend le cou­
teau ensanglante entre ses dents et danse avec l'elue de son coeur .•• 
A noter qu'a la suite deces batailles les O~eni se vencent personnel­
lernent ••. C'est un grand d~shonneur d'etre vaincu, surtout parmi les 
j~unes hommes. Quand toutefois l'un d'eux endure une telle honte, alors 
durant un temps prolonge, il n'apparaît plusă la danse, ou bien il 
part comme berger pour dispa_r~'lÎtre et se fortifier';. 

Signalons enfin que les j eunes horiD.es r::iorts poignarde.s (certains 
ont tout juste 16 ans), sont enterres câte a câte dans le cimetiere, 
dans un endroit special, proche du porche de l'eglise. 0n croit que 
leur âroe revient roder autour de la r:iaison sous la forne d'un etre ef­
frayant appele "bosorcoii: : oiseau noir gigantesque, gros chat aux yeux 
brillants, hornm~ d'une taille anormale ou oarchant a l'envers, etc ••• 

Actuellement, la police reprinant severement ceux qui font usage 
de leur couteau dans les babarres, le nombre des jeunes homoes morts 
ainsi semble avoir diminue, le dernier casa Moişeni, remontant a il y 
a 4 ans (ce qui n'exclut pas un nombre encore tres important de gar~ons 
blesses plus ou moins sri~vement ă coups de couteau). La police, actuel­
lement est presente au villar,e a la moindre rnanifestation qui pourrait 
donner lieu ă des altercations entre les villageois : noces, "sîmbrali, 
fete patronale, nuit de la Saint Georges .•• 

Le service militaire puis le mariace viennent mettre un terme a 
ces pratiques, le couteau n'etant porte que par les jeunes hommes celi­
bataires_. Passe cet âge, les meurtres sont plus rares et font plutât 
appel ăla hache ou autrefois aux annes ă feu. La terre est la cause de 
la majorite des litiEes. Le lien que l'on peut ~tablir entre ces deux 
comportements reste encore a verifier, notons toutefois que le port de 
ces armes reste l'apanage exclusif des hotr:C1es, signe evident de virilite 
et correspond ă un code de l'honneur qui reste â cclaircir. 

Le depart pour l'armee repr~sente une premiere rupture dans la vie 
de l'adolescent en le faisant passer au rang des hommes. La rupture de­
finitive d' avec son groupe d' âge sera operee par le mariage et soţi pas­
sage dans une nouvelle categorie de_personnes : celle des hommes maries. 

Pour les filles, l'entree dans la "horai: est e8aleI!lent une etape­
decisive qui consacre leur situation de filles ă marier. Cependant, la 
solidarite de sexe et d'âge est beaucoup moins marquee chez les filles 
que chez les gar~ons. 

Les gar~ons, en effet, acissent rarement de fa~on individualle r.~is 
plutât en collaborationavec les membres de leur Broupe. La fille, dans 
la plupart des moments de sa vie, se retrouve isolee, affrontant seule 
jugements et sollicitations des r.;ar~ons : les filles vont par petits 
groupes a la "hora'1 mais, surtout pour les plus j~unes, la pr6sence vi­
gilante de leur ctere reste essentielle , a la veillee, la fille seule, 
entouree de ses parents, re~oit les gar~ons, de meme en est-il a Noel. 
Si les gar~ons se retrouvent tous les jours, ne serait-ce qu'aux veil-
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lees, les filles, elles, se rencontrent seulement le di~anche. 
Rares sont les mocents ou les fi1les peuvent jouer -ensemble un 

role actif dans leurs relations avec les r.;ar~ons. Elles ·sont le plus 
souvent reduites ăla passivit-1, confinees dans une situation d'atten­
te: attente d'une invitation a la danse, <le la visite des garc;ons a 
la· veillee, attente d' une deuande en nnria?,e. En· aucun cas elles n' ont. 
ce role d'orr,anisateurs et de censeurs que jouent les carc;ons. 

11 existe cependant dans la vie du village q-uelques moments ou 
les filles retrouvent une certaine solidaritG : il s'agit par exeI'.lple 
de la noce ou, a cote des garc;ons, elles participent en tant que clas­
se d'âee aux differentes etapes de la ceremonie; en tant qu'amies de· 
la mariee, -elles ont aussi un role important a tenir. Les filles se 
manifestent aussi en tant que groupe lorsqu'il s'agit d'accoopagner 
dans sa tournee d'adieu le futur soldat. En dehors deces cas, on pour­
rait encore parler d'un autre oor.:.ent qui rcvele une certaine solidari­
te entre les jeunes filles : lorsqu'elles se reunissent pour pratiquer 
la -magie a diverses fins : procedes diviuatoires pour connaître qui 
sera le futur mari, cueillette de plantes raagiques ou autres prati­
ques destinees ă favoriser la chance ct a attirer les garc;ons. La plu­
part deces reunions ont lieu la nuit du Nouvel An, lorsque les jeunes 
filles se rassemblent sous la surveill.1nce d' une vieille fenune (une 
"baba11

) qui connaît les formules et les procedes ă utiliser (22). 
Ainsi, dans la nuit du Nouvel An, afin d'avoir de la chance et d' 

etre au premier rang des filles du village, elles descendent a·u bas 
du village ou coule le torrent, en emportant du vin. Elles âtent leurs 
vetements, sautent dans l'eau et se lavent en prononc;ant ces mots : 

Bună dimineafa 
Apă de zin 
Ţărmure de grâu 
Sănătate buna 
Mărie mîndră ~i bunii 
Ce ieşti domolita 
şt·supa:at~? . ' 
Cum nu-i ·Sl. domoli:ta 
Si suparată 
b. pe mine-i ura tîpata. ... ' ......... De ţ-o ţipat cu o mina 
Io te spăl cu douo 
Cu mânurile Haicii Sfinte 
Cu-amândouo. 
Cându m'or ·vedea 'n partita 
Să ghindească că-s ruj iţa'; 
Câţ nu m' or cam vedea,· 
Sa gândească c'or râie 
Câţ nu m'or cam giuca, 

Bonjour 
Eau de vin 
Rivages de ble 
Bonne sante 
Marie belle et bonne ! 
Pourquoi es-tu si calme 
Et attristee? 
Comment ne serais-je ·pas calme 
Et attristee 
Car la haine est jetee sur moi. 
Si elle t'est jet·ee d'une t:1r'lin 
~~i je te lave avec deux 

. Avec les nains de la Sainte Vierge 
Avec lcs deux. 
Quand ils me :verront au portillon 
-Qu' ils pensent: que je suis une eglantine 
Tous ceu'.K qui ne me ve'rront pas, 
Qu'ils pensent qu'ils attraperont la gale 
Tous ceux qui ne me feront pas danser, 
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Sa ghindeasca c'or crapa 
Io sa lucesc ca soarele 
Peste tate fecioarele 
Sa siu ghisin înflorit 
In mijlocu dantului rnstăzit. 

' 
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Qu'ils pensent qu'ils creveront 
Que je brille comme le soleil 
Au dessus de toutes les filles a marier 
4ue je sois un griottier en fleurs 
Port& au railieu de la danse. 

Ce texte est -rapporte par lon Muslea (Anuarul Arhivei de Folclor, 
1932, pp. 209-210). Nous avons respecte la graphie adoptee par l'au­
teur lors de la retranscription de ce texte. 

Un autre procede magiquc inportant dans tout l 10a~ est l.'1 cu~illet­
te de la mandragore. Ion Muslea (23) puis Mircea Eliade (24) en parlent 
pour la periode qui precede la deuxieme guerre mondiale mais il setnble 
que cette pratique existait encore recel'.!lment ~ l~Ji~eni. Maricuţa lui P. 
dit avoir cueilli la mandragore il y a cinq ans alors qu'elle etait une 
jeune fille de 14 ans, afin de se marier rapidement ; par contre, sa 
soeur Floare nie avoir cu recours a cette ~lante et dit que seules les 
tres vieilles fermnes connaissent encore ces pr tiques. 11 est donc tres 
difficile d' obtenir des infomations a ce sujet : les femmes ·savent .bien 
que les etrangers regardent cela counne une superstition archaique et el­
les ne veulent pas passer pour des personnes credules qui ont foi en ces 
croyances denbonnes femmes", comme elles disent elles~emes. Contentons 
nous donc pour plus de details de nous reporter a ce que dit Ion Muslea 
a ce sujet pour Hoişeni : "Jusqu'a la Saint Jean et jusqu'a Pentecote, 
les jeunes filles partent avec une vieille femme a la recherche de la 
mandragore, au jardin des fees, a la Pierre de Bixad-(25). Elles em­
portent de l'eau de vie et un gâteau de farine feuilletee. Elles se 
deshabillent, s'enlacent, dansent en criant connne au bal. Chaque jeu-
ne fille ramene la mandragore et ta porte sur soi· a la danse afin ·d'e­
tre invitee par les gar1sons". (26) Les fermnes de Moifeni ajoutent· que 
lorsqu'on partait cueillir la mandragore, on avait soio de nouer ses 
chaussures a l'envers, le talon vers l'avant, afin de tromper les v-am­
pires. De plus, il fallait etre rentre avant le lever du soleil si l'on 
ne voulait pas etre rattrape et tuepar les varnpires ; au retour, il 
falla~t se rendre au lieu-·dit "mala bisericii" qui se trouve au bas du 
village, pres du torrent. 

La mandragore procure amour,, mariage, fecondite ; c' est une plan-
te qui a des vertus magiques tres puissantes et pour cela est tres crain­
te et respectee; ses forces peuvent etre dirigees aussi bien vers le mal 
que vers le bien. A lioi~eni, on raet aussi la mandragore sous les meules 
afin d'attirer la clientele au moulin. 

A cela, viennent s'ajouter un certain norabre de recettes magiques 
que l'on execute individuelle~ent. Par exemple, pour attirer un hormne, 
il faut prendre la ceinture de ses pantalons, y faire 9 noeuds et dans 
ces 9 noeuds, planter 9 aiguilles, puis l'enterrer sous le seuilde la 
maison. 
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Ces seances pour predire l'avenir ou influencer le sort sont ty­
piqueJ!;.ent ferninines ; elles n'existent ;:,as pour les gari;ons. 11 est cer-
·tain que si les jeunes filles ont recours a ce genre· de pratiques, c'est 
que c'est pour elles le seul moyen et le seul espoir da':intervenir sur 
leur destin futur, de pouvoir faire pencher les evenem~rtts dans le sens 
souhaitG, puisque la societe villageoise ne leur laisse en ce domaine 
aucune initiative et les contraint a l'attente etala passivitf. Chez 
les -ieunes filles, du village, le desir est rarement· individualise et 
l'obj'et d'amo.ur fixe; de: lă vient l·'existence de tout'es sctrtes de-'for­
mules magiques pour connaître qui sera le fu tur mari., - form.ules qui ne· 
sont pas sans lien: avec un fatalisme certain. Les garţons, quant a eux, 
ont un peu plus le pouvoir d'intervenir dans la ;realit~; d'agir et n'ont 
pas :a se retrancher derriere des·pratiques de ce genre p'our interroger 
le des t_in. · ·. : ., 

Si costume et activites differentes sont les jalohs les plus mar­
quants du passage d'un â.ge a l'autre, il ne faut pas oublier que la 
toile de fond de cette periode est constituee par un apprentissage pro­
gressif des divers travaux dont la„connaissance est indispensable si 
l'on veut. se marier. · 

Des la plus tendre·enfan-ce, le jeu ne represente qu'une f'aible 
partie de l'activite quotidienne car l'on demande tres tot aux enfants 
de se rendre utiles par de menus travaux. 

A trois ans ~t demi, la fille de m.e·s hotes preferait le travail 
au jeu avec les enfants de son âge, rentrait le petit bois'pour le feu, 
rangeait la maison sans qu'on le lui demande, beurrait les moules lors­
qu'on preparait·les gâteaux, participait selon ses possibilites a la 
cueillette des fruits, en un mot etait la fiert~ de ses parents et fai­
sai:t.l'admirationde tous les voisins pour ses qualites precoces de 
petite menagere. ! 

Bien sur, il s'agit la d'un cas un peu exceptionnel, mais en fait, 
t~e-s jeunes, les e:nfants se sentent·concernes par les tâches des adul­
tes •. 

Le~ gari;oris, comme leurs.peres, voient leurs-activites se derouler 
a l'exterieur de la maison: tres tot, on les chargera de quelques cour­
ses ă faire (apporter le bois dans la rnaison, aller chercher le pain) ; 
tout jeunes„ ils acci:>mpagnent par -jeu leurs peres aux champs et vers 

-huit ans, meme s'ils ne sont pas encore capables de mener une charrue) 
on commence ales initier au labourage ; ils participeront eealement a 
la cueillette et vers dix ans, ils peuvent s'occuper des animat.ix, leur 
donner ă manger, nettoyer l't!table et la porcherie~ Tres ,vite, ungar­
i;on sait guider un attelage ; conduire le •traîneau l '-hiver, 1a ·charret­
te l'ete. 

Parfois, dans .les familles les plus pauvres, i1 n'est pas ta:re 
d'envoyer un fils de,11 ans travailler comme aide ou apprenti chez 
un voisin: de jeunes garc;ons sont ainsi engages coomie 11 strungar11 ·par 
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les bergers qui passent l'ete dans les collines. 
0n leur enseigne aussi le travail en foret et, des 13 ans pour 

certains, la plupart des adolescents accompagnent leurs peres pour tra­
vailler dans le pays, l'hiver et au printemps. 

Les filles : tres jeune, vers cinq ans, une fillette est capable 
de mettre de 1 1 orcire dans la' maisoa, ba1'ayer ,' faire les courses dans le 
village pour sa famille. 11 n' est p3s rar.e de voir des fillettes de 6 
ou 7 ans s'occuper quotidiennement de leurs freres plus jeunes. 0n leur 
demande aussi de garder les animaux lo_rsque c;eux-ci. 'ne sont pa_s ·encore 
pris: en dharge collectiveme'nt - (les· mouton·s, r par exempte~- avaht' ie:'de­
part sur· les collines, les buffles)'~ quarid' le· tr!3-vail.' de 'ta' f~rmel f''e-
xige, participer- au rainassage des frtiits'~ · · ·, r· 

La fillette qui jusque Ui avait'_ es~aye-•'d1 itni-tier' tsa' mere 'av;et plus 
ou moi ns d·'habi1ete, counnence vers' 'l'âge 'de ·:10:•:ans·t ·ff 's_' eţitraîtfor- se,.;1 · 

rieusement ·a des travaux dii! broderie';· et de crbEhet_ et: app·rend t~- t'i.s,;_ 
sage des perles pout en faire des colliE!r·s ~:· Elle ·•e·st: capabl'e de faire 
la, l~_~,~-ive po1;1r tou~e la maiso.~1;': -~ll~et :r~ feu 'et rire~ăi-~r ~ mang~l"< 
Aux cnamps, s1 elle n' a pas de frere, elle :saura aider son· pere eh -:'1·.1 

· guidant le· chi=val a; travers· 'le laboui- i'et· :t,articipera aux trilvaux. des 
sema:illes: et des r~t:ol tes. -- .. -

'Bien sur, tout'ceci est ·a 'nuâhcer. 0n ne demahderâ pas â tous les 
enfants la meme chose; cela depend d'un certain nombre de facteurs : 
s'il y a la g-rand~ere'- po\it: s' occuper des plils 'jeunes enfants et de la 
mai'son, -les autres seron:ti:plus' libres de 0 c6nsa~rer leur temps aux j~ux. 
Mais · dans certaines fami'lre·s, tout -le monde --doit tres tot ebntribuer ; 

rauxtâches dela maison et d~'s chtunps. Qti6:i'qu'il en soit', :â·IS':ms, 
, une fille doit pbuvoir remplacer s·a triere- dans tous les travaux1 de la. 
1Di!iison. - et des cham.ps : on l'enve·rra,;âussi bien planter des· n.?r:f{c6"ts 
•-dât\s les chainps de mais, travai1 1 resirve-aux fenimes, que biner:un t:er-
rain, laver des echeveaux de chanvre ou preparer le repas pbur:i ·t_oute 
la famille. A cette epoque la, elle perfectionne ses connaissances en 
broderie, crochet et tissage des perles : aujourd'hui, elle apprend 
a remplacer les broderies de son chemisier par un:enipie'cement,'.d~ per­
les tissees. De la meme maniere, elle orne le chapeau d~ son frere ou 
sa ·'sîtc!<!>che ·de toi le (straiţa);· s' entraînant pour le jouf-'ou· elle -devra 
execu:tet ce·s · brode-ries de 'p'erles· pour son fiance. . , ,·_ . _ 

De nos jours, il·est rare a ~i~eni qu'une fille 5. mat-i:ţr sache 
fabri~uer · tissu et decors-· au me·tier- â tisser ; ''entre le tetrips pas se 
,ă l'e0ţ0Je•.-e:t:,'.t0u:s,les autres t'tatraux a apprendre, elles n'en ont plus 
la possibili<t:e" disent les meres~ ce.n:'est que plus tard, une fois ma­
riees~·qu'ell.es'auront le temps de s'initier a l'art du tissage, du-
, rant les · 1ongues soirees d'hive·r ~ sous 1' oeil expert d' une voi sine 
ou d'une parente. 
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SOCIABILITE ET RELATIONS PREMARlTALES 

L'occasion essentielle de.rencontre pour les jeunes gens a. marier 
et en meme temps_ ţe principal. divertissement des villageois, de. Moi,eni 
est la "hora" designee le p,lus souventpar le tenne 1 "danţul" ou "jocul" 
qui correspond en quelque sortea notre bal. domJţ1.ical. 

, Elle -se tient quel que. soit le temps şous la, ,"ciuperca." (le champi­
gnon), so.rte de piste de danse qu' abrite un toit de-, tole, situee. en 
.contre bas., de l' eglise sur la chaussee principa,le qui rene. a. l' ecoţe du 
village. J;>ans certaines communes voisines (Bixad, Cama.rzana) on danse 
durant les beaux jours sur un pre bordant la route et l'on n'utilise'l'abri 
queles jours de pluie. (autrefois, la hora avait lieu parfois dans une 
maison neuve afin que le pietinement des danseurs tasse le sol d'argile. 
C'etait en quelque sorte un service de tout le village pour le proprietaire. 
Aujourd'hui, les maisons etant de briques et de ciment, cette pratique 
n'-existe plus). 

La hora a liţu tous les dimanches e.t l_es jours de fete mais les com-
·;mandements religieux qui interdisent les_ mariages dura-nt leş perio~es de 
jeune, reglementen~de meme les j9urs ou la danse est autorisee. Ainsi, 
pendant les 4P jo;t1rs· du Careme la J;iora est supprimee mais se _trouve, rem­
placee le dimanche apres midi, des que le, temps le permet, par un jeu de 
balle auquel participent les j.eunei;-hommes celibataires ou quelquefois 
ceux qui sont aaries depuis peu, tandis que le reste du village s'amuse 
au sp~ctacle. 

LI entree dans la hora . ---------------------
Elle represente une etape i~portante dans la vie du jeune homme ou 

de la jeune fille; elle marque l'entree dans le champ matrimonial. 
L' "initiation" se fait .le plus souvent a l 'occasion d'une noce mais on 
pett voir aussi des jeunes gens participer pour la premiere fois a. la hora 
un dimanche, dans ce cas on choisit un dimanche un peu exc~pţionnel, sou­
vent le premier dima;nche apres une periode de jeune, apres Pâqµes, par 
exemple. . · 

Le jeune homme se. rend a la hora pour le premiere fois ver_s l' âge de 
16 ans. Il n'entre pas dans la danse de son propre chef mais ~oit se plier 
a un certain rituel. Ainsi, il ne peut inviter directement une fille a 
danser: c'est un de ses cousins qui va inviter une fille et apres quelques 
tours de danse (învîrtiture) la lui cede; (dans ses recherches effectuees 
en 1932, Ion Muşlea signale qu'a Bixad, un jeune homme plus vieux et counu 
appelle une jeunne fille, la fait tourner une fois, puis la donne au novice). 
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Par son entreedans la hora, le gar~on fait desormais partie du grou­
pECies; jeunes gen'S; qui, nous le .verrons plus lom,: a:,un role preponderant 
dans 1' organisa:tion de· la hora du dimanche-.-mais- egalement dans bien des 
episode's de· la~ vie du: village .· i · i 

· Quant' :Â la jeune ·fille, elle , entre beaucoup plus,,jeune:dans la hora, 
vers lJJ-14' arts, t'est a dire :des que ses paren.ts •envisagent. d.e la .mar-iar. 
Notis avon's •meme vu le• -cas, d' uhe fillett"e. qtii est •entr.ee dans la: hora<ă .. 
12 ans, 'apires: le ·mariage de, la ,soeur aînee- ·("dacă s""'a •câsat.orit sora :sa, 
a:ieJi-t eai în,hora"··dit· sa ·tante _;p'Uisque sa soeur s'est mariee, cela :a 
ete sbrt· to'ur· 'd:, ~ntrer; dans la danse") . . 

' l.i3:jetme t'ille' Js'e rend· 'pour la p't'emiere fois )a la dansa a-ccompa~e, 
de' aa'·me1(e· et c'est un jeune homme de sa famille-.qui l'invite d'·aboI'd l 
danser. Cependant, une de mes jeunes informatrices me dit s'etre rendue 
a la dan~e:. a 13 ans escortee de sa mere maia avoir darise ,avec le premier 
garţon quf 1 1 a appelee. . '., " 

"·r.'::enttee dans la hora est sans nul doute bemkoup plus determi.D..ant;e 
et tnarquant-e- pour · b~·s filles car. c-'e-st le moment. de r.upture,,-aveo ,,l,eur, ie.n­
fance et leur prime adolescence, seule grande-etape- dans,leur.vie avant, 
ce moment -decisi:f' :qu•'est le mariag.e. Part.iciper a la hora signifie qu' elles 
sont deveo:ues des epou-se·s potenti~lles . et que · desormais toutes :cleurs p,re­
occupa:dons 'et' leurs efforts ·doivent et·r.e diriges .vers.-:la·~realisatioti de 
Ce -OU1: e'S·Senti«il", --Se 'mârier • I' )~ _; . , ,;_ · , , .. ·, , 

" · Pour 'i~s gsrţons, cette entree ăans la hora esr:c.import:arit~,, ,.-bie,n sur, 
mais ''de'-nosc'jout,s le vrai.,passage BU''Statut .d'oomme mur, Viiri1,.eti,,p.tet 
pour -le marilige, c' est le service ,mil itaire qui l \oper..ei'a. 11 saffit ,de 
săvo'ir que ·la· grande majori te des j eunes genş 'attend j.ustement d' avoir; 
fa:i:t ses preuves en tant que s-oldat ,pour choisir urie-~ouse pour compren­
die t1ue -c'·est par' le service militaire que se fait.,l' iriitiation sexuel·le 
des gat~ons. . -
· · ·. · Qu6i qu' i1 en soit;• la .participation a .la hora donne :une autre dimen­
siona la vie social~ des jeunes gens; desormais plus integres a lacom­
munaute viliageoise..-· '' 

Le de~ouleme!!t'de la_hora 
. -

2 • Le diManche·versl5 heu1tes, la plupart des villageois endimanches:, 
venant des quatre coins de Moişeni, commencent a c~mvergl:!,r vers la pis.te 
oii se tiendra ·la·,hora, qui poU1; reg_at:qer, qui pour part,iciper a la danse. 

Les• •vieux se· regroupent sur' un talus d' oiL il s domin.ent la situation 
et ·se ·mettent·,a bavarder, certains" hommes entament des parties. de cai:'tes 
tandis que · 1es ··premiers: rang.s· sont · occ.upes par les feimnes quLne·. veulent 
rien· perdre du· spectacle : mi·res et filles en effet. s' al.igilent au, botd: du 
chemin et en attertdant que commence la hora, discutent. entre elles, 
saluent les parents:-qui vivent a L' autre bout du village et que 1' on ,n·' a 
pas si· souvent· l 'occasiG>n de voi~- .an -semaine, comme~tent les tenues. de 
chacune·~ Le· cosbmie a en. ef.f-et; u~e-· grande importa~e a Moişieni et ·c' est 
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a.la hora que l'on peut faire-etalage de ses riches&es ·: un foulard ori­
nal, un t,abli.er d'un tissu plus luxueux, des bas· de'prix~ attirent 'im­
~diatement les regarda et susc.itent convoitise • et eonnnentaires. · 

Plus d'une mere d'ailleurs, se plaint des frais supplementairet:i 
qu'occasionne pour la:fa.rnille l'entree dans la hora de sa fille qui bien 
sur-veut ·etre a la -derniere mode. Et si aujourd'hui c'est surtout la qua­
lite du-fqulard qui .bit la'dist:in:ction entre pauvres et riches, autre­
fois-les jeunes filles les plus riches du village se faisaient faire, le 
dimanche, la "coada", tressage artistique dee cheveux de nos jours uni­
quement reservea la mariee. Cette coutume a disparu a MoiJeni mais il 
nou_~ est 11rrive de voir des jeunes filles ainsi coiffees a Turţ et a Bixad 
a,:l'oţca,sion de leur derniere hora de jeunes filles, une semaine avant le 
ma:r;.ic~g§! •• . 

Les jeunes filles sont donc a:i;rivees a la hora eQ. compagnie de leurs 
meres qui tout i,iu. Î'ong de. I' apres midi p9urront juger du° auc:ces et de la 
bonne tenue de .l~urs filleş ._ Celles qui participent,, a la dan:ee:· :Jepuis 
plus;ieµrs annel!'s-• sont :.parfoi,ş_ dispense~·ş ~~:.cette ._ sur'lr,j.lla_nce ;ţ#atei:-' , 
nelle et ypnt a la danse avec une ou deux amies .du meme· lge'; . IY'ţ, '· . . •.r., 

'"? '~..., . ;• ,· _, . ·\·!'J ... ,:" ,·' • ~,_,... .i !, ·.: ,:_.~---... ,' ., ;.,,i~ :•: 

· : J.e1f ,ga:r~on_s; ~ux, , pl:lr groupes., arp;"\t~nt ţes pr-emţers a la: Jl.ot:ă ;~yec 
le '9µ 1~\,i'. ~us.~~iep.~ gui ani~eroţit le bat ·et prenne~t po~sessioµ,4~ .la'· ' 
pJ~fe _d~ ·a;anse s:iţu~e .. en· con'trebas du .chemin ou s~alignerit les jeunes 
filleS'. Aussit~.t et t'ândis :~ue les premiers acc.ords de violon se font 
ei;tten~r.e,_ i:J.s connnencent a se concerter pour savoir quelle fille chacun 
va Jilviter. En· guelque sorte~ ils se partagent "le terrain de chasse". 
Cette concertation a lieu avant chaque nouvelle danse tandis que les 
jeune& filles attendent d'etre choisies. L'invitation se fait en appe­
lant par son nom celle que l'on veut faire danser ou bien en lui reser­
vant la danse suivante au cours du bal (27). Un gar'son ne danse jamais 
deux fois avec la meme fille mais se doit de danser avec la plupai:t des 
filles du village, ce gui n'exclut pas l'expression de toute preference 
de la part du gar~on ni les laissees pour compte câte filles. 
' Peu avant la fin de la hora, on collecte l'argent des jeunes gens 
et des jeunes filles qui ont dansc, destine a payer les musiciens. G,'est 
un des gar~ons, appele "chize,",·c-(garant) qui a cette charge. Il i:?st' il_u 
en assemblee par le groupe des Jeunes gens pou'ţ plu~ieurs annees et 1~rde 
cette fonction jusqu'a son mariage. Actuellement, le 0 chizep" est charge 
d'amener l~violoneux a la danse et,d'arbitrer -les litiges gui peuvent 
naître en.t:re les gar~ons ou entre ceux-ci et les musiciens. 

Si l'on considere le mode d'organisation de la hora et son deroule­
ment,. lorsgu' on sait d' autre part que toute la danse est ponctuee de 
cris (ţîpurituri) (28) dits par les seuls gar~ons qui pour la plupart 
mettent en cause les filles dont on veut·se moquer ou dont la conduite 
lais~~ a, d~s,irer,; on comprend tres bien gui detient le pouvoir dans ce 
cas la. En -.effe_ţ„ lorsqu' une fille a insulte un garc;on d' une fa~on ou 
d'une,autre (par exemple, alors gu'elle re~oit la visite des jeunes 
gens a'_la veillee et qu'elle refuse de le· laisser entrer), celui-ci a la 
possibilite ·de.se venger a la danse en criant des,vers a son adresse; 
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I J • ; • •• 

ii peut me~e s' entendre avec les autres garCsc:;ms. pour lui interdire la dan­
se: pendant un, deux ou plusieurs dimanches, au~un garc;on n'invitera la 
f ille ;ii danser. 

. _. : Ce .sont "d~nc les gerc;o~s g~i choisissent, c~. so11,t eu,c gui j ugent par 
1 1 :i,nterm~diair~ des l'ţîpur:ţturi". . 
. .. Les filles, quant a elles, en sont reduites .au rol~ pas.sif de de!Jl(;)ns-
t'raţion, attentives seulenient ă ce qu) il se passe sur :i.a ·pist;_e et aux: 
cotimeqtaires de 1' assistanc.e : s_' il :existe u.ne solidari te entre ies. gar­
cons qui n'~gissent qu' en tant qu,e membres d' un groupe, les ,filles de,,par 
ie -râle qu' elles. jouent a la nora, .sont completement individ~alisees. 
Paur. ces jeunes filles' la hon. -,est l',.te sor~e d I examen de passage Citit: . 
elfes ont a y affronter d'une part le jugement des garc;ons, d'autre ,part 
celui des villageois ra5semblea. Nient toute spontaneite, la hora est un 

. l_ie1,1 qui oblige a obse:.tver rigot,1reusement les convent-ions sociales, et 
e~ige de .. tous un confo::misme certaJn. . . 

Il nous semble interessaut, de signaler qu' ă Moişeni, on trouve ·des 
jeunes filles qui ne participent pas a .la 4ora du dimanehe. Ai,nsi,, comme 
jelui demandais pourquoi jene l'avais pas vue a la danse, Maria, la 
fiqe du ?rigadier, ~ dit .: ''Je ne .va.is pas a la hora car ma mere ne 
veut pas, elle dit qu'·il ;.raut mieux que j 'etudie mais cela ne me _p:taît 
pas ; si jene vais pas a la hora, apre-s, quand j'aurais -~O ans, je serais 
trop vieille pour me marie~. J'ai 15 ans, Maria lui G. en a seulement 
14 et elle a le droit d'allei: danser. Moi, mon pere me bat. Et chez vous, 
on se marie aussi a la horn ? Ou se rencontrent les jeunes gens, .alors ?". 

Une de ses camarP.des qui comme elle frequente ·1e lycee de Negre11ti, 
ne va pas .non plus ă la hora. ; pour .elle, 1' important est d.'-eţud.i~r pour 
devenir enseignante. Elle ::rouve "stupid·e cette coutume qui veut que les 
filles se marient si jeunes, ainsi que le port guasiment obligatoire,du 
costume traditionnel qui coute extremement cher". S'il lui arrive -d'aller 
danser, c' e,.~t uniquem.ent pour s' amuser, dit-el le, car elle rte souhaite 
pas eppuser ungarc;on du village. 

B;ien sur,. l'abscnce a la hora deces dewc jeunes filles. ne repond pas 
du tout aux memes motivations, mais il est interessant de voir que les 
deux discours font ressortir des elements communs: d'abord le lien.noce/ 
bor~ ;. la hora n' est pas. un_ simple lieu de divertiss€$ent mais. ~st pre­
sentee comme une espece d'antichambre du mariage. Pour les parents de 
Maria envoyer leur fiile ăla danse voudrait dire gu'ilsdesirent la 
marier. Autre lien import:ant : l'incompatibilite totale entre ecole su­
perieure et -hora. Poursuivre des etudes c' est ne pas envisage.r le,, mariage 
ayant d' a~oir acquiş · ~ me:tier, c' est dane, puisgue la hora a un râle 
.det:1?,raiina.nt <;lans li;Î: st'I'etegie matrimoniale,· n' y point pa,:-ticiper. ~fin, 
le port dµcost,~~: nucune _des jeunes filles gui freguentent le lycee 
de Negre~ti, ne porte lP. costume traditionnel de Moi~eni sa1.1,f en de-. tds. 
grandes occasions.(Noăl, Pâgues) soit par choix personnel, soit par de­
c.1sio!I, des. parents. · 

En.quelqu,e·sorte, on 2.ssiste a une.espece d'exclusion de la.vie 
social·e ,pu vii"lage,. souhaitee oţF noo : exclus ion par 1' instruction, par, 
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, la non .par.tkipa.tion a la danse, par le port de vetementscitadins. Nous 
verr.rp~s pfus lo,in que cette, opposition epole/mariage est assez profon4.e 
dans l'esprit des Moi~enari. 

,. 0n, ,vo:j.t danţ .se, degager plusieurs fonctions de la hora : d' abord et 
s·urta'ut liet1 de re11contre des jelL.'les gens a marier ; _ lieu de divertisse-

_ment et de rem1ion po,ur tous les Moişenari (il arrive. souvent qu' outre la 
jelJlle.sse, ,_les perso~nes mariees et encore jeunes prenn~nt part a la danse); 
lieu ,de d_iffusion ;de_ 1' infor_mation : c' est a la hora que celui qui sert 
.d' inte.rmediaire entre. 1' administration. et les villageo,is annonce les me­
sures q.~i interţssent le -v~llage ,et. que. les garc;:ons, iriterrompant la dan­
se, ;annOllC.~nt: le_ mai=iage prochain, 4' un des leurs _; lieu ou s' exerce le 
pouvoir .. d_es garc;o1's . , role d' integrateur a la vie communautaire du vil­
lage. 

Outre le bal du dimanche, comme nous le verrons, i°l existe d'autres 
oc,~as_io.ns rpour ţes jeW1es gens de. danser ensemble mais i'es regles de 
~C>J;l.p.ld.te y sont differentc!S car i1 s' agit surtout.deş no.ces et :des fetes, 
~me,nts sit~~s .. b,ors .du ql10tidicn, . . . . . 

fuis avant. d' aborder c~. · chapitre, il nous faut d I abord parler des. 
~eillees dont 1' importance da.ns la strategie matrimoniale,. au metrie titre 
que. ia hora:, n' est p·as negligeable. ·• .. 

. b~!!2~~!ll~~!L~!!;~~-~~!_i~~!!~!_S~!!! 

Plus encore, pcut-etre, qu3 pour la hora, la portee pra:t:iqt1~ c;le c'e• 
genre de reuni_on est 'I!l:ise en evidence par les villageois coriscients de 

. ţoute l_eur importaq.ce pour la connaiss_ance des_ jeunes_ geris et la reali~ 
sation ,deş pr:ojets de mariage. -- . 

Ainsi, Floare r·. qui a dtj a mărie une de ses · fiUes e.t 8 1 appret:e ~a: 
a marie.r la _seconde, p.~rlant de trois jeunes filles du village, tro.is '' 
soeurs:. encore celibata.ireE; i 26, 22 et 20 ans, explique que si elles 
,n font pas tr0uve. de maris; .c I est parce qu' elles ne savent pas danser et 

. ne. sont pă:~. as~~z ~venant:es a ,la veillee pour a.ttiter les garc;ons chez" 
ell.es~ ,Bien sur, ce serait reduire a des qualites individuelle.s les 
problem~s lies au choix d' un ~onjoint, mais toujours est.;,,il que ·:cela ~n­
tre que-ia personnalite du partenaire eventuel a aussi" sa partee ·et qu'elle 
a l'o~casion.de,semanifester au cours deces veillees .... • .. ,., 

, '--~is 'que sont exactement a:es veillees et comment se deroulerit·.::J11es ? 
. , Le ,dtmanche s·oir,· ~lors que la tombee de la nuit a mis fin .a~' d~n­

ses et que tout .le monde est, rent:-e c,hez soi, ies garc;oris se rassemblent 
par .petits .gioupes de 2 ou 3. suivant leurs. affinites ou bien meme vont 
tout.seuls et commencent a parcourir les rues du village pour s'arreter 
d~ns les.maisons n1 il savent que vit une fille a marier. En effet, an 
rec;oit ou l'on.rend ces visit~s a partir du moment ou l'on est enţre dans 
ţac ho.::a, s' est. a dii;e lCJrsqu' on commence a penser au mariage; Ainsi, notre 
informatrice Maria T. qui a 18 ans rec;oit les gar~ons depuis 4 ans. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



43 

Lorsqu'on parle deces v1.s1.tes a Moi,eni, on emploie les expressions 
"a µmpla la fete" (aller chez les filles) ou bien "a merge pe vedere" (aller 
a'lâ lumier,e') _(29). 1 Elles ont lieii ·essent-iellement en hiver lorsque les, 
viHaged_is · sont plus disponibles pour el' autres activites ·que le travail 
:et ·•e- tienrient le 'plus. souvent le: dibia:nche soir mais aussi tous les soirs 
de la setoaini: â l'exclusibn du samedi, jour reserveau lavage (de la·mai­
son, .. des ·vet'ements· · .. -. ) • ' 

'
1 

/ Ces'visites·ne sont pas exemptes d'tin' cert:ain rituel cormne nous allons 
Tl!::v_oir_." Aitisi, si un soir chez ia fille ·oh a decide de: ne p'as recevoir 
de'-'garţons·,"'il-suff'ira de tire:r le rideau; ceux-ci comprendront enne· 
voyant: 'păs l,f·lumiei~ ·dans la maison que ce n I est pas la peine ,da:. s 'y ,: 
present:er' (d' ou '1 •:expression "a merge pe ve'dere"). Mais si- la famil1e de 
la je~e fiHe est :dispcîsee a r-ecevoir des visites,' celle,.;.ci, entouree de 
_ses:·parcnts. et bien· :sotivent de detix ou trois voisins venos passer la soi­
rie~· attend 'que· fes gar~bns se pr~sentent. Ceux·-ci arrivent •seuh ou· a 
°ptusieurs/ s"insta1lent· sur _le l'it ou les bancs disposes t'out .au-taur de· la 
piJ!te' prlric!;:ipale' et commencent a hav~rder avec les personnes presentes, 
pour ·iă plu1/a:rt d~s hoimnes_. ·ta -'fille; bien souverit, n~ pr:end pas part a 
ia 'di'scu's°sibn mais cioit se confentet 'de' faire preuve de bohne<hu:mear- ,et 
de vivacite de repartie quand on lui adresse la parole, etre· attenti:ve a 
tous. En eomme, la encore elle est en representation et doit paraître au 
mieux pour affronter les jugements des visiteurs. 

Il arrive parfois qu' un violoneux ou :un jouei.1r ,.de. fHite_··acco!Ilpagne 
les jeunes gens dans leur tourn_ee,_ q1,1_'un voisin improvise des chansons 
(chan.cJr··s•e'dit a Moi~feni II a hori") et·c'esţ•l'occa.sion··c1e-:danser un 
mouient, fa ·'j~une fii le .devant ·alors effecfuer un taur ~e danse'-avec;• clia-
Ctih 'ci~s ga:fc;ons ·. preselits. . . 

- Ceuic-ci resterit de S minutes ă I /2 heure suivant leur humeur. · 
l '.ambiance qui regne dans la maison et le prograillI!l.e ,de visit·es qu' ils- se 
sorit :fixe.''Puis chacun'sort â sqn taur. La fille est tende d'accompagner 
au dehori di'.aque, garţdn individuellemerit et doit re~ter un moment ,â dÎ!s­
cuter av~c' 1.o:i>.sotis la veranda (prispa). C' est le moment;' precisent •les 
\t:tTfa·geois~ ou l' ori :(âit connaiss·ance. 'Bien entendu~ la conversat ion sera 
d''atitanf· plus1

• courte que le garc;dn plaira moins a la>fille·. ·' , ... ··., 
_ I..es pays~ns presenteq.t ces soirees tout a fait'ritualisees comme 

es&·endelies; a lâ conriaţs'ţance des jeuries cens mais ·le fait: qu;un :garc;on 
aille' lipe '\/ederell·chez une·'f:::lle 'ne>constitue pas un engâ:geinent de ·sa·" 
pârt envers elle. . . - . · •;•, 

,',. Hqr,l eţ veillee' qui sont des ·ni.oments tres ritualises citi l 'adtilt~ 
exerce·iin droit desurveillance tacite, imposent aux jeuti.es:gen.s,une at-
titl.tde atridte et conformiste; cela ne veutpas <lire que'toutes ·reiations 
de"'camârăderie• entI'e fili.eii et garc;ons sont exclues : a bien des ·moments, 
on peut voir filles et garţons rire et plaisanter ensemble. •' 
· · · ,, C~tte camâ:taderi2 qui peut exister entre filles et garc;ons du meme 
âg~, ori la,' constate surtout· âu moment ou l' on fete le ·depart' de-:1' un des 
jeunes gen~'- au serv1.ce milit:.aire ; la veille .·du depart, violone~ en t'~te 
et acc8mpâgn€:de ses tneilleurs amis, le futur soidatpart fairela tournee 

. : ':·1 !-_, ., ·- . • . 
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des filles a mader corr.me il avait coutume de le faire les. soirs d'hiver: 
on trirtque a son depart, on danse. Au matin on peut voir le jeune homme et 
quelques uns de ses &mis~ dont plusieurs filles~ traverser le village en 
charrette a vive allure, au milieu des "tîpurituri", des rires et des 
accords de violon, pour se rendre a Negreşti d 1 oii partent les appel&s.· Le 
service militaire est l 1 occasion pour les garc;ons de nouer ou consolider 
des liens d' ami tie avec certaines filles du village : ·me correspondance 
assidue s'etablit entre eux~ le garc;on compose de petits po~mes 1yriques 
a l'intention de la fille, on echangE des photographies. Un garc;ort ecr.it 
toujours a ·plusieurs filles (en gene:;:-al, celles chez qui il all-a.i,t_, a la 
veillee) et chaque fille re~oit des lettres de plusieurs garc;ons. 

·si cet ech:mge entre .. filles et garc;ons ne constitue pas une forme 
d'engagement, i1 est certain que le garc;on n 1 ecrira qu 1 aux filles dont i1 

-est susceptible de venir demander la maina son retour de .1 1 aniiee et les 
filles, qui ne repondent le plus souvent qu 1 avec l'as:sentiment.,de•leurs 
paren:ts, savent bien que leur succes et leurs chances de mariage se;me­
surent aussi au 1~ombre de photographies de soldats qu' elles peuvent-ac­
crocher au mur! 

La veillee_de_travail_(claca) 

Les veillees de travail, les 11claci 11
, bien que moi.ns fr~quentes 

qu'autrefois, existent toujours a Moişeni. 0n en organ:i.se encor.e a dif­
ferentes occasions : lorsqu'on .fauche le fain puis le regain, lorsqu'on 
rentre le bois pour l'hiver, quartd on·tue le cQchon~ pour la cueUlette 
des prunes ou pour l'egrenage du ruais. · 

Le proprietaire qui a sollicite de 1 1 aide organise ta so{ree ·-; i1 
reunit parents et voisic.s qui ont,travc;1ille pour lui, fait,venir ,un 
musicien et c 1 est 1toccasion de boire, manger eţ danl:ier <an,seml;>le. 

De meme~ l'hiver, la femme:qu.i a des echeveaux de chanvt:e.~ laver, 
reunit 5 ou 6 voisines pour 1: aider, d;:ms son travail et pour les remer~ 
cier • leur offre a manger. · 1 · 

Enfin~ il · existe des momen·ţs bien specifiques dans l' annee ou: la'• 
"claca" reprend toute· se: dimension ele tâche collective executee par la 
collllilunaute des ,,illageois (30). ;. il s; agit des "claci" trois jour·ş apres 
Noel pourapporter le bois aux pauvres du.village ou a la veuve satJS 
enfant, trois jours apres Pâques pour labourer les champs .des plus de­
munis et·egalement desjourneeo de travail benevole offertes pa:r les vil­
lageois. au pape qui doi t l.es remercier par un repas ou au moins ·· en les 
invitant a trinquer et manger quelques gâteaux. 

Le- jour.de la Saint Georges aussi. est consacre au travail en commun; 
ces der~ieres annees, par exemple, de nombreuses familles ont organise des 
"claci" pour aider a la ~ons:truction de leur nouvetle maison.,. • 

Mais on le voit, les "claci 11 n' impliquent pas obligatoirement la par­
ticipation de la jeunesse et si bien souvent des jeunes gens des deu~.sexes 
son.t presents a ces reu::1ions, leur presence est fortuite : ils n'y partici­
pent pas en tant que groupe d'âge mais en tant que fils des volsîns ou de 
la famille qui offre la f8te. 
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Sâmbra Oilor : ------------ J • 

Outre les ·veillees sous ·ces differentes formes, il existe encore de 
:n6mbre~ses occasfons ou '1 'on se pade, plaisante e't da~se ensemble. S6us 

· '·ce1t 'aspect lâ, les jours d,e fete ont aussi leur importa:rice .' ' 
; ·-ANdel,"c'est la coutume a Moişeni d'aller de maison·en ttiaison en 

chantant d~s Noels (a colinda) : les enfants parcourent ainsi tout le .vil­
lage, les adultes se divertissent ehtre eux, entre voisins ou. parent·s, 
quant aux jeunes · gens · celibataires, ils se reri.dent lâ enccite chez l·es ; 
filles â marier. Ils se rassemblent par groupes d' une vingtaine (il y 
aurait en tout 8 groupes dans le village·, fonnes en fonction du· voisinage 
et 'de la -'parenţe) . que ia :f:ille doit s·e preparer â accueillir en leu'r of-
frant ''iâteaux et eau 'de .vie. · · i,i 

. . Debut mai a lieu la "Sîmbra Oilor" ou "Alesul t.•, fete traditionnelle 
diis ·habitants de Moişaeni ·qui se deroule âgalernent dans plusieurs autres 
villages d'Oati â· tradition pastorale comme Bixad, Cetteze ou Câmărza11a. 

:El.le ,a·lieu â' la fin de l'hiver lorsqu'on reunit les troupeaux pour les 
envoyer dans les collines passer l'etâ sous la garde d'uii berget commun. 
'C' est d' abord une journee de travail pour ·. les proprie tai te~ d~s mou'tons, 
qui ~e tient en ·general le jeudi · (en. 1'976, pour la premiere. fois dans le 
village, un des propr:i,etaires ;de bergerie a choisi de faire la !Îmlifa: un 

: dimanche/ ce qui n' a pas €te s·ans scandaliser. bon nombre ·de Moişena'.ri 
car ţa· ·11sîmbra"' ·est ,pour eu une teuriion de travail, avant ·tout et ne· · 
petit donc avoir lieu un diirianche, jour de repos ; la fete n'etant qu'4n 
·asp~t secoridaire). . . . . . .. 

Cet:te journee se termine par uri·grand pique-nique·de.tous ceux gui· 
ont pris pai;-t â ce:travail, de leurs.familles et leurs amis. A la fin du 
repa.s,•jeunes et vieux âu son du viofon se mettent a dariser: la eiicore, 
je~es gens··et' jeuries filies trouvent' une ·ciccasion'. de se divertfr erisem­
ble,· sous ·i I oeil vigilant de la communaU:te villageciise. 

> 'Actuetiement, l'Etat Roumain mettant ·en vedette tout ce qui ei:it-;fol­
klore ·et traqitions "n.ationale!:!" 'a cree deptiis quelques ·arttiees. urle' grande 

. ''Sîmbra :Oilor" a usage touristique qui se ticnt sur un vaste terrain ' 
ayant appartenu autrefois a des Moişenari. On a·pris pretexte de cehe 
tradiţion toujours vivace pour organiser debut mâ:i:un 'gi;and râssembl'ement 
folklorique de·toute la reg.on (Oa~, MaramuretJ, Ugocea:, i.apuş 1 Chfoa'.r} et 
'si i'on peut en contester l'authenticite et les buts, .il n'en reste păs 
moins que'c'est un lieu de rencontre.et de divertissement pour les .' .!: 
llii11eriari aussi, d'autant que faisant partie du 1spectac:le dont ils s6nt 

::le "cfâu11
, ils soiit plus ou moins contraints d 1 y assister'. . ·1' 

. ·, Les jeunes· coII11I1e les vieux sont donc presents ce jour la ef t' est 1 
'. 

saris d:oute l'occaaion pour ies jeunes de se voir•plus librement, l"anăny­
truit de la foule y aidatit. 11 faut d' autre part sigrialer que cl:iaque''annee, 
pour ·1a fete, le directeur du foyer culturel de Moişeni reunit'iliie 
douiaine de.jeunes gens et jeunes filles du village afin· de forrii~r· une 
equipe de danses qui participera au spectacle. Cette equipe, apres la 
"Sîmbra11

, se rendra dans tout le departement pour participer a des epec­
tacles de danses "folkloriques". 
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Parmi les fetes, on pourrait encore parler du pelerinage dul5 Aout 
â Bixad auquel participent des paysans de tout l'Oa~ et qui depuis des 
siecles est un centre important d'echange et de rencontre. 

Maisi· si .. les fetes ont leur impor~ance, ce sont des moments exception­
nels dans la .vie du village,, Plus frequent.es au contraires, bien qu' une 
fois encore hors du quotidien 1 sont les noces qui, nous le verrons par la 
suite, sont un lieu privilegie de connaissance des jeunes gens C'el:i,bataires. 
D'abord parce que la noce est un lieu qe festivite et de divertissement 
(c'est souvent a l'occasion d'une noce,,que .l'on entre dans la hora), 
D'autre part parce que la noce impliqu~ la participation comme acteurs du 
groupe des gar<;ons et de celui des filles. Tout au long deh noe~, la 
'!Jeunesse" forme un tout bien a part avec ses activites pro.pr~s, ses lieux, 
ses danses et des fonctions bien precises. 

Cependant„ pour aussi derises qu' ils so:i,ent~· tous ces moments ne doivent 
pas nous faire oublier que la vie du vill~g~ fourmille d' occasio_ns. ou les 
jeunes gens peuvent se voir, la morale villageoise n'etant pas aussi stric­
te pour empecher ou condamner toute rencontre qui ne se ferait pas dans 
le cadre de rites precis, sous la surveillance des-parents . 

. L'ecole a en ce sens un grand râle puisquvelle met en presence, quoti­
diennement, gar<;ons et fille.s j usqu '·a 1' âge de 15 ans. 11 ne faut negliger 
ni les~lieux de travail (les.champs pour la plupart des jeunes ~i~enari 
mais au8si l'usine de Negreşti'pour -les plus pauvres), ni les lie4:x des 
echanges coI1DD.erciaux: on se reud le vendredi.au marche de Negreşti pour 
acheter· per1es, . foulards, etoffes et. les objets necessaires pour la ma~son. 
Bien souvent, gari;ons et filles s'y rendentseuls, sans leurs pai;:ents. 

Enfin,, depuis quelques a!lnees, .est apparu un fait nouveau a J1oişeni : 
s'il est presque de. tradition maintenant que les honnnes du village paptent 

. travailler l'hiver en foret dans differentes regions de Roumanie, i1 q'en 
etait pas de meme pour les jeunes gens et jeunes filles. Cela fait s~u­
lement 4 ou 5 ans ~n effet,que.ceux-ci accompagnent leurs aînes pour· 
âllet travailler d1i1 c9ţe_ de Braşov ou de-Miercurea Ciuc, Cependant, si 
cela concernl=!:la g:ran<le majorite des gar<;ons, seules cinq jeunes filles 
sont parties'en 1975 mais il semblerait que ce nornb;re tende rapidement a 
augmenter pour differen.tes raisons : meme sile: travail y est dur, cet 
apport d·' argent li_quide pour la famille leur profitera egalement et per­
mettra d' acheter les materie.ux destines a la confecţior. d~ cqstţll!les neufs 
d'autre part, s'e~gag.er potir travailler en for~t; c'est aussLvoyager, 
decouvrir des ville:S importantes et, au raoment oii l'activite du_ village 
est- ralentie, cela represente une rupture par rapport a la vie•habituelle. 
Il faut noter d'ailleurs·que ce depart massif de la population la,plus 
active du village, r/ est pas sans incidence sur la vie de la comm.unaute 
et incite la jeimesse ~L r;uivn-:; le meme chemi.n : la hora du· dima,nche pere 

.~lors les 2/3 de ses participants et de son inţeret ; sau,f quelques cas 
isoles, les gar,;ons.·ne sont plur- la r,our venir aux veillees. En somme, la 
vie sociale est ~-n veill~use surtout po1:,r: les jeunes. · 

Faut"'.:il. voir, dans .t;e depart des jeunes filles pour .travailler en foret 
un ,changetnenţ, recent d~, la i.Ilental it~ villageoise, plus liberale, moif.\Ş·· 
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stricte qu'autrefois pour ce qui touche la surveillance du comportement 
de ses filles ou bien faut-il y voir avant tout un besoin economique 
nouveau, besoin d'argent liquide, qui autorise certaines concessions vis 
a vis de la morale traditionnelle? L'un certainement ne va pas sans 
l'autre etil est vrai que ce phenomene est encore trop recent pour qu'on 
puisse en tirer des conclusions valables. 
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IMPORTANCE ET BUTS. DU MARIAGE 

"Tu mireasa e11ti nebuna 
Dip-ce plîngi <lupa cununa 
Las-sa plînga celelalte 
Ca ramîn nemăritate". 

Toi mariee tu es folle 
Pourquoi pleurer a cause de la couronne 
Laisse pleurer les autres --/de mariee 
Qui restent vieilles filles. 

Le mariage est considere par tous les villageois comme l'evenement 
le plus important d'une vie; ils en font une sorte d'obligation, une 
regle de comportement a laquelle nul ne peut se soustraire volontairement. 
0n se conforme donc a la tradition soit en suivant sa propre determination 
soit pour ceder aux pressions de la famille ou bien par crainte de l'opi­
nion publique qui juge tres defavorablement ceux qui ne se marient pas par 
choix personnel et considere avec pitie ceux fort rares qui n'ont pas 
reussi a trouver un conjoint. La vieille fille est le plus souvent l'objet 
des moqueries des villageois : quelle que soit la cause de son celibat, 
on lui en impute la responsabilite, soit qu'elle se soit montree trop pre­
tentieuse dans le choix de ses pretendants, soit qu'elle ait eu trop peu 
de qualites pour faire une bonne epouse. 

A natre connaissance, il existe fortpeu de celibataires a Moişeni 
misa part les jeunes gena d'un âge deja avance mais qui peuvent toujours 
pretendre au mariage: une seule femme, âgee d'une cinquantaine d'annees 
dont on parle (peu) en disant "e fata" (c'est une demoiselle) et un homme 
de 32 ans, Ion, celibataire endurci qui refuse de se marier malgre les 
exhortations repetees de tous les membres de sa famille. L'emprise de 
l'ideologie traditionnelle qui fait que toute personne non mariee devient 
en quelque sorte un personnage marginal, au statut indefini, non reconnu 
par la communaute, est si forte que cela suffit a expliquer ce taux tres 
faible de celibataires. 

L'etude des registres de deces permet de se rendre compte (bien que 
de fa~on assez approximative) du taux de celibat : le nom de la personne 
decedee est toujours accompagne du nom de son conjoint. Or, d'apres ces 
donnees, on aurait un nombre tres reduit de cglibataires a Moi11eni et parmi 
ceux-ci, il est possible que certains n'aient pasete maries au regard 
de l'Etat mais aient ete consideres comme tels par le village. Les taux 
sont les suivants: 

Annees 1916 1920 1930 1940 1950 1960 1970 
1919 1929 1939 1949 1959 1969 1976 

Decedes celiba- 3 o o 
taires ____ % ________ ~::: _____ ~:~------------~:~: _____ ~:: _________________ _ 
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Certaines personnes âgees du village disent qu'autrefois les celi­
bataires etaient plus uombreux a Moişeni: "Maintenant, les filles se 

:ma:t'ient toutes tres jeunes, filles de riches (gazde) ou d'hommes pauvres, 
-'el:tes ţr6ovent touteş a ;s'e marier. Avant:~, ce 1;1'etait_pas pareil, i1 y 
avait des filles qui ·ne ··se m~riaieq~ pas parc~ _·qu •·eues, ~ta.ien~ :trc;,p 
pauvres" . _ · . : · · · · ·· 

: ''Eri c~·· q~i. c'.oriceriîe Ion qui refuse de se ma'r(er ·margre Uiţ certain ;nom­
bfti d'atouts qui feraient de· lui un bon ~arti, il 'fait .J~ritablE1~ent' le 
de~espoir de sa m~r~,, par ~on obs_ţ_in~tion'-~ţ ~c~rtains rl~'ll~,si.tent pa:s a >:i, 
dire __ qu'il vaudrai_t mieux qui soii:' "mort plutât ,qiJe -d' etr~ ·,1a ,ca~s~ _ <:l'_un 
tet''sotici '; il a pour maîtresse une femme du village que fous preijentent 
comm:e. 4ne pi:oŞ,titu~~ ~t qu{ seule l' interesse. Tout le village en 'parle 
et le ;~ai:;c;on ne peut se ,pres~nJer cp.e; f,un de _,ses parents şaris,;;q~e cetţe 
queţ;tio_n n,e s_oţ t ,:abordee ~ Toi.Îs reprouv~nt _sever~Dient sa. <:'.Oriduf t~Lc9mme:: 
:j~:rfr~elfe' d' un'J~sca,nscierit,· r:':1~ _ho,mm.f'qui _n~- -~e s~u~fe-'

1
pas Af:)1111.·:' 

Le souci du lertd~mâin est en effet'une des premieres preoccupations 
quî.: poussent les j etili'~s 'geris au mariage :: !il est :i.ndispensable d' etre 
DJ.11rie -pour fonder s,{ prQpre maisnie ; c' es_t. par le m~rfage que l' on accede 
a la:dignite'd'adt,ilte et qu'on acquiert, qans le cadre de la societe;vil­
lage:oise ;1;adiţionnelle, une relative at1tonomie par ,,rappq:i:'t ~ sa. famÎlle 
et l_' inc;ţepet:\daQ.ce eeonomique. On se marie aiissi pour ayoir des · ~nf~nts · 
:qu!,• ,iereetuerqn,t le lignage~ heritero~t des terres et des. autres biens, 
aider9nt:"ie.1,i~$ parents dans la vi~illesse et lâ mort. La•presence desen­
fants dorirîe _un sens a 1' existen'.C:e, :permet de ne pas yivre et travailler 
en vain. Un couj>le sans enfant n I li~_sitera pas a e11 adoj>ter un, en general 
uri ~nfant qu:f fliit part ie du lignage; neveu ou petiţ :·cousin. La pradque 
de~ aqoptions est tres courante a Moişeni: c'est tine necessite economique 
qu:f '~vit~ ia ,dispers ion du pat~imoine. 0n pr~nd -COl!IIIle ~nfant âdopd:f : 
(''c;ripil cie Jt:net") plutât J Jri.r, gar~on . mais les lilles a~bpteEiJ j~e: s~~t pas 
rare's'nor(plus. . . .. .,.1 r.... ,a-''·-"'.-:· 

_ -~ ;se ~rie·'aussi pour acquenr une aide ~ Son beail~fr~rl!! decl~re ·;a· 
propos~de Ieri ;, "U ne pense pas a I' avenîr .•. Sa ~ere est -vieille, q~nd 
elle ·iriourîfa; qui: lui Iave'r.a ses vetements. Et plus t.ard, lorsqu' i1 sera' 
vieux~' qiii s' oc~upei;a de lui ?'~. _Prendre un~ epouse. permet dane- de· sup- ' 
pleer ai.ix -tâches mât:erielles âssurees jusqu'alors par la mere cai;-. ,nous 

·-_;dl~-~vfi:ins, ':7':1,. u~~ 
1
_pr~_fe~c~,. ţeA1inirie est in~~spens,al?le ~~ bem foncţ~onnellle~t 

e a -ma1sn1e. . - . _ . . , , ,_ , · -
,_: F;nfin,: lHen ·:s,o~v~nt, ·ce sdnt ies _i,'~rents q~i, ·en madant i~~rs -en­

fants font l'acqlÎis{tion d'une aide gratuite: la famille oii il•n'y aque 
des fiiles se depec:he 4~acquerir un gendre pt>ar·iiider aux travaux de ' . 
l'exploitation. "Trouver des bras" pour travailler la terre est ·aussi-le 
souci dominant d'une veuve qui a une fille a marier: ainsi explique-t­
on le premier mariage ,de Petre.- avec, sa cousine germaine, fille unique 
d'une veuve. Jj~ meme Maricuţa·'lui•'G; explique pour des.raisons semblabl~s 
la hâtJ \:t~· -s~ mere· restee veu'.~e â. matier de force ses tf6is etifiirit's.' · 

! =.' .. : ; ~ ·t . : ·--~ : 1. , . \ .' 
5 

: , '1 . ~ 
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Ce sont c,e.a mtmes raisons pratiques :qui poussent tes veufs et V:'ruves 
_4u .. village a şe remarier surtout_ s' ils sont · encore jeun~s et ont a cha~ge 
des enfants e.n _bas âge. Aussi, la perte d' un conjoint e,st-elle sui vie 
d' un remar,iage t,re.s rapide· ou parfois d_' un . .concubinage / PoAr ,D:e .citer 
qu' un exemple parmi tant d' autres, un honnne du village; reste veuf a.vec 
d_e.ux jeune;s e,nfants, a fait i~ediatement venir ch_ez lui la soeut de sa 
defunte_ .f.emme (qui,. a vingt ans "comme~'iait a ~tre un peu vieille pour 
trouver un parti avantageux") ; il a v€cu quelq:ues temps en cqncubinage 
avec elle avant de l'epouser. 

Enfin, il ne faut pas oublier que le mariage permet un renforcement 
de l' integrat ion sociale des partenaires surtout lorsqu' i_l s' agit de 
''.de.viantsi; : personnes qui presentent des deficforices physiques. ou indi­
vidus socialement compromis (1:ionmies ayant fait de la prison :pour m':~rt,re., 
par exemple, jeunes filles jugees de moralite douteuse, etc ..• ). · 

En conclusion, nous pouvons dire que pour la femme la fonction es­
sent:i;~lle du mariage, c'est l'acquisition d'un_statut social ; laivieille 
fil],e'I _· (fata batrîna) n' a aucune place dans la vie du. village ; c' est un 

. ,personnage margincil ,,. sans fonctions prqpres, ne jouissant, _d' aucune auto.:. 
nomie, elle reste ii vie ~ne mineure sous l'autorite de son pere; aussi, 
pour ne pas raster celibataire~, .les jeunes filles ,qui voie~t les annees 
pas ser s.9:ns q~' un mari ne ~e: pre~ente, n' hesitent ~8:.s ·. ii fâire des conces,.,, 
sions sur la. richesse, l'âge ~t1,le„lignage des candidats, plutot que 
d'assumer une situation qui fera d'elles des sujets de moquerie ou de. 
compassion. Ceci,ei;t yalable a unmoindre degre pour le gari;on car tout 
celibatair~ qu'il soit, ·n n'est .pas aussi solll;llis ii l'a~torite ·parentale, 
en vertu de son_ sexe ; si au vilţ~ge,,. il ne peut s' etabiir ii son compte, 

_, c;'est ii dire tender une maisnie, qµ'en· se marî.ant, aujourd'hui il peut 
s'eugager pour ţravailler ii l'e~terieur du village oii son statut de celi­

>:. bat ai re aura moins d' importance. 
Le mariage est donc un des rouages essentiels qui permet ii lacom­

munaute vUl~geoise _de fonctionner et se perpetuer; c'est. µn gran~ mal­
. heur que de mourir- celibataire ; d'un jeune homme qui meurt sans etre 
.. marie, . on dit "îl poarta n~amurpe în. spate" (ses parents le portept sur 

les epaules) ; c'est pourquoi,. ii Mpişeni, iorsqu'un jeune homme ou une 
je_une fille ,meurt, son enterrement revet }.a forme·d'une.,noce : on convoque 

:le- yioloneux, lei;i demoiselles d'honneur COil-fectionnent une banniere de 
noce, le porte-drapeau est un cousin celibataire du mort ; les jeunes 
morts sont p~res _comme au j our de _ leur mariage qui n' aura j amais 1 ieu, la 
jeune f.~lle pqrterş. la couronIJ~-~ . ils. s~ront appeles. "mfre" (marie) et 
"mireasa". -(ma,;i~e) dans les chantf! de lamentation. 

. . 
Nusş:cunuI_l.a, Grigo 
Nu .sa cu~una m' ir_:i . 
La prag~ bi~erici 
Ce se cununii la masa . 
Pe amindoi cu pe m'ireasă 
îuca-te mamuca, m'ire 
Ţuca-te mamuca mîndru. (31) 

Il.ne se marie pas, Grigo 
lls .ne se marient pas les maries 
Au seuil de 1'. eglise 
Mais.on le marie sur la table 
Tous les deux avec la mariee 
Que ta petite mere t'embrasse, marie 
Que ta petite mere t'embrasse,mon beau. 
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Le•concubina_ge 

Nous avons deja pu entrevoir, apropos du remariage des· veufs, qu'il 
existe a Moi~eni des cas de concubinage. Tous .. sont le fait de personnes 
qui ont deja ~te mariees et qui sont separces, divorcees ou veuves. 11 
n' existe' pas un seul cas d'e r.oncubinage de jeunes gens celibataires, du 

· moins considere comme tel par les villageois :· cependant, il n' est pas 
rare que des jeu:lies g~ns cohabitent sans etremaries aux yeux de la loi 
de 1' Etat mais ils sont regardes c·omme 'des epoux legLţţmes par 1' ensemble 
des villageois car le rituel du mariage s'est der©ule con!ormement a la 
tradition du v:i.Uage. En eff.et, lorsque deU'lc, jeunes gens, ont: des liens 
de parente trop proches ou lorsqu'ils sont trop jeunes pour ohtienir 
l'autorisation de se'marier de la.part des autorites civiles, les .familles 
decident ·de faire quand meme la noce; a l'eglise, le pape prononcera seu­
lement urie benediction de fian'saiiles mais tout le rituel qui precede et 
suit la ceremonie religieuse se deroulera suivant la tradition etablie 
dans le village. En somme, les jeunes gens ne sont maries ni en ce qui concer­
ne l'etat civil, ni meme au niveau de la loi de l'eglise mais toute la 
communaute les considere comme tels et ne voit pas trace de: coucubinage 
dans leur cohabitation. Plus tard~ lorsque les deux epoux aurant l'âge 
reglementaire; ils pourront se rendre, s'ils •le desirent, a la mairie pour 

· :regulariser leur situation· (aujourd'hui, la plupart le font, apres cinq, 
dix, voire quinze ··ans de vie commune, afin que l' epouse puisse beneficier 
aus'si du regime de 1'retraite ou des autres prestations sociales que 1' Etat 
accorde au chef de l'exploitation). 

Ert 1976, nous avans ass:fste â un tel mariage: la mariee avait tout 
juste 14 ans et le marie J7·et demi. En 1977 aussi nous avans ete temoin 
d'un mariage ou la mariee n'ayant que 14 ans, le pape a seulement celebre 
des fian'sailles : pour tout le viilage, il s'agissait de veritables noces. 

Les villageois ne font aucune difference entre les couples ainsi 
maries et ceux qui vont a la mairie car la loi ecrite est pour eux de 
faible importance, l'essentiel etant le respect du droit coutumier regio­
nal. Par contre, pour ce qui est des "vrais" cas de concubinage, cette 
situation est assez mal vue par les habitants de Hoi~eni mais elle est 
toleree car le plus souvent ce sont des raisons pratiques et non une 
volante determinee qui empechent le remariage et poussent certains a 
vivre de fa'son illegale : 

- raisons economiques: la perte de droits par exemple ; ainsi, une veuve 
du village qui beneficie de la pension de son defunt mari ne pourrait se 
remarier sans perdre cet avantage ; elle vit aujourd'hui en concubinage 
avec le frere de son mari. 

- liens de parente entre dewc personnes qui interdisent le remariage a 
l'eglise. 

- raisons dues a la loi de l'Eglise: l'eglise orthodoxe qui admet le 
divorce, exige cependant un delai de trois ans avant le remariage d'un 
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divorce ou de celui dont elle a annule le mariage, poussant donc la per­
sonne, si elle ne peut respecter ce delai a vivre en concubinage ou a se 
remarier uniquement a la mairie, ce gui revient exactement au meme dans 
1' es!prit des Moiş·enari gui assimilent mariâge' civil sans ceremonie reli­
gieU:se. et concubinage. 

- pour les personnes separees dont le diyon;e n' a pas ete prononcc, la 
solution. est aussi bien souvent une cohabitat.ion illegale. 

Tous-cescas pourraient etre illustres de tres nombreux exemples qui 
ont ete probablement encore plus nombreux avant la guerre car l'eglise 
greco-catholique n'acceptait pas le divorce; si l'on en croit ➔ ~ertains 
chercheurs, c'etait meme un des faits caracteristigues de la region; 
Ion Mutilea dit de 1' Oaş. : "în privinţa moralitaţii însa, stnrile nu _şunt 
din· cele I:lB.i fericite„ Satele gem de concubinaje, de copii din flori tii· 

· aceasta ,situaţie se datoreş.te în parte neadmiterii divorţului de catre 
biserica greco catolica11 • (En; ce quL concerne la moralit,G, par contrţ, la 
situati.on n'est pas des meilleures. Les villages nids, de concubii;iages, . 
d' enfants naturels et cette _situation est due en partie â_ la non accepta­
tio~ du divorce par l'eglise greco-catholiqu~ (32). 

- un d.eritier cas de concubinage gu'il nous semble interessant de signaler 
la cohabitation avec des personnes mal tolerees par la cominunaute et que 
l'eglise interdit de prendt'e pour epotix; cela concerne essentiellertieht 
les juif~ et_les tziganes. Les exemples sont peu nombreux mais a Moit1eni, 
aC:tuellemenf;. il existe une fennne qui vit avec tm tzigane et est d' ailleurs 
tr'es mal consideree par la connnunaute. · 

Notons enfin que lorsqu'on parle de deux personnes qui vivent enseinble 
sans etre mariees, c'est toujours la femme qui est consideree connne amorale 
alo·rs qu' on pense que l' honnne e·st pousse par des necessites pratiques gui 
e~cusent sa conduite et meme la justifient. · 
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INTERDICTIONS ET RECOMMANDATIONS DE MARIAGE 

Les interdictions de mariage sont liees a la parente par le sang et 
a la parente par alliance. Ce sont essentiellement des interdictions 
religieuses edictees par la loi canonique de l'eglise orthodoxe qui pro­
hibe les marîages entre parents jusqu!au 6eme degre. Sont donc interdits 
les mariages entre un frere et une soeur? entre des cousins germains, 
entre cousins issus de germains, entre un oncle et sa niece, entre deux 
demi-freres et entre deux freres avec deux soeurs sauf sile mariage a 
lieu le meme jour etala meme heure. 

La parente·spirituelle compte autant si ce n'est plus que celle du 
sang et reglemente de la meme fa~on les mariages qui sont interdits entre 
personnes liees spirituellement par le bapteme jusqu'au 3eme degre. 11 y 
a donc interdiction pour le ma:::-iage entre deux freres de bapteme (car on 
les considere alors comme freres spirituels), entre la marraine et son 
filleul, le parrain et sa filleule, 2ntre le filleul et la fille de son 
parrain, entre le fils du filleul et la marraine (33). 

L'adoption egalement cree unc parente spirituelle qui empeche 
l'adopte d'epouser la fille de ses parcnts adoptifs. Li aussi, ils sont 
consideres comme freres et soeurs. 

Si l'Eglise interdit strictement tous ces mariages, on pourrait' pen­
ser que les cas sont rares ou sa loi est transgressee. Cependant, malgte 
l'influence de l'Eglise et toutes les superstitions liees aux mariages 
consanguins (34), il n'est pas rare de rencontrer des cas de mariage qui 
ont necessite une dispense de l'eglise, Ainsi en est-il des deux soeurs 
de Maricuţa lui P. qui ont. epouse deux freres a 11 ans d'intervalle. Petre 
a· epouse en· premiere n6ce sa cousine germaine (fille du frere de son per·e) 
malgre les avis defavorables de son entourage. Sa voisine, a ce sujet, 
rapport'e: "on leur a dit de ne pas se marier a cause de cette parente, 
qui sait ce qu'il peut leur arriver, pour les enfants, ils n'ont pas 
peur? ... D'ailleurs, ia fille n'a pas voulu rester avec lui", sous­
entendant sans doute que d'un te1 mariage il ne pouvait rien sortir de 
bon (le mariage a e-t'e annule peu apres par l'eglise pour non-con:soimnation). 

Quant au pere de ce meme villageois, il s'etait remarie aussitot veuf 
avec la soe·ur cadette de sa defunte femme, encourant les reproches de ses-· 
voisins. Cependant, il est a noter · que ce dernier ca·s ri.e tombait pas sous 
le coup d'une interdiction de la relir-ion greco-catholique qui reglait 
alors la'vie spirituelle des villageois et etait moins severe sur ce. plan 
la que la loi orthodoxe. Et l'on peut se demander si derriere ces nombreu­
ses exceptions a la regle orthodoxe on ne peut pas voir une subsistance 
de l'influence de l'eglise Uniate qui expliquerait une moindre reticence 
des payaans a transgresser certaines regles. 
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A toutes ces interdictions d'ordre religieux, on peuten rajouter 
d'autres dictees par la traditioo et les prejuges des paysans, qui seront 
autant de motifs pour prohiber le mariage entre deux jeunes gens. 

Ainsi, a Moişeni, il existe a l'interieur des familles une hierar­
chie entre freres et soeurs dans le mariage qui fait que l'on ne mariera 
jamais une cadette avant sa soeur aînee, meme si elle a ete demandee en 
mariage la premiere; ainsi en est-il de trois soeurs c1e Moişeni. L'aînee, 
Maria, s_' est mariee en novembre 1977, a 26 ans ce qui est ·un âge conside­
rable pour le village. Ses deux soeurs plus jeunes ont dane du· attendre 
leur taur bieri que, les annees passant, elles aient de moins en moins de 
charice de faire un beau mariage ; aussi, sans ·tarder, la seconde qui a 
24 ans, se mariera-t-elle des jan'vier 1978, moins de 3 mois apres eon 
aînee. Puis viendra le taur de la plus jeune. 

Si i' on suppose que dans le village Ies mariages ne sont nullement• 
dus au hasard d'une rencontre mais relevent d'une certaine strategie, 
on.peut comp-rendre que ce precepte est aise a suivre. 'Les exemples mon­
trant que· les erifants sont effectivement mari~s par ordre chronolo:gique 
sont trop nombreux pour qu'on·puisse Ies detailler. Cependant, pour donner 
une idee, vaiei I' exenlple d' une famille de 11 enfants : Maria,. nee en J 934, 
s'eS't mariee en 1951 - Ţîţîe, nee en 1935, mariee en 1955 - Petre, ne en 
1937, marie en 1963 ~ Dumitru, ne en 1938,· marie en 1958,- Gheorghe, ne en 
1942, marie en 1963 - Tâm..1:ti, ne en 1945, marie en J-968..., Ion, ne en 1946, 
celibatâ;ire ~ Floare, nee en 1949, mariee en 1966 -. Maria, nee en 1951, 
mariee en 1911 -- Ilieş, ne en 1956, celibataire - Irina, nee en 1957, 
mariee en 1973. 

'On peut noter que si I'ordre·des naissailces est respecte en ce qui 
concerne les filles, cela estmoins evident pour les garc;ons. Peut-on 
conclure qu'une plus grande liberte est laissee a ceux-ci dans ladecision 
de se·marier'? II s'agit ici d'une famille tres modeste et nous verrons 
que, dans ce cas, les gari;ons attendent {)OUr se marier d'avoir gagne assez 

·, d' argent pour se bât ir une ma ison neuve ou Io ger leur famille. Tel· est le 
cas· 'du derri.ier, Ilieş, revenu depuis peu du service militaire.,et qui 
travaille afin de pouvoir construire sa maison. Quant aux filles, Floare 
dit : nmesparents ont d'abord marie les filles, sinon les gens auraient 
dit qu'on reste vieilles filles (fete bătrtne)''. Et bien sur, il aurait 
ete encore plus difficile pour des filles sans grand avoir de trouver a se 
marier en etant plus âgees. . 

. Un aU:tre facteur qui pendant longtemps a ete un obstacle au mariage 
'de deux jeunes gerir; etait le fait d' appartenir ă une antre religion ou a 
"llile autre·riationalite et, bien souvent, aux deux a la fois. Cette inter-

-· diction peut pa:raître relativement aisee a observer dans la mesure ou 
Moi11eni, a la difference d'autres villages d'oa,, n"abrite pas de minori­
tes ethniques telles que Hongrois, Slaves ou Allemands·. Les seuls problemes 
auraient dane concerne d'eventuels mariages avec les Juifs qui habitaient 
le village avant la guerre ou bien avec des villageois de Ruta, pour la 
plupart ·slovaq~ues de religion cathol ique (romaine) ·; le mariage, dans ce 
cas se doublant une exogamie de lieu ou enfin des mariages avec des 
Tziganes. 
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D' apres les_,recherches effectuees ,dans les registres d' etat civil 
consultes pour .les annees J 900 et suivantes · jusqu' a nas jours, on peut 
tirer differentes conclusions (voir aussi le chap. II); Ainsi, pour ce qui 
concerne les Juifs, on ne compte pas un seul mariage mixte. 0n peut le 
comprendr~ lorsqu'on sait ,qu'a la difference de religion s'ajoutent une 
acti"Yite ~i;onomique ~~verse, et un degre d' instruction generalerilent plus 
eleve chez ceux-ci, hou;imes et femrµes. De plu3, les Juifs ne sont pas origi­
naires du -~illage ni mtn,ie de la re.gion et sont pen;us comme "autres'': par 
les paysans de Moişeni. Les Juifs de Hoi~eni·se marient·donc entre eux ou 
vont chere har,, leurs. ,~onjqin-ts de meme religion dans d' autres communes 
comme Sighet,. Turt, :,Rera~tea, etc .•• · 

Les registres de mariage ne faisant.pas ,apparaître les differences de 
nationalite, c'est l'appartenance a des religions differentes qui laisse 
supposer l' existence. de mm:·iages mixtes de cette sorte. Nous avans vu dans 
un chapitre precedent que cela ne concerne qu'une faible minorite : 12 cas 

· sur 374 mariages, ce qui nous donne untaux de 3,5 %. 
On_sait que l'eglise greco-catholique et apres elle l'eglise ortho­

doxe veulent .que les deux epoux appartiennent a la meme religion et 
condamnent les mariages avec des heretiques ; cela pourrait deja expliquer 
un taux aussi faible de mariages mixtes. D' autre part, etre d' une autre .· 

,:religion dignifie bien souvent etre d'une autre nationalite,.c'est a dire 
d'une autre langue, avoir une culture differente, posseder d'autres tradi­
tions. Enfin, nous l'avons constate, le conjoint d'une autre religion 
vieiit d'un autre village, bien souvent limitrophe de Hoişeni,ce qui n'est 
pas sans incidence sur un regroupement eventuel des terres. 

Qu'en est-il enfin, a Moi~eni, des mariages avec des Tziganes? Si 
11on .inte:troge les habitants de Moişeni, tous s'accordent pour dire que 
jamais au grand jamais on ne ve!."ra un-Roumain d'Oa~ epouser une tzigane et 
encore moins l I inverse, ·1.me femme de Moi~eni epousant un .tzigane. Ceux-ci 
vivraient dane et se marieraient entre eux. Cependant, a Moi~eni, l'une 
.des familles les ph1s desheritees du village descend directement d' un 
tzigane,;venu de Sapînţa a la fin du siecle dernier pour epouser une fille 
pauvre de Moifeni et s'in3talier au village; par mari.ages, les membres 
de.cette famille se sont peu a peu integres a la communaute, la generation 
actuelle occupantdes positions tous a fait respectables·au sein du village 
{une ·.des petites filles de· ce tzigane, Maria, a ete elue conseillere :muni­
cipale aux el ctions de 1977). Il existe d'autres familles d'origine tzi­
gane .a Moi~eni: Les Canalo~, les Lacatoş, les Dance, alliees entre elles 
ou avec·_.des-. faiµilles ?auvres du village. Ces familles sont installees au 
~illage depuis·le debut du siecle pour la plupart et sont tout a fait 
integrees a·1a vie de la collectivite au point que certains de leurs mem­
bres ignorent leurs origines ethniques ou du moins, preferent les ignorer. 
Le dernier representant de la famille Canaloş a.d'ailleurs prefere changer 
de nom apres son mariage pour s'appeleY Ciocan, du nom de son epouse, pen­
sant·sans doute qu'il est preferable de porter le nom d'une famille pauvre 

- originaire de Moişeni, plutât qu' un nom qui a lui seul indique l' apparte­
nance ethnique de son proprietaire. La meme demarche a ete entreprise par 
Vasile Covaci qui a echange son nom contre celui de son epouse, Moiş. 
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Mais toutes ces interdictions, pour aussi importantes qu'elles soÎent, 
ne constituent pas la preoccupation domirtante des familles qui ont a:marier 
·un fila.ou une fille. Le c::as ou l'on a·a transgresser la regle se·p:tesen-
te, somme toute assez raretnent. 

Par contre, i1 existe toute une serie de criteres el de recommanda­
tions qui doivent etre envisages pcur marier au mieux ses enfants et .. , 
comme il est plus facile d~exclure suivant des regles prec::ises que de 
choisir,suivant des· normes qui different avec votre propre situation~ 
c'est lâ que reside·ia·difficulte. 

·Dans la mesure ou les exigences de la famille sont fonction de la si­
tuation sociale et financiere, il existe des sortes de,creneaux a l'inte­
rieur desquels portera le choix. 0n pourrait dire qu'il existe une sorte 
d'autocensure qui interdit aux pauvres d'avoir des pretentions trop · 
elevees, de conscience de sa propre valeur qui justifie les ambitions 
des plus rîches. -Pour tous les villageois, l'ideal restant bien sur de se 
bien marier relativement a la classe a laquelle on appartient, cette ten­
dance a l'hypergamie etant, d'apres les Moit1enari, plutât le fait des gar­
(iOns que des filles; ils declarent en effet: "le gar,;on essaye,toujours 
d'epouser une fille d'une famille.plus riche et plus en vue que la sienne, 
et en general, d'une famille peu nombreuse". Cependant, la richesse ne fait 

-pas tout dans ces mariages et comme nous allons le voir, de nombreux autres 
· facteurs entrent en jeu. ,r,, · 

Ainsi, pour mieux eclairer le probleme, il suffit de retranscrire les 
paroles de Maria lui G. parlant des projets de mariage qu'elle nourrit. 
pour sa fille. Celle-ci, grande fille solide et pleine de sante, ă peine 
sortie de l'enfance (elle a 13 ans et demi et va encore a l'ecole) a toutc 
les cha.nces de faire un beau mariage et l'on murmure dans le village que 
ses parents n'attendront guere pour la marier; parents et voisins la· 
taquirtent volontiers a ce sujet (Maria s'est mariee le 29 Octobre 1977, elle 
avait 14 ans et demi). 

La famille est de souche honorable, son pere est un paysan aise et de 
plus elle n'a qu'un frere deja marie depuis plus de deux ans; aussi, dit 
sa mere: 
"Maria a a peine 13 ans mais elle a ete demandee trois fois en mariage, on 
n'a dit ni oui ni non car elle n'a pas l'âge et on ne lui en a pas encore 

·parle. Deux de ceux qui l'ont demandee sont fils uniques avec le l'avDir,. 
s'ils veulent bien patienter jusqu·'a l'automne ... L'ennui, c'est· qu'ils 
habitent loin de chez nous. L'un d'eux est encore a l'armee, il a en plus 
appris deux metiers, possede une maison avec un etage, deja faite, de 
l'avoir, il est fils unique. Il l'a deja demandee deux fois; en plus i1 
est d'un bon lignage, parce que chez nous, on regarde aussi la lignee, la 
famille. Si c'est un lignage faible ("neam slab") on n'en veut pas, si ce 
sont des ivrognes, des mauvaises langues, des gens insolents ou sans 
moralite. Un bon lignage, c'est ceux qui ont eu des ancetres honorables, 
en vue, des gens d'honneur qui ont de l'avoir. Le pere au sept Gichii a ete 
comme c;ă, tres honorable mais il a fallu partager la terre. Mon grand-pere 
aussi, Şotnle, c'ecait le plus riche du village; il a meme ete maire de 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



57 

Moifeni mais il a eu 12 enfants. Les familles les plus recherchees sont 
lţs Moiş,·mais pas tous, Şomle, Oros, Mare (une seule des deux familles), 
Ban. LesPodac.sont plus bas, plus·pauvres ... 11

• 

,::: .G.e diSCOllrs, bien sur n'est_pas un resume exhaustif de'la siţuation 
~i_ş_ il .permet. ele deg.ager un certain: -p_ombr·e de criteres essentiels pour 
le choix d'un conjoint : a) etre d'un bon lignage ce qui sous-entend un 
cer:taio oombre. d' autr,= qualites : honorabilite de la famille, richesse, 
sante, bonne moralite, anciennete dans le village ; b) avo,iţ1 peu de freres 
et soeurs, majs le mariage de deux enfants uniques, sau:f exbep_tion, est 
exclu car U entraîne la disparition ~•un nom et d'un lignăge; c) posseder 
une maison, de. 1.1 avoir, un metier ; d) habiter a proxitnite', N,ous 'allons les 
E!X~iJ1er plus, en- detail. . · ·• 

... Pour exprimer l'honorabilite d'une personne ou d'urte famille, ·on 
emplpie_ clivepes expressions: "neam bun" (bon ligria.ge.), "neain" ou "om 
cinsti.t" (lignage ou homme honnete, vertueux, estime'), "om de omenie" 
(homme· d'h~nne:4-r, en qui.on peut avoir confiance), on dit aussi potir desi­
gner le rang„ social plus ·que pour ex;prim~r la bonne :cnoralite ; il est fils 
ou fille d~ 11 gazda", terme qµi designe le paysan cassu, maître ·chez lui"; 
on emploiedans le ·meme sens Te teruie· "oocotani". · 

L'hcinorabilite ci'une famille tient d'abard de sa richesse, critere-
, e,s,sentiel s I i1 en est .et qui pr~side au choix des pai:ents •. Richesse en 
terres avant tout, qui.trad~tiorinellement a permis de creer une hierar­
chie au sein du villa,ge ; ,el'te est' liee en meme teIJ1ps au nonibre d~ frere 
et soe_urs du fu tur .conj,oint, avec lesquels i1 devra partager les terres. 
La d~cadence economiqu~ d'une famille est souvent la consequence directe 
d'~n trop grand nombre d'entants, aussi les familles nombreuses sont-elles 
regardees avec.pitie et mepris par Ies auties villageois. Aitisi, le ·diţ 
-M!lria, en a-t-il ete des Şomle et des Gichii ; si a leur taur' les descen­
dants continuent sur cette voie, la famille ne pourra jamaîs retrouv~r sa 
position d'antan. · 

_ .. :I.' histoire des Gichii est exemplaire en cela. Sur les sept freres et 
soe~rs, trois seulement ont pu con.server un certain rang dans le'viliage: 
Gheorghe qµ.i,. a fait un beau mariage et n'a.eu que deux enfants; Vasile, 
un set1l fils marie·a un des plus beaux partis du village, ce gui a permis 
g..e Ţeg~:mqer le patrimoine ; Petre dont· la 3eme femme est issue' d' une des 
f~ille les plus pauvres du village, mais ehrichi grâdi aµ c6mnierce, il 
fait en que:J,.que- sorte figure de nouveau riche pour les- aut'res · villageois. 

Quant aux quatre autres Gichii, des mariages moins helircux et' un trop 
grand nom'ţ>re,d'enfants font oublier que leur 'pere efăit un deshonmtes les 
plus en vug du vi11age, a son epoque. 

-_ .. Aujourd',hu1, on, demande aussi au marie qu' il ait să i,ropre niaisori ,: 
suivant le-nombre d'etages, le materia:u dont elle est coristruite,'le 'fait 
que :Sa fai;ade soit ou non re1;ouverte de c.eramiques de couleurs, la maison 
,e:st un sţgne de richesse i1]1portarit qui prend actuellement va1eur de cap_i­
-tţll_ ; c'est uri, objet de ric:tiesse ost'entatoire d'autan:t ~plus que c·es niaisons 
sont rarement habitees : on continue de vivre dans ta cuisine d'ete, piece 
ipdependante de ~a maison qui est la seule piece chauffee ou a4· mieux,. on 
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amenage une seule ,piece pour l' habiter ; le :reste sert a 1 1 expostion (ies.• 
meubles.·tapis et objet;s.de l1,1xe:si l'on en possede ou sert a-l'enţr:epot 
de nourriture. . .. 

Mais le critere economique ne suffit ,pas pour assur~r l 'honoralilite 
de•la famille,;, il convient aussi d'examiner ~on„statut S:ocia,l au sein, 
de la con:munaute villageoise. · . 

I1 existe ă Moi~eni une sorpe .d I aristocratie villc.geoise,:provenant . 
a la fois de l 'anciennete de: la famille dqt1s .le .village • et .de la position 
sociale gu'y occupaient .les:ancetres. Ainsi les Moi~, suppose~ fonq~teurs 
du village, ont longt.erilps. ete les, plus ei:,. vue_ de Moi~eni et .oJlt toujourş 
beneficie d'un.prejuge favorable guelie que soit ,leur situation econo- I 

migue. De meme en est-il des Oros, considires comme originaires d1,1 _,village 
(on retrouve la meme situation a Bixad avee la fa~ille Finta dont,guelgues 
elements se· sont d' ailleurs instaUes a Moişeni). De. plus 1,es Moi ş; et, 
les Oros comptent au ilombre de· ces familles-gui en i836 etai~nt.enregiE!­
trees comme possedant des diplorncs d.e noblesse ; on y trouv.<,dt 'aussi 
les Podac, Sas, Pop, Birta, Barniş~a; FiJ1ta ~t des lignages aujourd'l;lui 
eteints comme les f.amilles Pricop, Dragoş, Lucaci, Cînta (35). La q1;1es­
tion est plus complexe en. ce gui concer1;1e. les Şomle, Ban,. Mare qui , .. 
pos·sedent peut-etre honorabilite et richesse mais ne peuvent se targuer 
d'une presenc.e aussi-lintaine· a Moişeni,; plus, d 1 un paysan du·vill~ge vo~s 
dira ·que ceux-ci sont originaires de:-Bb:p.d et se sont introduiţs a , 
Moifehi · en y. prenant des. femines· et. en venant s' y installer, c.e gue les 
Moiş considerent comme une fac;on sournoise et guasiment illegale. de 
venir s: 1 immisce,: dans le vi Bage_: (d 'apres les docurnents de 1 1 eglise, 
cette' i.mplantation serait posterieur~,-a 1836). Quoi gu' i1 en soit, cel,a 
n I a pas empeche ces familles.- etrangeres de .conţracter de nompreuses 
alliances m.atrimoniales avec ces memes Moi~ et de. ,s:e faire: une bo~ne pia-
ce dans l'e village. .. . . . ,; .. ;_·: ., 

L'honorabilite de la famille tient aussi de la bonn~:moralite. t_ra,:­
ditionnelle de ses membres : honneteţe, ;$~ns 9-e la justice, se~t~ment 
religi·eux, ardeur au, travail, sagesse ~t intelligence dans., la, q>nduite c;le 
ses· affaires, .etc ••• Car de meme gue 1' on herite des. terres de .seş. . 
ancetres, on h~rl.te de leurs vertus mordes ou ~e leurs vices ,; comme il 
y a une heredite spirituelle, il y a ·a~ss·i un:e neredite. physiqu~ : alco~­
lisi:ne,. tuberculose, .maladfo•s. -v~nerienges sont . les priocipales ta;res, gui 
-peuvent. entac.her la. reputat ion 'd' une famill.e ; ce sont_, d' autre _pa:r:t les 
maladies de la pauvrete qui ne font qu.e .maintepi,:- davanţage. '1es plus - -
desherites au bas de i 1 echelle sociale. Une fanille comme les, Şomle, 
par contre, cutre les gualites deja vues~ donnent tn1ditionnelJement ;iu 
village des grands gaillards so·lides, des ferm:o.es robustes et jquissent 
en cela d-'une fort bonne, .rfputation. . . 

0n peut aj'Outer enfin gu' il y a des. f_ami_lleţ:; gue 1.' on evitera ca'r 
"m.e.udites" : les c .. • sont. de ceux:-la. On. raconte a ~leur sujet gue CI etaj,.t 

. urie fatnille honnâte., d;'hommes pauvres::Jllclis, tra:v:ailleur,~ et .ingenieux. Or:,, 
ily aune trentaine d:annees, .une fe.ml!le de la farniJle,;avole un calic;e 
d' or â 1' egli-se et le pretre, en chairre ,; , a jet~ la.. :malediction sur toµte 
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la famiile et ses descendants. ·Depuis cette date, la famille C. a commence 
a se detruire: l'alcool en est le grand responsable mais i1 y a aussi 
des morts etranges, deux noyes, un'e -femme pendue, un hotmne poignarde et 
actuellement les C. occupent- :une position des plus basses dans la hierar-
chie vîllageoise. :' · 

Mais le faitd'etre riche et :issu d'une famille l'noble" de Moifeni 
n' est pas suffisant ,..si l>' on "'1' ajoute· a. cela uri. cer tain nomb_re. de gualites 
personnelles, morales et physigues. Dans certaines·familles, on semble. 
meme donner la priorite a celles-ci plutot gu'a l'interet strictement -
materiel. Ainsi, Maricuţa lui G. parlant du mariage de son fils unigue, 
raconte: "son pere est alle prendre une fille du voisinage, elle n'avait 
pas beaucoup de dot mais c'est une jeune fille serieusc, de bonne repu­
tation, ·d'une famille de braves gens". Quelles sont clonc les qualites_ 
deman·~es aux futurs epoux ? Du gar1son' on exige gu I i1 soit honneţe et 
travailleur, gu' i1 soit capable de mcner une exploitation, gu';il soit_ 
habile de ses mains; on prefere en outre gu'il soit sobre et peu batail­
leur. Si sa famille n'est pas tres fortunee, 'il·est bien gue par son 
travail i1 ait amasse asscz d'argertt-pour·constiruire-sa propre maison. 
Actuellement, on considere comrne un avantage qu'il ait appris un metier, 
en general durant son service militaire, qui,pourra eventuellement lui 
servir. dans la vie : chauffeur, mecanicien, ma1son. Cette impor,tanc;e nou­
vell'e'; accordee au fait d' avoir: appris un ·metier, meme lorsqu~on possede 
assez de terre pour vivre, nous paraît etre le signe que peu a peu est en 
train de s' operer a Moişeni, uhe nouvell~ stratification sociaJ.e-,r j\utţe­
fois, seule_ la richesse en terre comptait, mais aujourd 'hui, se desşi_ne 
unenouvellehierarchie dont Petre G. gui s'est enrichi grât:e cS :SQn 
metier decouturier~t au comrnerce nous semble. l'element le plus :repre-, 
sentatif. Cela d'ailleurs ne laisse pas ,indifferents les viP.ux posse-. 
dants tei:'riens du_ village gui tl I hesfrent -·pa:s a se liguer contre le 
"nouveau ·riche" et ·a le denoncer a' la premiere occasion, aupres des 
autorites, potir c_ommerce illegal et prix trop eleves. 

Toujours est-il gu' en ce gui 'coti.cerne. le futur conjofut•, plusieurs . 
personnes precisent gu'il est plus facile a un gary6n de s'elever dans la 
hierarchie sociale par se's propres capacites plutot. gu_' a .une fille .: 
orphelin ou pauvre, il pourra· toujours se faire une situation coimne 
"gendre". La fille, elle, est plus dependante de sa situat ion de. famille, .. 
du parti bon ou :mauvais qu 'elle represente et de la dot qu' e.lle apporte. , 
Cela concorderait en somme avec l'opinion courante dans le .village quţ 
veut gue l 1hypergamie ·:soit le fait des garc;ons.;, Cela- explique auss.i que 
les paysans soient tres fiers de pouvoir dire qu'ils ont reussi a:"bien 
marier" 1leurs:filles ou qu'ils ont pu les marier jeunes, car marier ses 
filles est·un,des plus gros soucis·~·Moiferti alors que le probleme semble 
se pQser de f~1son moins aigiie-pour les- gar~ons . 

. Maigre 1sa, •an se montre·assez exigeant en ce gui concerne les qua­
lites q'U 1 ulie epouse doit avoir·. De nombteuses '.'.!ţîpurituri" expriment- ces,;, 
exigences: 
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"Ca iubesc şi eu o fata 
Cum iubeşte lumea toată 
Da mîndruţa ce iubesc 
Est'e clupa cum doresc 
Pe faţa nu se boieşte 
cu· fla.cai ea nu •orbeşte 
ne· thate s·e îngrijeşte,·r. 
Şi pe nimeni nu bîrfe~t·eţ'·· 

Cette autre encore :,, ,. , 

"Pentru o-ţîr de loc de casa 
Nu iau fata cea rămasa 
Pentru o· ţîr de loc de sura 
Nu iaJ fata ştîrba-n gura1

'. 

60 

Car moi aussi j'aime une fille 
Comme tout le monde ai~e 
Mais la belle que j'aime 
Est comme je la desire 
'Elle ne se barbouill~ pas. la figure 
Elle. ne .parle paş au~: gş.rson_ş; ___ : 
De tout' elle" prend,,şo-in· 
Et ne medit de personne •. 

Pour un bout .de ;te:r;re a. bâtir 
Jene prends pas la fille laissee pour 
Pour un emplacement de remise--Ycompţe 
Jene prends pas la fille edentce. 

0n demande donc a la jeune fille de ne pas etre mauvaise 1aneue, q.'avoir 
un comportement modeste ; on prefere cependartt q:u' elle ne soit pas. trop.: 
timide et qu' elle ait bcin caractere·. Surtout, on, la veu_t travailleus~ ,:. 
elle doit savoir tenir une maison, elle ne doit epargner sa peine ni .a 
1' interieur ai ·au. dehors,, c:ar elle devra aider son_ mari aux champE!. , 

A toutes ces• :vertus s' ajoutent des qualites p}lysiques et esthetiques 
qui ont leur importance aussi : d I abord, et avant to_ut.. H faut . etrie e: .. 

"blanc" (alb), c' est a •dite ,blond au :t-eint clair, surt:out pour,. les fiile_s 
mais on en tient c.otnpte · pour les ga,r<;ons aussi. _On .vous dita de, tel gar­
<;on que :non seulement il est riche, ·. fi.1.s _unique et, de ;bonne famille mais 
on ajoutera qu'en -plus il est blond, ceci pour vous faire apprecier quel 
parti on a la. 0n -plaindra telle adolescente d' etre . 11no:i.r~", brtme, ce qui 
est une grande malchance meme si par ailleurs elle -.est pleine de qualites. 
En somme, le critere de beaute n° I est la, ,blondeur, aussi les jeunes 
filles, aujourd'hui, n'hesitent pas a se decolorer l~ş cheveux a l'eau 
oxygenee ou utilisent des teintures. 0n · dit que cette veri table obses,--::­
sion des paysans de Moişeni pour le blond provient_ du fait que pour eux 
le teint clair a toujours.ete la marque d'une certaine distinction, le 
teint des "messieurs" de la ville; a l'oppose, ce sont les ,Tziganes qui 
ont la peau mate et les cheveux bruns (pouţtant, dans le Maramureş voisin, 
la situation est exactement inversee, l!=l brunetant:la couleur preferee) 
(36). 0n cherche aussi ă s'embellir en se faisant mţţ:tre de faus.aes dents 
soit en metal,;. soit en plaque .0.r pour les plus riches. 

D'autre· part, on parle avec grand mepris des filles trop minces que 
l'on estime d'une sante peu solide. Une,belle fille est aussi Ulle fille 
bien en chair, afin que l'oll ait• l'ass~r~nce que la future epouse pourra 
supporter sans faiblir travail .et maternites. Cependant, il. n_e faut pas 
qu' elle soit trop gr:ande afin ,de trouver facilement un mari_ a sa taille 
un couple aule mari: est plus petit que sa femme est un objet c;le moque­
ries pour les Moişenari. 
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11 ne faudrait pas omettre un critere d'une importance capitale, 
celui de l'âge du candidat au mariage et-surtout de la candidate: plus 
une fillţ .~st .jeune, plus elle a de chance de. bien se. marier .. 0n essaye 
de trouver µn mari des 1 'âge de 14 ans, a 18 ans on commence d~Ja a: faire' · 
partie·1ies ,vieilţ.e_s. filles. 0n est tre,s fier dans- une "faD:1:i.lle qua~d on 
peut vous dire qu'on a marie sa fille a:vant l'âge legal. De Matia qui a 
atteint 20 ans. et n' est pas mariee, sa voisine dit : iii,~,u~a· est tres en 
colere car elle ·a deja 20 ans et on ne l'·a pas encore demandee. Bien sur, 
elle finira pas trouver un mari, elle ne restera pas -vieille fille;• mais 
maintenant elle ne. peut plus pretendre â un parti aussi bon'1

• Q~ân•F' a 
Maria lui, B., mariee en i 977 a 1' âge· de 26 an·s:, on n' hesitait. pas' a ra: •'. 
traiter de IIJ>aba" (grand-mere). 

Pour les_ garc;.ons, ·on se marie en general. de ret:<>;ur. du service mili­
taire, vers 21 ans ; a 25 ans, on commence a e_ţre cons'idere coumie ·tres 
-vi'eux. 

De plus,on tient compte ele la•difference <:I'âge eţ l'on hesite a 
marier une fille a ,un garc;.on plus jeune ; . 1' inverse~- par coritI'e, est la 
situ~tion la;,plwi- coura~te, avec des ecarts souvent i)llportants~ 0n pourrait 
citer pow: cpnt:i-imer. ces affirmatiorts de nombreux exemple_s' f conţentons 
nous .. de rapporter· les, paroles de Nuţa parlant de sa. fille marieer depuis'p.eu a 
·Tamaş ·(ell.e a 21 ans)' : ·11au debut, elle ne voulait .pas epouser Tâma'1 c~r 
elle en preferait un autre qui est fils unique et habite la vallee · (il a; 
une beHe maison recouv~rte de ceramiques) ; celui-_ci ·aurait voulu s-e·· · 
marier avec .elle mais c 1·etait 1' hiver et il ne pouvait s~ _mar ier avant „ 

l'ete.- ..• ~t s'il avait change d'idee ? ••• De plus, -il ~ deux ans de 
moins que Maria et j 'ai eu peur que ma fille aille habiter loin, je : ,; 
n' aurais pas,_ pu lui rendte visite souvent". La richesse .n' ~st· dane· pas 
touj ours·. un, fac teur priori tai re, comme nous 1' avans .deja ril, '~is ·' ce · dis­
cours fait apparaître un dernier point important : on souhait'e'··marier. sa· 
fille dans le ,voisinage. Tous les mariages observes nous oiit permisde­
verifie;r ce po:-int. Mai-îa lui G., par exemple, entre deux candida:ts de meme 
valeur, a, prlifere pre~dre son voisin (.l '.autre habiţe dan,s la, vallee alors 

-·qu' elle ·v.it _dans le haut du village), justifiant s.ori choi~ 'justement par 
le ·oritere de proxîmite. Les autres maries de-, 1 1 autonmie 77 habitaierit - . 
tous soit cţes maisons mitoyennes, soit des maisons sitµees vis~ vis ; au 
plus les habitad.ons etaient-elles separees"par une cinquantâine de nietres, 

Nous pouvons interpreter ce fait de plusieur.s manieres : · 
- 1-e,village ~tant assez etendu, on peut hesiter a envoyersa fille vivre 
dans urte fatnilie d' autarit plus inconriue qu' elle habite loin. Cela laisse 
siJpposer qu' apres le mariage la mere continue a- v:eiller .'sur sa fille e.t a 
lui prodiguer conseifs et 'affection qtie bien souvent, ,np~$ le verrons, elle 
ne trouve pas dans son nouve·au foyer. . -· . ' .· . . . 
- le mariage est ·un moyen de consolider des liens de voisinaee souvent 

· plus forts que ceu~ que l' on entretient avec sa propre famii:le'. 
- la· proll:Îlni.te des maisons veut dire aussi proximite des terres, le mariage 
perinet·donc, dans cert~ins cas, un regroupemenţ des parce'ile~;-comme nous 
avons pu l'observer a plusieurs reprises : ceci nous semblele plus 
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importat1t a retenir. Ainsi, la ou il nous semble voir _un interet: autre que 
materie!, on tr_ouve en f?tit un point de vue. tout a fait pratique et non 
seule~eµt moral o~ sentimental. Reprenons le cas du fils de Maricuţa lui,;, 
G .. : son' pere le ma:rie a une fi11e serieuse et peu dot~e du voisinage,-
maîs le peu de ter:re qµ' el 1.e apporte permettra tout d·e meme d' accroître la 
dimensiqn des champs par regroupement d_e parcelles juxtaposees., ·ies rendant 
ainsi mieux cultivables et plus, rentables. 

Pour Maria a P.l. qui aupartienl a une fami11e de bergers, on repousse 
certes -un caµdiciat' riche et· Hls.unique pour ia marier a un voisin, mais 
ce dernier est d'une fami11e qui ?-Ossede une bergerie. 

Le cr~t~re de, la proximite, sou.s son apparence anodine,, est dane un 
point important qu'il convient d'examiner avec atte'Iljtion. Cela peut egale-· 
ment contripuer a expliquer ie petit nombre de mariages--. exogames qui 
restent, le· fah d' U"Qe minorit_e et a expliquer les rnariages avec des vi11a- · 
geois des communes limitrophes. 

Une derniere question se pase a nous : quelle importance- joue le degre 
de culture dans le choix du conjoint i 

Aujoui;-d 1 hui, tous les jeunes, pl4s ou moins, appc:rennent,a lire et a' 
ecri re mais .1' instruc.tion n' est pas_ encor~ consi.deree comme: un lllOyen d' ele-, 
vation sociale sauf,pour les plus pauvr.eo qui, faute de terres, ne peuvent 
envisager pour leurs enfants qu'un avenir de tr:availleurs salaries par. 
l'Etat-et souhaitent leur voir poursuivre des etudes afin d'ameliorer leur 
sort fuţur. Inversement, les plus riches ne se posent pas.ce probleme. Le 
plus i;-iche proprietaire terrien du village parlant de hfille adoptive de 
6 ans~-dit : "Elle n'aura pas besoin d'aller au lycee puisqu'on a des 
terres .. . ':1 • En. fait,. ceux qui poursuivent des etudes sont encore assez 
rares meme _si I.eu.:- n,omb_re augmente peu a peu ; ceux-ci iront chercher leurs 
conjoints dans la m~m~ ·categorie socio-culturelle ~t se marient donc le. plus 
souvent en dehors du village ; te.1 ~st le cas_ des. inst:Ltuteurs originaires 
du vi11age. 

Meme si auJourd'hui on encourage les pl~s jeunes a acque:rir a l'ecole. 
Wl minimum d I instruction, la clas se des "domni"' les "messieurs" (lettres, 
autorites -politiques et administratives, ingenieurs, ... ) continue a 
rester tout a fait etran_gere au paysan de Moi~eni pour qui le mariage entre 
un membre de la communaut~ villageC?ise et l'ur1 deces "_domni" est impen­
sable. Comme le diieri't ces vers, on continue a penser cu_' il vaut. mieux se . 
marier dans 1~ milieu· dcnt -an est issu : 

"Şi tu, nana, a~a-ai gîn<lit 
Ca-i purta zaghie cu flori 
?i-i tr~':l. .cu domni1wri 
Mai buna-i zaghia de sac 
Şi mîndruţ de om sa.rac". 

Et.toi,.ma chere, tu as pens~ainsi 
Que tu vas porter 1 e tablier a fleurs_ 
Et que tu vivras parmi les messieurs 
Mie,ix vaut le tablier de toile 
Et un fier homme pauvre. 

D',autre part, il faut noter que 1 'emigrat ion sais.onniere des· jeunes 
gens du village qui partent travailler dans d'autres r~gions~ n'a pas 
encore do_nne lieu a des mariages avec de,=; personnes etrangeres au village .-
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Ainsi, l'une des jeunes filles parties travailler du câte de Nasaod a ete 
demandee en mariage par un postier de cette ville mais la jeune fille a 
refuse, declarant qu'elle preferait avant tout rester dans son village, 
pour vivre parmi les gens qu'elle connaît depuis toujours, meme sila vie 
y est plus rude. 

En conclusion, on doit dire que, au dela de tous les criteres enonces, 
pour qu'il y ait mariage entre deux individus, il faut un certain degre de 
ressemblance entre eux. En d'autres termes, une personne qui presenterait 
une deviance sociale ou physique ae pourrait trouver qu'un partenaire 
egalement marginalise. Tel est le cas, par exemple, des hommes qui ont 
fait: · de· la prison et qui, de retam:- au village, doivent trouver une epouse 
ainsi Gheorghe, revenu a Huta ap-res JO ans de prison pour meurtre, se marie­
ra-t-il avec une jeune · fille de Moi'şeni ertcore celibataire a 26 ans. Ion, 
a Bixad, qui a fait 16 ans de prison, epouşe une jeune fille de 23 ans dont 
on raconte qu'elle a avorte plusieurs fois.et "court" apres tous les hommes 
du village. · 

' · Pour finir, · citons Aurora· Perju-Liiceanu : "Le choix marital en tant · 
que proces sus complexe, est detetmine par la perception d' aut·rui en termes 
de,similarite/i:;i~n similarite" (36). 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



64 

LA VIE SEXUELLE AVANT ET APRES LE MARIAGE 

Layirginite_ 

11 est assez diffid.le de degage'r unc.: regle: gene:-ale cpncernant la 
sexuali te des j eunes g!2ns a7ant le marÎagc et i'.1 impott.:>:J.ce accordee a la ' 
virginite a Moi~eni, l~•u~e pa~t: pa:::-~e;Jli'il n'est pas facile_de ţ~cµe;i~~; 
lir des informations .pr~cines ::i c~_ suj'et~ d' autre part,_ parce que les · · · 

-'reponses paraissent c·ontra_,L::t;;ires· et:- l~s avis partages. _ .-- - __ 
Le pape du village dit a ce sujet': qu~·· 1a virginite est tres _impor_­

tante : "Si le ga-x-s:qn r;'_::>.per~oit q1,e la. ma:-iee n' est pas vierge, il a le 
drcHt de 1a renvoyer; Clhez. elle';eî.: -1.â 1 1 accept era, qu' avec HD. - supplement . 
de dot". · · · · ,;, · · 

Floare, une jeune :.:emme mariee depuis JO-,ans, dit .aus::,i,: "ig{).ef 
jeunes filles se co,duisent bien, ce n'est qu'apres le mariage qu'elles · 
changent. Cela n'arrh·e jarnais qu',me je'.me fille ait ur, en::ant sans etre 
mariee". 

Une autre feu!IIle, commentant la cor.<luite d' une .ieune fii le du ,,aisi­
nage, ajoute : '!quand r,:;,eux jeunes r;ens couchent enscmble, an doit les 
marier, sinon la fille ne peut plus t-::-ouver ,.:.e mari". 

Tous dane s'accorden~ pour dire que la virginit6 est importante, 
c'est d'eile qu:-: dP.penc_1_ un 'uon mariege, c'est elle qui fait la reputation 
bonne ou mauvaise cl'u112 fille. une fille honnete (fata cinstita) est 
avant tout une jeune f:ille qui ne rccherche pas le:1 garc;ons et arrive 
vierge au mar:i.age. 

Cependant, aa cou:::s d'une dincussion, 1!'.n informateur que nous avans 
tout lieu de croire ele bonne foi, Gheorghe lui P. nous declare: "ici, 
c 1 est la coutume que les :fiEes couchent avec les gar<;onn, la virginite 
n'est pas tres i~portante cnr il y a peut-etre JO% seulement des filles 
qui sont vierge~· ; ~is c' ent une hon te si la fille a un enfo.nt sans etre 
mariee". 

Cette decla!':ation et len poi;1.ts de vue precedents appellent plusieurs 
remarques : ·.:~t:.: d'Fbord, q1..e l'on estime ou non que les ~elations sexuel­
les premaritales sont [requentes, i.1 2,.;t trappant de constater que la 
question n 1 est envisag~e qu'? ?.:J.r rapport a la fille: seu::.e la virginite 
de la fille est importante. De ce point de vue, Moi~eui ne fait pas preuve 
d'originalite. D'autre part, il cer1ble vei·:ifie que lcs ca.;; cu Jes jeunes 
gens ont des rappor~s ~~xu~ls avant le mariage ne sont pas rares. En 
effet, qui cela concerne-t-il? 

Tous les jeunes genH qui s'enfuient ensembl2 pour forcer leurs famil­
les a un mariage qu' ellf!f:l r.eprouvent. Dans tous les cas de fui te, les 
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je~es gens sonţ suppose:5 avo1.r eu des relations sexuelles, qu'ils ne 
passent qu~'un soix: ensemble ou 8 jours comme. c' est le _cas pour Maria qui 
a ţuJ ăvec'"Gheorghe et est restee une semaine avec lui avant de partir 
vivţe cive~ Petre .chez qui elle est .restee 4_ semaines avant de le prendre 
pour· epoux :l&gitime. Pour tous le's villageoi°s, la fuite· est un bon moyen 
poil"r arr_ive'r' ă ses fins car ia fille ayant perdu sa virgini'te, seul le 

_ JnarÎ._age po"lirra venir reparer ce deshonneur qui rejaillit sur tout·e '.s·a'· 
fam,ilre ~ ' . . .- . ·. , . ·_ 

• . :·- ·) ! ' <', •, '_ ·• . I 1' .· ·:J'_I _'• , I I • ·; • . _ '' .': 1 ·. • ; · • /i.J· • •• ·' 
Il semblerait aussi 'que lorsque dewc "fain.illes ont decide de mar1.er·. 

leurs enfants, elles ne trouveront rien a redire si Ceux-ci ont des rela­
tions sexuelles a,vant le jour officiel du mariage; on en parle avec 
indti.lgence ou ori plaisante sur ce sujet, tous les prbches sont geherale­
ment au courant de 1' affaire. Tout le monde, par exemple, săvait quE!; ··., 
Mar'ia et Vasile avaient couche ensemble le mardi precedaht le1ut note et 
n'y trouvait rien a redire. Floare raconte que sa belle~soeu:t' Nuţa a v~cu 
deux mois avec son futur mari Ilieş avant de se marier :" cehii-ci veriait 
a Ja mahon (oii vivaient Nuţa, ses parents, son frere<Gheorghe et FlQiire), 
"ii' 'y dotmait, mangeait et t_ravaillâ'iL Elle cite plusi"eurs autres ca;s dans 
le village ou le garc;on et la fille "6nt vecu ensemble quelque t:~mps avec 
l'acc:ord tă.cite des familles. Ne pourrait-on parlet a ce sujet de mariage 
a l' essai ? Les propos suivants pourraient confirn'ler cette h}'pothese : "II 
y ă quelque temP,s, dans le village, _une fille a,niit pris uri ertgagement 
avec un garc;on ; elle est allee passet _phisie1.1rs mii't:s chez · iU:i puis a 
voulu tomţ>re l' erigagement ; elie a du r?-yer 3500 iei 'âli garc;on en dedom­
magetnent du âeshonneur qu'elle lui a cause et pout'le travail qu'il a 
effectue pend,;mt la semaine pot.ir le conipte de la famiile ·cie la fille". 
C' est ce que racc>nte Gheorghe lui P. dont · le frete ;a lui aussi habite' 
quelque tenips avec ,sa femme avant le matiage. 

Ainsi, il existe des filles qui n'arrivent pas vierges au mariage, 
cependant, da.ns tous les cas connus, les reladort!:i sexuelies premaritales 
sont suivies obligatoirement d'un mariage avec le partenaire. Ces cas ne 

_vienrtent donc'pas infirmei ţes propos disant que lă.'virgirtite est impor­
·tante, puisqu'un mariage "reparateur" conclut.tout~s·ces experiences. 
Revenons a ce que dit Floare cominentant l'aventute.de sa voisine Maria 
qui, apres avoir passe la nuit avec Gheorghe, s'etait vue tepoussee par 
celui'-CÎ..: ,_iquand deu;,c jeuneţ; gens couchent ensemble, ort do:i.t les:marier, 
sinon la fille ne peut plus ţrouver d~ mari", ·· · · ·, _. -. 

,, En somme, la perte de la' vfrginite de la fille n• aJ;,°paraît pas comme 
un g:tand malheur dans la mesµre oii elle est sui vie d' un ma'tîitge : '· la fille 

'_ ~ui-a drdit a une belle noce et sera coiffee de la coutortne cbmnie toutes 
ies auttes mari~es. Le fait est sans aucurte Îrîfiu'ence sur sa reputat ion 
future.: oµ ne porte pas· de jµgemen·t de morali te sur i~ fait: d·'avoir eu des 
relations sexuelles avec son futur mari. l>ar contre~ on blâme tres severe­
ment la conduite _diune fille q_ui i•cou1;t" -~pr~s les g~r~ons~ 'ort i-1'hesite pas 
}- la traiter de "chienne" et de ''puta;in1

• ·et i1 est evident qu' une telle 
·· f}lle a fort peu de chance de faire un beau mariage~ · quelle ·q'ue soit sa a~. . . 

...i' .. 
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Mais le plus grand deshonneur reste encore le ·,fait d' avoir' \iif e-n- . .,.,:­
fant sans etre ,mariee (ce qui'·est rare) ou d ',etre enceinte avanţ 'i:~ ma- .. ; 
riage. Maria qui s' est:·enţuie avec Gheorghe puis ayec Petre dit : '-'heu.;.. 7; · •i 

reusement, je ne' suis pas tombee enceint:e avant le mariage ! ". Pour.-desi~ . 
gner un enfant naturel, on' ud.lise le. ,mot "copch:i.J°" (deformat ion du mot · 
"copil", enfant) Oli' bien-1 1 expression "făcut din zaaie~• (fait en tablier.)•,_ 
Dans tous les cas, on essaie de• mader la fille at.1 pih•~ _d~ i 'enfant : aiq.s·i, 
raţonte Floare, "il y a 10 ans, une fille a eo un enfant sans etre ma~î"~e· ; 
on a reussi a la marier au pere de l'enfant mais cela a ete tres diffi~ .-~ 
cile, il a fallu recourir au tribunal". Meme si c'est la jeune fille en­
ceinte que l'on condamne et non le gar'ion, l'opinion publique exige que 
le jeune hmmne epouse la jeun~· fille. 

Maria raconte cet .autre cas.: "Certaines filles font-la noce alors 
qu'elles sont deja enceintes. C'est arrive recemment a ,une fille qui 
s'est mariee le dimanche apres Pâques. Le garr;on, d'ailleurs, _ne voulait 
plus la prendre comme epquse mais ses parents l'orit oblige et les parents 
de la fille voulaient aussi car pour ewi: cela aurăit ete une grande honte 
(mare ru,ine) .• " • De plus· i1 aurait ete extremement difficile par la 
suite de trouver un Dµ1ri ·a la fille. Comme le dit L'ilcy-Mair. ~37): "La 

. reputation d 1 une femme, a la difference de ce.lle d'un homme, ne se reha-
. bilite pas. Le mariage force est la reponse d' une soc'iete 9u la l.egiti:;_ 
mite des enfants prime toutes les autres questioris. Une fiile deshonnoree 
peut au -µiie~x e·sperer epouser un veuf ou un homme de petite conditio.n". : 

De tout'e'fa'ion, il est tres rare pour une jeune fille du village 
d'avoir un anfant sans etre mari~e. Cependat:tt, il existe un cer.tain nornbre 

· ··d 1 ertfants iilegitimes a Moi~eni. Il arrive que des femmes divorcees ou 
separees ~e leurs mari.s sans avo ir _ eu d' enfant, en aicnt un ap~es quelques 
annees de 'separation, dont''le pere reste officiellement inconnu, car ces 

',femmes ne, vivent pas en concubinage. C' est le cas de la premiere femm,e 
de Petre dont le mariase a ete annule au bout d •·un mois et qui, quelques 
annees,i>lus tard, a eu un petit gart;on; d'autres femmes du village sont 
dans la meme situation. Cela n'est pas tres bien vu des autres villageois 
mais est cependant tolere ; 11 elle font 'ia pour prouver a leur ancien mari 
qu 'elles sont capables d'avoir des enfants" disent certains. Plus sure­
ment, il s'agit de donner un successeur a une maisnie qui sans lui dispa­
raîtrait, comme c'est souvent le c&s.'Pour reprendre l'exemple cite plus 
haut, cette femme etant-la fille unique d'une veuve, l'enfant sera l'heri-
tier du lignage. · .J 

En conclusion :· 'bien ·que la perte de sa virginite devaiorise· la jeune 
_ fille sur le "marche11 du mariage, cela ne semble pas etre juge tres seve-
· rement par les vill/i~eois dans la mesure ou un mariage vient reparer la 
"faute". Dans ce cadie·la, .on peut meme supposer l'existence de mariages 
a l'essai• concl~s- ~vec l'aceord des familles. 11 est beaucoup plus grave 
et meme impardonnable 'd'avoir un enfant sans etre mariee. 

Si l'on en.croit bon nombre d'informateurs, il n'est pas ra.re qu'une 
femme ou un homme, apres q_uelques annees de mariage 1 setrouve un ou une 
"petite amie 11 (draguţa) dans le village. 0n en par.le tres librement et 
c'est un des grands sujets de plaisanteries entre les paysans, ,~eme sila 
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pl~~a,r_t du temps on _desapprouve cette cqnduite ;, tant que. c.ette attitude 
ne _remet pas en cause .1 'ordre social et n' entraîne pas la dissolution de 
tii fa~ille, .tant que la maisnie c;.ontinue a bien ţonctionner, cela peut. ,:,; 
etr·e .tolere. Par contre, on par le avec severi te d Iune femme mariee de ' ·' 
Hut'a · enfuie. avec un j eune hoIIime celibataire de qui elle a eu -~n e·nfa,:it .".; 
oii plaint_surtout ses trois filles qui sont en.âge de se marier - li~înee 
a 17 'aris - ăqui elle caU:se un prejudice considerable· .· D' autre part,, il 
existe· ă ~işeni une femme- ;prostituee notoire : elle est mariee et .. a l,Ul ·. 
,petif'gar~on 'de 8 ans. S'ils sont loin d'approuver sa conduite, les gens 
du village ne lui ferment pas leur porte et ineme condanmeraient p.luţât . _ 

__ son_ niar'f _nun faible qu°i ferme les yeux pour 1 'appât du gain''- qu;-~lie·. 
Ir:exiite. cI' .. autres femme,s dans la meme situation, au dire .des villageois, 
~i.s aujourd'hui trop vieilles pour continuer leurs activites. · · 

· Airisi, tous ces aspecta, lorsque nous.en avons pris connaissance, 
nous 'ont surpris par l~ur incoherence appar.ente et parce qu' ils ne concor­
daie_nt guere ~vec 1' image que 1 1 on se fait a priori d' une societ€ _trAdi­
,t,iorineUe. Or _si 1' on en croit 1' ana.lyse de Vera Erlich (38) .s.ur :lei .,, . 

. 'sO'cietes en mut:at,ion, tandi's que subsistent certaines struc:tures de la· .. 
. - . . . ·. -- '.J 

famill;e _traditio,nrielle„ prostitution, infidelit-e et relations sexuelles 
av_aţlt )e rilariage_ vont de pair et temoignent d Iune soc ie te en trans,ition. 
Eti (ait:, Moi~~nî.' connaît actuellement des changements imp_ortanţs a ·4.i.ffe:.. 
rerits n:Î.veaux, le IQariage etant 1' un des. princ1paux revelateur.s. Il nous· 
faudra, donc tenir compte de ce fait essentiel pour comprendre: bon nom.bri 
de siftiations pour )e moi ns paradoxales a premiere -vue. _ ·· ... · , - · · 

. Quoi q1t i1 en sqit, tous ces faits (relations Aexuelles pre et 
extra maritales, condamnation des filles meres, etc ... ) nous laissent 
SllJ>P,08~:I' _1 'ell:isteµce et 1' utili sat ion de techniques contrac.eptives par les 
interess~es,. ' . . . . ' 

La limitation des naissances --- · ... -- ---------. ---------
Le InOyen ie plus couramment utilise semble _bien etre le ."coit int:e~:­

roiupu" -designe par le verbe "a se feri" ;qui correspondrait au .fran,~ah 
"fâ,iie atteµtion" - lai_sse a la seule initiative ,et p. la seule t:esp_onsa~ 
bi{{ţI~ de. i'hotmlle, ce d·ont plus d'une femme a ·a supporter les_ ccinsequences 
fâche4ses.. Floare, parl;ant de Gheorghe dont la fe~e~ a 26 ans, a, ,dej.a, · 
6 enfânts·, dit' : "c' est de sa, faute, s' i1 ne sait pas se controler •••. ; 
CI est un „imbecile ... li. Elle, par contre, affirme qu I eUe a eu s~n. fil~ 
apr~s ·(ans de mariage parce qu' elle 1' a voulu ainsi et elle envisage . · ·· 
d'avoir;prochainell).ent un autre enfant .elle voudrait, bi'en avoir .iµie fille). 

, Pour l'ensemble des femmes, la situation est d'autant plus penible,· 
que: 1'' indmite du couple es.t chose fort rare : il ne leur reste qu.' a ~e 
soumettre' aux desirs du mari tout 'en esperant qu I il 11fera attention":. C,'.est 
la le probleme principal ·des femmes· de Moi~eni et toutes ă up moment ou·· a 
un autre ~n.viennent a ces question qui les obsedent : comment se de:­
brouiUent les fen:mes des autres _pays, est-ce qu' elles !)llt au~t1t d~.e~fants 

. . . . .. >.. . J - • - •• 

qu'ici ?. 
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El,les connaissant pour la plupait l' ei:istence de la pilule contra­
ceptive et certaines a:;:rivent · ă s' en pro~urer, venant ăe Hongrie en contre,.. 
bande, mais en connaissarit mai le tr.0de ·a'utilisation, elles ne peuvent s'eri 
servir efficacement. De plus, b~auccn:p ont peur d' attraper des maladies 
(cancer ... ) ou de se faire detoncer, toute contraception etant interdite 
en. Roumanie, comme d I aille·urs est in::erdit le recours a l' avortement. 
L'avortement est pourtant bien souvent la solution ext~eme employee par, 
les femmes du village (pour ce'lles qui cnt dej ă 4 enfants, l' Etat auto-
ri se l'int.erruption de grossesL":: maic bien souvent, ce sont les maris qui, 
pour des raisons religieuses 0'..1 at1'.:rt=!s, le11r interdisent ce re·cours). 

Tradi_tionnellement, ce :,c·1t I.is viei1le;:; feriirnen, les "babe". qµLcqn­
naissent .. les plantes, les poti0i'"6· et J:es -·tech!liques pour avorţer ;01( pro­
voquer la venUfâ\< des. reglcs llk:is părmj_ leo j eunes femmes. beaucoup, ·aujour7 
d'hui, hesitent a sl,1:m, r.eme::tre J. elles ; · ·~ciT!lll~ nous le raconte Maria : -
"les medecines den 11babe'\je n'o:,era.is pas m'1 en servir, il y a trop de 
danger. Jl. y a encore des fetim~~~; qui' u::i".isent ces choses la. Il y eu a 
une qui. est morte derniere,rrrer.t a GP.ttezc~ · 1a:i.-ssanţ, 4 enfants ; une vieille 
lui -avait introduit de•s raCîn:es d 11\i':.id.'e:Oore (~pînz) dans .le· vagin. Il y 
a aussi des femrnes q·ui b;i.ve;{u,: de la levure (drojdie). 11 y a aussi des 
doc-teurs qui p.ratiqueni.: _des in-Jrtemer1tfl u1ais ils demandent beaucoup trop. 
d'argent et c'est ri~qi..1e .... ' 1 C1 1;at ·tc,ur.tant le plus souvent a eux. que ' 
1 1 on a recours ou a des fe!m:ri~J c:u:i_ erJ~lo':i~nt des ooyens plus modern~;S · 
que les "babelf_,.sans qu'ili:;' soie.:-1t pou!'.' -~~,tai.:: moins dangere.u:x,,(l'une 
d'-elles,. a. _H\lţa, a ,el' ailleuru: f:ait ·'de 1a priso.i a la suite ,'.d:e ],a ,marţ . 
d' une avortee)' ou bien, cotriir:~ 1-'eauco'mJ, ori re retrouve aveţ.-des· families 
de 7, 8 ou 10 enfants. · ·. - .,, 

"Ceux qui n'ont qu'un ou <le,~~: e:ifa.r.ts, ici, on dit que ce sont des 
"bocotani" (pay,e..ns riches), :_;eul_s les pauv!'.'es ont beaucou-p d' enfants" 
dit Maricuţa, ce gui viendr-2.it confir..o.9r le :faiţ: que certainş, µtilisent de 
fa~on st'l::icte les. moyens -::o:itrac8p:::;_f.s et i:-1·,ersc'llent, qti' il "/ a un 
seuil de pauvrete ai.1 ·dela dttquel le's: eafantc r..~ constituent plus une 
misere supplementaire ~mii'e ci.U cn:i.t·:aire un ·!'.loyen de subsistance (en les 
faisant travailler che~ des paysen::: plus riche8, par exemple). Dans 1-es 
conversations, cette phrase :re~.1 ient t±"er'. souvent : "mes parents etaient 
riches,· je n'avais qu2 deux fr~rec" ou ·''je :::uis·fille de "gazde", nouş 
n' etions que deu~: enfants": La 1·iehe<1~-~ est -::0 11j:JUrs ·" sr.o.c:.iee au nombre 
d'enfanţş. A7oir beaucou·_) dr;.;nf:itii:s, cians "G-,~e famille ricne, est une 
tare dont il faut se garde·r i: t:out prh (a cause de la division egal:i,­
taci.re; du patrin1oine) , et, ceu:~ 'li.'.i avaient dea" :.errcs et ont eu trop 
d' enfants, ,ne s-~_,-,,1 sont jari1AL~ r~leves, On pourrait confiril'er ces pro­
pos ·en passap,t en revue touces les famill~s r:i_ches du village eţ nous 
verrions qu,'.effC.!ctivemen·~ e1~ler~ comp::iri:enr. ~:a1·em.?.nt plus de dewt enfants. 
Prenons.,si,mplemen·t un ~J;ernple : - Gheorghe t-L, :!.e maire de Moişeni avant la 
guere, ,~tp.ţt le plus ri.chEc clu ,;:~}_lag-~. · !l ~- .eu trois enfc1nts : 
- Maria : elle se mar ie,' a a·em-:- enfants uais r-on fils meurt a l' âge de 
20 ans ; sa fille, Ţ!ţîe, se :uw.:rie av2c Gh-,orghe lui P., sans enfants,. 
ils adoptent une pe':ite cousine <le Ţ':i:i:îc:. 
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- Gheorghe aura lui aussi une seule fille, Nuţa, mariee, sans enfant. 
Ces deux familles et leurs descendants sont aujourd'hui encore les deux 
plus riches de Moişeni. 
- Vasile, le meunier, aura par contre 6 enfants (4 gar~ons et 2 filles). 
Son avoir a dane du etre partage en 7, ce qui fait que, meme s'ils ne 
font pas figure de pauvres, ses enfants sont loin d'occuper les places 
de leurs cousines, Ţîţîe et Nuţa. 
A l'autre bout de l'echelle, les C., les plus pauvres du village, ont eu 
12 enfants (dont un mort en bas âge). 

En general, on trouve bien d'avoir un ou deux enfants. La situation 
est acceptable jusqu'a trois mais au dela, on commence a f.aire partie des 
familles nombreuses et·l''on sera ma.l con:sidere d'autant plus si l'on 
appartient a une riche famille de Moişeni. Par exemple, Gheorghe lui G. 
dont le frere est mort assassinc, s' est retrouve seuJ _h,eriţier. d' un patri­
moine _des _plus confortables mai's ipres 12 ans de maţia'g'e, Il·a 4&ja-t,6 
ţnfant.ş;. l~s g"mş ;~e traitent d' imbecile et disent ' 11 sa femm,a es_t .encore 
je~e, Jţ · peuţ ,en_· avo ir bien d I autres • •." Avoir,~e1fo~oup Cd ',enfantşr,~' 

:Moi_~eili. ~st .ţ()nsidere comme un signe d I incontinence plus que de viriHte. 
Par, ,c,ontr$ i.a etedlite est ,un calhe·ur ; C' est la: fem:ne qu{ en est;,' tou-
jbiirs rendue responsable (39) • ' ,. , . 

1 

, ' ' , ' ' ' 

-r :Quant a.u.3exe des enfants, bien sur, on desire que'. i:'aîn~ 'soit,,Ull_ 
~ar-~on,; 1_' id~al semble pour beaucoup d' avo ir 'uh gar~~ri _el: 'un'r :Eiq~ , (les 
·feţDIDes disent : "les :filles sont plus tranquilles,· elle's aiderit leur .mere 
: ~ ia maison et puis on peut, les habiller avec de jolfs ~~stum~s·' ! "). :Il 
"ii'e~t P!iS bien non l>lus de n'avoir que des gar~ons,· 1e pire de.scas)~ţant 
de ii.' avo ir que des filles. · ' ' · -

Tous ces facteurs o'nt une influente tr'es gra.nde sur les c:~pix,· ~tri­
~niaux : nous,. l'. avans vu, avoir: beaucoup de freres ou pas est 1µ1 ~ritere 
doQ.t.on ti~nt compte lorsqu'on cherche un·conjoint. Nous verronspar l,a 
suite· qu' un des soucis de la mariee est justement d I agir sur le sort'~ par 
des actes m&giques,. afin d'avoir des enfants selon ses desirs ~, .; ~ . ,_;t· 
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L'ARRANGEMENT DU MARIAGE 

T~ui ce que n~u~ avons vu plus haut, laisse deja supposer que le 
mariage n'est pas seulement une affaire entre deux jeunes gens mais engage 
Jes deux familles et concerne meme l'entiere collectivite villageoise: 
·dans ce cadre la, fonder une nouvelle farnille est d Iune impOrtance_, ~api­
tale et ne peut etre · 1aisse a la seule initiative d '_un garion et d' une 
fitle'·,şo;uventencore _tres jeunes. . 

· Que :ies jeunes gens se plaisent ou npn_, la n' est pas le.;premier 
souci : on envisage un certain nombre, de- c:ri.ţ,~res, pas uniq~ement econo.""" 
miques, ·qµi font que,. plutot que de parler de mariage d' interet - notion 
assez pejorative et qui pour bien d_es personnes signifi~- _interet finan­
cier - on pourrait :parler de mariage de ~âisqn,_; raţs~n a_ laqueţle se 
soumettent en generai sans probleme les jeunes gens ă marier qui ont 
appris des leur enfance.a juger les conjoints eventuels suivant les nor­
mes definies par la communaute et considerent comme normal que les 
familles s'interpo~ent dans une affa1.re gui.ne concerne pas seulement 
deux p·ersonnes. , _ . 

Plusieurs informateurs precisent a ce.-propos que, avant le mariage, 
"une fille n'adressera pas la parole a un garion en particulier car elle 
ne sait pas avec qui elle se mariera". • 1 1.education des enfants _est dane 
faite „ de tel le sorte qu' il accept~nt ce que proposent ies parents comme 
etant UJl ~hoix raisonnable et le. subissent rarement cotmne une contrainţe.,; 
on ne peut· pas dire que le~ p~re~ts forcent leurs enfants a des mariages 
suivant leur propre volante mais on peut parler d Iune influence d I autant,; 
mieux accept~e qu'elle est per~ue comme naturelle. 

En tout cas, on peut exclure de la regle generale l'accord direct 
entre les deux jeunes gens comme pourrait le faire croire le discours de 
certains informateurs. En effet, un villageois, parlant de son propre 
mariage, dira: "ma femme et moi nous nous sommes plus, nous avans dis­
cute entre nous du mariage puis nous sommes alles voir nos parents ••. ". 
0n dira aussi: "quand un gar~on et une fille se plaisent, ils decident 
de se marier .•• ". Discours de fa~ade, destine a l'etranger et dont il 
convient de se mefier. Au contraire, la decision de marier deux jeunes 
gens interesse non seulement leurs propres parents mais toute la paren­
tele: c'est un des moments ou se joue a plein le jeu des alliances et 
Ies intrigues vont bon train. Ainsi, Maria qui prend pour epoux son 
voisin Vasile en evin~ant un autre candidat, Gheorghe P., se met-elle a 
dos tous les partisans de ce dernier, y compris certains membres de sa 
propre famille (Ion T., l'oncle de la mere de Maria, la femme de son 
frere Tamaş qui, elle souhaiterait voir Maria epouser son frere ••• ). 
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Le ~hoix d':un conJOl.nt implique tout un reseau de relations et d'alliances 
que les familles ont noue dans le village, aussi s'agit-il d'appliquer 
une veritable strategie dont il est impensable de laiss-er les menees a 
deux seul s indi vi dus . · 

Pour permettre une meilleure comprehension des mecanismes qui regis­
sent actuellement l' arrangement des mariag·es, nous schematiserons a.Insi 
- suivant les criteres de choix definis plus haut, les deux familles 
prospectent chacune de leur cote pour reperer les candidats eventuels. 
- le gar~on, le plus souvent conseille par ses parents ou suivant ses 
propres affinites, retient la candidate de son choix et va parler aux 
parents de la fille pour savoir s'il a ou,non ses chances aux yeux de 
ceux-ci. 
- Ies parents en parlent eventuellement a leur fille pour savoir si elle 
est ou non d'accord avec le choix qu'ils ont arrete, avant de faire part 
de leur acceptation ou de leur refus au gar~on. 

Nous le voyons, en premier et dernier recours, le choix appartient 
aux parents, mais le gar~on a la possibilite d'exprimer ses desirs si 
tant est qu'il n'outrepasse pas certaines normes et enfin, la fille a, 
dans le meilleur des cas, le liberte d'exprimer son avis sur le choix de 
ses parents. Ce sont donc les parents qui arrangent les mariages mais 
parfois il y a concertation parents/enfants. 

Tout ceci, en general, ne pase pas de probleme, chacun etant prepare 
a accepter ce soenario; cependant, pour la fille en desaccord avec ses 
par~nts, la seule fa~on d'affirmer sa: volante, sera la fuite et l'af­
frcintement direct avec sa famille •. Nous allons etudier ces cas plus en 
detail •. 

_:: Li arrangement_du .mariage_2ar_les_2arents 

Divers "ţîpurituri" (vers satyriques improvises) se font l'echo du' 
desir des enfants de ne pas etre maries contre leur gre: 

"Nu ma da mama-n tar.ie 
c.-oi fugi din cununie, 
Da-ma după care-mi place 
De n'avea casa, m-oi face, 
Da nici cucul n-are casa 
Nici noroc fata frumoasa, 
Ca nici cucul n-are fura 
Nici noroc fata singura". 

Maman, ne me donne pas de force 
Car je fuierai le mariage 
Donne moi a qui me plaît 
S'il n'a pas de maison, je la ferai 
Le coucou non plus n'a pas de maison 
Ni de chance la fille belle 
Le coucou non plus n'a pas de remise 
Ni de chance la fille celibataire. 

Les richesses semblent etre moins importantes que le fait d'avoir un 
compagnon avec qui l'on s'entend bien. 0n dit aussi : 
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"La-nsurat şi la iubit 
Omul nu trabă silit 
Ca se află bănuit 
C-aiasta nu-i tîrg de ţară 
Sa cumperi şi să vinzi iara 
C-aiasta-i cu jura.mint 
Nu se strică pîn-îi sfînt,". 
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Au mariage et en amour 
L'homme ne doit pas etre force 
Car il est ă supposer 
Que ce n'est pas une foire de ccmpagne 
Ou tu achetes et tu revends 
Car il y a serment 
Il ne se rompt pas car il ASt saint. 

La contrainte en mariage ne -peut donner que .de mauvais ~esultats, 'elle 
peut susciter desaccords. et divorces· qui vont e 1' encontre d~ la_ -~acra;_ 
lite du lien matrimonial. ,· . . . 

: :Tel ~"est, fiUSSi l' avis des· villageois qui voient dans. certains Ili.ariages 
accept~s a.~:c,o~tre-coeur ia source de bien; des rupturea: torsqu Ion discute 
avec 1~~;,ţ~mmes du village, _ celles-ci se plaignent. bi~IJ. souverit de leur 
sort de ·femmes mariees contre leur gre, battues .. par des maris colereux et 
violenta. Elles regrettent que ces shua'tions se perpetuent et qmf'lies 
enfants, maries trop jeunes n'aient pas·1a matur~te necessaire pcur expri­
mer une opinion et aller ă l'encontre des desirs de le~rs.parents. 'Bien 
sur, nous savons les reserves qu'il y a lieu de faire sur de tels dis­
cours.,c _:expression d I un moment de crisl:! ou :de cole re mais pas forcement 
reflet d'une prise de conscience qui pot.:rrait mod,ifier de quelque fa~on 
la si;ţuation:existant au village. Cependant, il nqus ş~mble que les choses 
evoluenţ. un peµ aujou:rd I hui~' ă la' suite de contal'!tS pi'us. ~ombreux avec le 
mode. de: vie citadin dans la mesttt'e ou certains parents.,~ontrent une volan­
te.. dar tenir c~mpte de l' avis dei:i::~nfants· et de ne pas leur imposer un . 
choix qui a.ura. des consequences · sur ;toute leur vie fut:ure. Mais on ne · 
peut encore g~neraliser ce trait:' et: .pou.r. 1: instant, d~11~, ~ la tradition qui 
veut que les parents arrangent les-· mariages, -se perpet·u~'". .· ._ 

.. Que nous 4,it a ce sujet ·Maticuta ,J.ui. G. ? "Je me suis mariee il: y a 
35 a.riş, j 'av.ais 17 ,< . .., ; IDE mere eta.it veuve,, t::lle voulafr nou·s marier. 
Elle ,ne m' a pas demande Ilion ayis, si mon mari me. plais~{t ou ne me plai­
sait pas; ce qui comptait', ·c'est qu'il ava.it beaucoup.de terres, iI 1 1 

etait fils unique. C'est si dur de vivre ainoi, quand on a ete mari~e·sans 
son consentement ! C'est une habitude idiote ici de ma.rier les enfarits 
a.insi, que les pa.rents s'entremettent dans les histoi~es de oariage, tout 
~ă, c' est a cause des terres ; les -par~mt~ sont la cauşe des fuites et des 
' dissehsi_ons dans les menages ... Mon fils aus.si a ete· ma:rie sans son 
avis, moi, je n' ai voulu m' occuper -d-e 'rien" San pere est_ alle,,prendre une 
fille du voisinage ... Mes deux 'freres- ·.-ont aussi ete mia;ries comme moi 
Petre, ma mere l'a donne a Nuţa car elle etait fille un1.que et ava.it 
beaucoup de terres ,~ nous auss.i . nous avions de 1 I avo ir~ Mot1 aut re frere a 
-eţe marie sa.ns son consentement.a une fille qui avlii:it une.petite dat ; elle 
-n' a pas voulu rester·. ave<'- lui, au bout de trois mois·, elle s' estenfuie et 
est retournee vivre chez son pere,; elle a dit partout dans le·•village 
qu'on l'avait mariee sans :Lui demande:.:- sona.vis, seule:'D.ent parce ,que·le 
g4r~on etait riche (e;azdă)., raais il ne lui plaisait pas;pa.rce, qu' il etait 

•
11iic/fr'1 ·d·e-· visage· ... 11

• 

I: 
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Un cas extreme est celui de Floare a M. dont le mariage s'est decide 
en son absence; celle-ci, apres huit classes elementaires, souhaitant 
poursuivre !es etudes, avait reussi le concours d'entree dans une ecole 
co11DI1erciale. La voilă dane partie pour Oradea ou elle doit suivre les 
cours. Le premier trimestre se passe sans encombre et a Noel, pour les 
vacances scolaires, elle revient a Moişeni. C'est alors que ses parents 
qui comprennent mal son desir d'etudier, lui annoncent qu'elle ne repar-

. tira: plus car on va la marier a Gheorghe. L'accord a deja ete conclu et 
le mariage fixe pour janvier: "J'ai tellement pleure, raconte Floare, 
mais personne dans le village ne m'a soutenue; je devais etre contente, 
moi, fille pauvre, d'epouser un hollDile qui a de l'avoir, meme s'il a 
10 ans de plus que moi. Tous ne voyaient que <;a, la terre". D'ailleurs, 
au bout de trois mois de mariage, Floare s 1 enfuiera chez ses parents.pour 
revenir deux ans apres, ayant compris que la rebellion solitaire ne lui 
servait a rien, personne ne comprenant son attitude et cette v~lonte 
d'aller a la ville pour etudier. 

Un cas plus recent est celui de Maria a P., mariee l'an passe a 
Tam.a,, contre son gre, alcirs qu'elle en preferait un autre plus jeune 
.qu'elle, fils unique et bien nanti. Mais, dit la mere,,il habitait lGin 
dans la vallee, de plus Maria plaisait beaucoup a Tamaş qui l'avait 
demandee·en mariage: ils·avaient correspondu pendant que·famaş faisait 
son service militaire et Maria a eu le tort d'accepter en cadeau de sa 
part une "sucna", ce qui aux yeux de la mere de Maria constituait.une 
acceptation tacite de ses avances. Et la mere ajoute: "l'autre gar~on a 
propose a Maria de s' enfuir mais elle n' a pas voulu car cela m',aurait 
fait trop de peine et elle sait que je suis malade des nerfs ••.. Mainte­
nant, elle s'est habituee a Tamaş; les seuls problemes, c'est avec sa 
belle mere qui est tres autoritaire". 0n a dane reussi a eviter l'af­
frontement, la fille acceptant de se soumettre au choix ·de ses parents 
et du garc;on qui a choisi d'en faire sa fe11DI1e. Et c'est souvenţ ce qui 
se produit, la raison l'emporte car la rebellion est parfois trpp 
lourde ă assumer. 11 arrive cependant que la fille ait assez de force 
de caractere et de determination pour tenir tete a ses parents jusqu'au 
bout. "Ma niece, raconte Floare, s'est mariee cet ete a un gar~on du 
bas du village, comme elle. Ses parents en voulaient un autre et elle 
ne voulait pas. Ils 1 1 orc beaucoup battue mais finalement ils 1' ont 
mariee a celui qu'elle preferait •.• " Mais c'est la un cas assez rare. 

Les petites histoires sur ces sujets abondent dans le village. 
Retenons simplement que les parents ont tout pouvoir de decision mais 
que leur choix est rarement conteste par leurs enfants. Le cas limite 
est ici represente par le couple qui adopte un enfant afin de lui lais­
ser les biens et qui, des sa plus tendre enfance, se prepare a le marier 
soit a un autre enfant adoptif, soit a l'enfant d'un parent proche. De 
tels accords entre les familles se passaient autrefois et cette prati-
que existe encore a l'heure actuelle: · · 
- Ţîţîe et Gheorghe qui ont adopte une fillette qui a aujourd'hui sept 
ans (fille de la cousine germaine de Ţîţîe) comptent la marier a un fils 
du frere de Gheorghe. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



74 

- Petre et Ma:d.cuţa envisagent d' adopter Maria, la fille de la soeur de 
Maricuţa et v~ulent la marier plus tard ă Nelu, le fils du frere de Petre. 

11 est rare, ct>Ii:w.1e p_Q~J ·1 1 avonş montre cians un des exmples, que le 
garc;:on soit so~is ·:par .i:ies parents a une decision qu' il reprouve. te plus 
souvent, celui-ci. cionne sori avis sur i.fo: choix cventuel de ses parents et 
ceux-ci en· tiennent comp te·•; il peui:· meme prendre 1' iriitiat:i,ve d' une. deman­
de apres ·eh avoir par le ă ses parents qui ne s' y oppose!"ont ·pţr.s fănt. que la 
personne choişie rest'era dan3· l~s· ri6_tmes e,9-_{<:tees;pa·r 'la',rai~o"ri et l.e .bon 

•· . . .. • 1 . '. (.l , .· . ff· . ' 

sens. De tout1?. fa~on, i1: n l ţi a p,3-s crop de p_roble~e~ dan's l-3; · µiestlre ou 
les enfa.n'.ts ,o'nt les memes c:riteres de choix que i_EJ1.rr~ pa.rents ,' 

Ainsi en ·:va-t·-ll de Tama• ,qui epouse la fille ·qu\il -souhaitait 
apres accept•qţion de şes p.arents. Ilieş, de retour ·du. s~r:vic~ ·militaire 
veut se mari~r : · il a deti:: fille.:: en vue et choisira ţ-elle qu''îl prefere 
des qu' il aur3: ,fini de· ~i:mstruire sa ma ison. 

Tout se p_asse ·dane: c01mne s,i le garc;ou j ouissait d I une, certaine auto­
nomie alors que· meme dans l(! cas le plus favorab;le, ·1a fille· ii' a jamais ·, • 
1' initiativ:e du choix. Les parcnts me.me lonqu' ils pretendent t·Qt'tir ,c;.onW,te,· 
des _go?t.:S··deJeur fiU:e-,_ joueat e:a quelque sort~ le roled\.m1'fil4"e,'_1

, qui_ · 
ne lai'ase. paşs~r qu'.un petit no:ţtbre d I elus· parmi lesquets pourra por'i"~r. ·, 
le cl)oix· ,·de la f'.ille q.µi_ ne peut. qu' accepter ou refuser. Prenons .l•'· ,exei;ri"- · 
ple, d~- Mari~,-Jui G., mariee ,e!l; J 977, quj.. moţttre ce que peut. etr-e ac"Î:ue1''"'. · 
lemeiit 'l" a-tdtude d8 'pâ:rent:,.i_. li{ ibei'.'tUX11 : Maria. est un. tr.es bon partî' . -
e·t pl'.tisie.uţ~ garc;ons ~~?t: v.e~ur. -::6ntacter s~s par.ents ,afin ''d' obt-eni~.-sa 
main.' Deux -,d,'.~1\tl:'e eU?C, _sont des pretendants accaptables,. aussi les pa­
renţs_' de' Marj.'â: c:frit-:-ils· ·tecii'.e de· demander son a vis a leu1~ f ille : celle~ 

___ ; ~: ; ! .1 ,- ,- ,,r • -., .' .. •. • .- . ' J ; • . • , • · ' . • ' • · . 
c1.,a cho1.s_1 ,_spn· p"lus proche yo1.srn, 'Jasile, .contre Gheorghe P-.~ car.d1::t'!""', 
ell~ ţe l~şrriier· hal;>.it.e.' trop , loin dans la vâlJ.eE:. La famille de GbeOtghe: 
a b1en1 es~aye·, de,.f-a:b:e ·pre~sfon su~ )es pa!'ents _ de Hari.a en leur .ci'tfrant 
I.O ooo,;le(pour fai-~H changer d I avis ieut fille, rien n I y a fait.._/''' 
~igte o~tţ~ offre:,'t~ntant~, {es i:>arerlts de Mpd.a n' ont · pas vouf~, fo·rcer 
1,~_ur fiil-;:;.: prenant come .exc;µs·e qu i eff~·ctiverr;ient ~e gar_:c;·oii habit'a:i.t un 
peu ţrop ţoin. de ~hez eux ~t ,que Maria es:t' t;:-op jeune pour alţer vivre 
si 'lci.inJde ·sa famiiie; .; · . . · -.. 
.. Pour la fille.; st)'.1 y- a oppositicn tres: net te a· 1'a decision de ses 
pa.'rents, la seule:_ :l:,ac;on d_' .:xprimer f/a vo'lonte, sera de s~1sciter 1.111 · 
~ffront d:irect avec 'sa fami.11~ li!.t de.. se mettre eţi quelc:ue so::::te' '.'ht>'rs 'ia loi" e?: s'enf.uţf,ati.ţ avec ~:.e prete,~du de son .choix. ' 

La fuite •: 

Nous n I empl,0ierons pas' le ,t~:rme 11 d I enleveme.nţ"- :~~: de· '1~'r~·pt" souvent 
utili se par les -~he:ccheurs ,,P<?l.U" de,~rire la fugue de,, d~ux j eµnes gens 
.îfin de provoq·uer\111 tnari4ge qui i~ur ·~st refuse, pa,r,2e· qu' a Moişeni, ce 
fait est raremenţ ressenti• cor,ime, 11 enlevement d'une fj._Hehpq_r un garc;:on 
mais b~en plutot cotrime: consequenc~, !:i' une yol'ori.te deliber·ee:1 de ,la fille 
qui n'·a que ·ce moyen µou;: changer )'.f·cour:s des evenemertti.;an' emploie le 

. . '; ·•' .. :·._.. ... .:_,_ .,._. 
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verbe "a fugi" (s'enfuir) et dans la description de la fuite, il s'agit 
toujours de la fille qui s'enfuit avec tel garc;on et non de la situation 
inverse (40) et (41). - . - . 

· Pour la fille, l '_alternative est donc bien souvent de se soumettre 
ou de s'enfuir, comm.e ce Tut le cas pour Maria P. qui a prefere choisir 
la voie de la raison ; mais tel n' est pas !.e ~as de toutes les filles du 
village. ·· · · 

·_: A Moişeni; an vous dira que les filles du village ne s'en·:fuient pas_ 
autant.qu 1a Certeze ou a.Bixad, les Uoişenari defendant ainsi la bonne 
renomm.ee de leur village·et de leurs filles car la fugue de deux jeunes 
gens est rareme~t regardee d'un tres bon oeil : cependant, des cas de 
fugue exist~nt â Moişeili et ils ne sont pas si rares. 

Dans ses-·grands traJts, la situation se presente ainsi: le garc;on._. 
demande la_fille en mariage ă ses·parents, ceux-ci le refusent et veu-. 
lent imposer a leur fille un·mari de leur choix; or, la fille-prefere 
le premier et rejette la dt!cision de ses parents. Les deux,jeunes.g~ns 
s' entendent donc pour fuir ensemble, le plus_· souvent dans une· autre 
co1mnţme ou chez des parents ; au bout de deuJC ou trois jours-, ils. revien:­
nent et les parents doivent les·marier bon gre, malgre. Bien souv.ent 
sela provoque la r:upture plus ou mbins totale avec la famille de la-fille, 
pas toujours prete ă pardonner un t:el affront. 

Le couple chez qui je logeais s'est marie ainsi, apres avoir fui 
ens~mble, il y a quatre ans : Petre a alors 32 ans, il est riche, d' un,. ' 
bon lignage, mais · a deja etG marie deux fois. Ses deux femmes ayant­
quitte le foyer au bout d'un mois, il a vecl!- en concubina-ge avec ·une 
troisi~me. Il decide' de se· remarier et · va derr.ander en mariage Maricuţa 
quLri'a alors que 15 ans, la pius j'eune d'une far:iille pauvre de li en'!"",. 
fants. Celle-ci, conseillee par sa soetir aînee, voudrait bienale prendre 
pour epoy.x.d'autant que c'est un homme riche qui lui assurerait un cer..,.· 
tain.confort et &tant commerc;ant, lui evlterait les durs trâ.vaux 1 de la 
terre. Mais la mere ne 1' entend pas de cette oreille : cet· homme a· deja, 
di)i'~rc;:f deux fois, ce qui a ses yeux n' est certes pas un gage de grande 
mo:ralite et qui sait pourquoi ses dewc epouses l'on quitte au bout 
d'un mois? Ne voulant pas que sa fille subisse le meme sort, la mere 
opp-9se ~ non c'atc'~orique a la demande de Petre· et Maricuţa decide alors 
de s.' enfu"ir •. Rendez-vous est pris che_z la soeur de Maricuţa afin de fuir 
a Sigh~i-oiiPetre fait cadeau a Maricuţa d'un "cojoc" (veste sans manches) 
de 'pe,a'u brqdee. Ils passeront la jou,rnee ·a la ville et tous deux revţen­
pent :au v"illage le soir, meme. Petre raconte qu'il voulait rendre Maricuţa 
â sa" niere_et celebrer les noces apres Noel mais celle-ci refuse de ren­
trer chez elle et reste chez Petre~ la mere decide qu'il faut faire.le 
mariage aussitât meme si l'on est en periode de jeurie: 1-e 17 decembr.e. 
Petre -et Haricvţa sont dane benis a· l' egli·se (iriais ne pret:ent .pas le 
serme.nt du mariage) et la noce a lieu sans grand eclat chez •Un des ,-freres 
de l-iaricuţa. La mere de lfaricuţa a refuse de participer-: â la inoce, et. a, 
d'abord declar~ que·sa f'ille n'aurait pas un sou de dot, qu'elle pre(~~ait 
faire un grand feude tout ce qui aurait du revenir a sa fille mais les 
choses de sont ensuite calmees et la mere s'est reconciliee avec le jeune 
couple. 
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purant 1' un de mes seJours a Moişeni, une aut re histoire de .fugue a 
suscite. une vive emotion dans le village, d I aut.'.lnt que le garc;on etant de 
Moişeni et la fi11e de Bixad, cette aventure permettait l'expression de 
certaines rivalites vi11ageoises : les Moişenari, i;lSsez fiers qu'un des 
leurs joue ce bon tour aux gens de Bixad, etai~nt prets a aider les 
fuyards, tandis que les Bixadeni etaient furieux qu' une de leurs· filles se 
soit enfuie avec un de ces "culs terreux" de Moi~eni. E~1 faii::, les: deux 
villages n'ont rien a s'envier au.niveau richesse et fcrtilite dei ~ois, 
mais Bixad est un gros bourg avec magasins et routes goudronnees, ce qui 
donne un net sentiment de superibrite a ses habitants·sur les vi11agedis 
de Moişeni. 

De quoi s'agit-il • La jeune Bixadene est fille de proprietaire 
(gazda), ses parents ont de la terre, ils sont riches et ont decide de la 
marier a un garc;on qui ne lui plaît pas. Aussi decide-t-e11e de s'enfuir 
avec un autre qui l'avait demandee en mariage auparavant mais s'etait 
vu·repousse par les parents: la m~re a declare que jarnais de sa vie i1 
n'aura sa fille.·Pourtant, contrairement a ce que disent les gens de 
Bixad, H est riche lui r:ussi. Le dimanche, le garc;on est.a11e a la "hora" 
a Bixad et s'.est eintendu avec la fi11e pour fuir le lender.iain, un lundi. 
Le.s deux jeunes gens sont venus se refugier chez des pnrents du garc;on 
a Moiseni et aussit6t les recherches ont commenciâ : des hbmmes venus 
de Bixad se sont mis a par·courir le. village,_ frappant de maison en maison 
dans l'espoir de mettre la main sur les fuyards. Les parents de la fille 
n'etant toujours pas decides a ceder, les j'eunes gens ne sont pas retcitir­
ne.s a Bixad et ce n' est que 15 jours_ plus tard qu' ils ont ete cueillis 
a l'aube a la maison cantonniere ou ils venaient de passer la nuit, par 
qua'tre· hommes de Bixad partis a leur recherche en voi ture. Ils ont, emmene 
les deUJc jeunes· gens et, disent les vi11ageois, le garc;on aura rec;u une 
beÎle raclee. ' 

Mais, nîem'e apres tout ;a, les parents de la fi11e ont refuse de ce­
der, pretextant la richesse de leur unique fille et l'infertilite'des 
terres de Moişeni, Ils la mariero,nt ă un jeune homme de Bixad qui rentre 
de l'armee et avec qui leur fille souhaitait se marier initialement' nîais 
qu' ils avaient aussi ~conduit. · 

Un autre cas de fugue est celui raccmte par Maria lui Petre ': 
"J'avais 14 ans et demi quand je me suis mariee. Mes parents voulaient me 
donner a des garc;ons qui ne rile plaisaient pa·s, ils etaient riches, fils 
de paysans cossus (gazde). Nous aussi on avait' de 1'a:voir, on etait des 
"bocotani" (paysans riches) ; moi; je n' ai pas voulu de c:e·s garţorts ..• 
'Mes parents m' ont tel lement ba'ttue . . . Finalement, j e me suis enfuie•. ;g,;,ec 
Gheorghe a M. (qui etait d'une fami11e tres pauvre) et je sU:is restee 
une semaine avec lui. Lui. il voulait me prendre pour epouse mais il 
aurait bien voulu aussi Domnica (son epouse actuelle), il hesitait. 
Alors son frere aîne, Petre, est venu me demandcr ·a mon pere. 11 est 
beaucoup plus vi'eux que mo1., il avait 26 ans. Je suis partie habiter 
quatre semaines ave·c 1ui, puis on a fait la noce ... ''. 
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11 existe bien d'autres cas de fuite a Moi~eni : parmi les plus 
recenta, il y a 5 ans, une autre jeune fille, Floare, s'est ~nfuie avec 
l '_homme de son choix apres avoir re.pousse differents candidata agrees ·par 
ses parents et gui etaient meme venos faire leur demande de fa~on tr~s of­
fic;ielle puisgue c' est chague fois au moment du "peţit" (la demande en _ 
matiage) gu' elle a rejete leurs offres,.· veritabh,aff.]ront pc;,u,r le,s-.deman­
deurs et pour ses parents gui ne l_ui _ ont toujours _ pas rla;_r~nne ~a: conduite 
·et refusent de la recevoir. ;:, •-: ! · -

0n le voit,· la fugue peut avoir divers visages : eli'~ p~tit 
1
~tre >ii,ri 

simple episode d'une journee gui se regle relativement bien par le mariage 
des dewc jeunes gens, meme sile plus souvent cela ne va pas sans provo­
tjuer la rupture des relations entre la fille et ses parenţs ; elle peut 
prendre aussi l'aspect d'une aventure rocambolesque a lagtielle prennerit 
part tous les villageois, sans pour autant etre resolue a .la faveur des 
jeunes gens. 

11 est plus rare gue la fille prenne la decision de s'enfuir alprs 
gue ses' pa.renta se sont engages au point d' acccpter la vi site des. · 
"peţitori". Plus rare encore est le fait suivant que racontent volontiers 
les vieux du village: il y a trente ans, a Moi~eni, dewc familles avaient 
decide de marier leurs enfants, les preparatifs de noce etaient faits, 
les 0invites'etaient la et cotm!len~aient a boire et a manger quand quelqu'un 
'esif venu dire gue la mariee ne voulait plus venir : . quand le cortege du 
mar.ie est venu la chercher, elle a refuse de venir et est restee cachee. 
Le mariage n'a pas eu lieu et les parents de la mariee ont du payer un 
·dedommagement a ceux du marie pour les depenses faites. Bien sur, c'est 
ta un cas extremeroent rare et assez peu banal pour etre reste dans la 
mâmoire de bien des Moi~enari. 

Mais meme guand il s'agit de fuir bien avant le mariage, les filles 
du village, pour la plupart, n'ont pas une force de caractere assez 
grande pour imposer leur vblonte avec autant de violence: il faut en 
effet bien de l'audace et du courage pour affronter les conseguences d'un 
tel acte: la fille et le gar~on qui fuient, risquent de se voir prives 
de dat et d'heritage par leurs parents gui otent ainsi au nouveau couple 
la possibilite de travailler et vivre au village et les placent dans 
l'impossibilite de fonder leur propre "gospodărie". L'acquiescement des 
parents est dane fondamental pour gue 1~ jeune couple soit normalement 
insere dans le reseau des relations economiques et soc;iales du village. 

La resignation est dane le sort de bien des filles mariees cont.re 
leur gre. Cependant, il arrive souvent que des filles qui ont fini par 

· accepter le conjoint propose par leurs parents, s'enfuient une foismariee. 
Cela, bien enteudu,n'a rien a voir avec les cas de fuite cites plus haut, 
toujours est-il que pour bien des femmes, la fuite reste le seul moyen 

'' de marquer leur opposition. 
En effet, la plupart des divorces ont lieu a la suite de l'abandon 

du domicile conjugal par la femme, tres peu de temps apres son mariage 
e.U bout d'un ou deux mois, dans la maiorite des cas, ceJ.le-ci retourne 
chez ses _parents_. C'est le cas, nous,l'av9ps vu, des deux premierea 
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femmef de Petre G. ; la femme du frere de Maricuţa lui G. s' est aussi 
enfuie apr'es trois mois de mariage ; Floare est partie de chez son mari 
;cfanş l~s pi-em.i.ers temps de son mariage pour y revenir plus tard, sur ies 
conse1ls d~'să mere. 

Nous parlerons enfin d'un dernier stratageme utilise par ~ne .fille 
pour imposer son choix et que. les gens du villace designe.'lt aussi du nom 
de fuite (a fJgi) : c'est l'installation de la fille chez le garc;on, de 
son propre gre et cont,re la volante du garc;on et de sa famille, ,po'lir les 
coritraindre au II!ariage.· · -' J ·. 

C'est ainsi qu'a agi une jeune fille du village en 1975; vaiei son 
histoire, telle que la ·racontent ses voisins et -ses parents : l'Maria a 
ete tres aimee d·e Tamaş• ii allait souvent chez elle a la veillee e't:) vou­
lait la prendre pour epouse mais cialui-ci a du se plier a la volante de 
son pere et s' est mar ie avec une autre fille, Nuţa. Pourtant Maria e-st· 
riche, c'etait le plus beau partide l'e.poque, elle est travailleuse et 
sait tout foire, 'dep1us elle appartient au lignage des Moi11, comne Tamap. 
Apres cette, decept1on, Maria,· conseillee_ par S;cS pare1;1ts, a jete son ,'. 
devolu sur Gheorghe, ie cousin germain de Tamaf, fils unique de famille· 
aisee• qui justement envisage de.se_mari~r •. Un fois,-apres;la.l'hora",ell'e 
a 'suivi Gheorghe dans sa maison et a passe la nuit avec lui ; le lendemain 
Gheorghe et Mariă sont meme alles avec les "~olaci" (gâteaux .. rituels 
qu'offrent les filleuls a leur parrain, a Pâques) chez Petre,.l'oncle de 
Gheorghe qui recevait. ses filleuls, montr~~t ainsi que desormais on; pour­
rait' les considerer comm~ fiances et qu'ils pren~ient Petre pour parrain.· 
Les p,arents · du garc;on ~taient absenta· du village- et ont .ite mis devant le 
fait accompli a·leur retour; eux, n'etaient pas du tout d 1 accord pour que 
ce mariage se fasse et Gheorghe, regrettant sa conduite, ne vciulait pas 
de Maria pour epous,e. C'est alors que celie.,.ci est venue s'installer· 
chez ewt, dormant dans ţeur. maison, y travai,liant. Les parents de Marfa·,. 
approuvaient la fac;on d\agir de.leur fille; "tout ce qui les interessait, 
ajoutent, les voisins, c'est qu'elle epouse le ga:c:c;on. De toute fac;on, 
quand cieux jeunes geris c~uchent' ensemble, on doit les marier, plus 
aucun garc;on n' aurait · voulu' ele Maria". Toujours est-il que vo.ilă Maria. 
installee chez · Gheorghe ; elle v.a, y rester six raois avant que 'le maria·ge 
ne se fasse: le garc;on, parti travailler_du cote de Braşov, au sud des 
Carpates,. refus~it de rentrer chez lui et ses parents ont dG aller le 
chercher pour qu'on puisse marier les deux jeunes gens avant la fin de 
l'annee. "Maintenant, commente son oncle, Gheorghe est tres en colere car 
il voulait prendre une femme plus jeune". (Maria a 19 ans). (42) 

Il ne s'agit donc pas la de la fuite de la fille de connivence ayec 
le· garc;on mais·d 1 un moyen pour la fille, en accord avec ses parents~-de 
forcer le consenţement du gar«;on et de sa-famille. Cette fac;on de faire 
s'emploie rarement â HoiJ,eni, cependant.c'est un procede connu des .vil­
lageois et qui a eu des prec€,dents. 

Avant d'en finir avec ce chapi,:;re sur les fuites, precisons que la 
fuite exclut le "peţit~' officiel meme si les deux familles spnt amenees • 
ă discuter les conditions materielles du mariage ; d'autre part, la noce 
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se deroule ensuite nonrale~ent, la mariee etant habillee et coiffee coD1C1e 
dans les mcriages habitueJ.i:. 

Mais ravenons a cB qui rest.e la siţuation normale pG>ur les jecne-s 
gens···ă"rrmrier'': 1~ gâtr;~n· fait sa de~ânde-au:K pa{ents·,de la: jeune filie­
et ceux-ci acceptcnt_~e docner.suite a sa requete; sila jewie fille n'y 
e~t pas_, opposee' ort -'~a .. d?:µ.C. pouvo_ii'; proced~r au "peţit·~ •.. 

' ~-~ 

C'1?st le' tno:i:i:J.ent" ou' i~ garc;on, escorte de ses pai;:ents, va presenfer · 
sa demande de fac;on soţe.-anelle, oµ ,1' on ţe~oudrl:l les problemes :pradques 
de. 0la do_t 'âe ;la fiile et de la' _contrib,udon d_u, gar~on, les conditions du 
mariage•/ (Eh gede,rj:11, lorsqu:: le 'gar:c;on :fai t sa_, '.®IJl8.nde, :avant ;le "peţ iti0

, 

il commence â; se r~nseigner şur ce que le pere d,~, la fille lui donnera 
en;dot~ po'ur saV'oir si cela vaµt la peine de donner şu.ite aux premieresL 
tent-ati-v'es); Le "peţit'! est l' acte qui rerLd: officiel l' accord entre le'g)t 
dewc fămil~~~-- et .·t' eng_aif~~e~t. des. d·eux. jeun~s. g~~ş-. 
,,.·:coment se·'deroule un "peţ,it"? Un d~ nos infprmateu:rs, Moiş Gheorghe 

lui P., marie, "cn gendre11 ·i: l'âge de'1,9 ~n~ en 1!:146,_,z:aconte 
·!!Nous·nous· sommes entendus avec les pare-nts de la,fUle pour faire la 
demande ·en"maria:g~ W1 saipedi sq:i.r .. Je_ suis venu av~c mon pere, ,deux de 
mes ·'beatix ... fretei, ', UD ancie et deux .voisins ; llOUS :ent.rons dans la mai:S"ort,: 
"Bcni'.â'oir, preriei place : , ~• 1 ~ on se salue, .. Q.n se ser.re la main. Chez la:•. 
fille,: il y avait'-'$on ;pe.-:-e et sa xµcre e_ţ· ep.,co-re d~ux voisin::;,afin que .: 
··celă fafise ·plus de mon".!~ a.u "peţit" ; apres quoi, un d' entre les• li.peţi_. 
tori", un de mes oncles ::-1lus vieux et plc.s, a~daci,eux. a,. com:nenc·e, ,:, ,_, 
11Ss:iez:...v01.1s·'pc-urquoi i:io·.1i .30.mnes tei ?. . -,: · ., 
- Noils· 1~ satirdtis si vc-.1~ ~8 diteR •, •. 
- Ndus·somnies ·\renhs av~c {e garc;on pour qµţ yo~s nous donniez votre fille 
en niariag~. · 
- Otii', c;~' peut· se faire ..• 
- Bien I 
Le pete de: 'la fille lu'i. a demind·e 
11 Ma fille', - ce gar~ort -::.~ plaît ? 
- Bien' sur·1 qu' i.1-me pH:.ît 
- Et toi~ ·1110-0, 'gărs, li''fill1a te plait:. ?" interr~gta mon pere-., 
Nous ·noua so:iimes,- se:r're la ::na.tn et alors a comme-q~e le, marche. •Mon <p~re ·a · 
demande: 
u Qt!' esţ-ce' q'lil?. tu donne:? ă ta. f ille ? 
- J~'-lui don:n:e des bcfeufs, une vacbe, je 11,ii doru;l_e encore 12,brebis,<de' 
quoi uiiubler la niaison, dP.UJ'\'. bouts de terre. ("ogr~cja" , .. ţ.erme . employe 
ă Mdi;şeni pour -designer nn te:;:'rain cultivable. situe d:ins .il.e village ou a , 
proximit•e' imm~diat:e) ·dans' le: yillage,Je _lui.'clonne au~_!.;li d:eu:x-champs en · 
herbe ("ograda") ă prox:i.tiite ·a:u villqge et ausşi un ,terrain en ·foret et 
un lieu de pâtura.ge •. Boil vous ~tes satisfait.~ ? 

. : . ,_. . . 
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Puis le pere de la fille demande a mon,pere 
u Et toi~ qu 1 est-ce que tu donnes au garr;on puisque les deux jeunes 
n'iront pas ha~iter chez vous? 
- Je lui donne de quoi se faire une maison, de l '. 'lrgent pour construire 
wie remise et de la terre en trois endroits, trois terrains dans le vil­
lage et deux en foret .•• 
Bien, nous avons conclu l'affaire et nous nous sormnes engages. Nous avons 
fait une.lettre, entre nous seulement, ecrite a la main." 

pe. ce discours et de diverses autres informations donnees par des 
villageois, il ressort que: 
- le "peţit" a lieu le plus souvent un samedi soir, mais nous avans ete· 
temoin d'une demande en mariage faite un lundi soir. 0n ne peut faire la' 
demande en mariage pendant une periode de jeune (ce qµi explique _des laps 
de temps assez longs durant lesquels on ne verra pas un seul mariage au 
village: par exemple, si l'on fait sa .denrande apres le Car~me, etant 
donne qu'il_faut au moins trois semaines ou un mois avant le mariage, celui­
ci ne se fera bien souvent qu'apres Pentecote, ce qui fait presque trois 
UDis. durant lesquels aucun m.1riage n'est possible). 
- le marie, accompagne de son pere et sa mere et egalement de quelques uns 
de ses proches parents (frere aîne, oncles ou cousins plus âges) et d'un 
ou deux vo1s1ns, va chez la fille qui l'attend entouree de son pere et 
sa mere et aussi au moins d'un oncle et de voisins. 0n essaie en general 
d'avoir un grand nombre de personnes a la discussion afin d'avoir plus de 
poids et d'autorite, mais aucune femme n'est presente ă part les meres des 
deux jeunes gens. · · 
- 0n commence par dettJander aux deux jeunes gens s'ils se plaisent et sont 
d'accord pour se marie~ puis ori entame aussitot le marchandage. Ce sont 
les peres des deux jeunes gens qui menent le debat; d'abord le pere du 
garr;on se renseigne sur la dot de la f:ille puis c'est au taur du pere de 
la fille d'interroger les parents du futur marie pour savoir quelle sera 
sa contribution au menage. 

Lorsque les deux parties se sont mises d'accord sur l'apport des 
deux jeunes gens, on conclut l'arrangement par une convention appelee 
"vîjală" de noce (du verbe "a se vîji", "a se potrivi" : s'accorder), 
sorte de contrat de mariage, ecrit ou non. La promesse de dot faite au 
"peţit" est sacree; le non respect de cette promesse a entraîne de nom­
breuses rupturea de mariage. 

Les deux familles d'accord, on sort des bouceilles de "ţuica" et des 
gâteaux ~ton trinque ensemble _. __ Le npeţit" prend alors l'aspect d'une 
fete qui'consacre l'alliance des deux familles et a laquelle est parfois 
convoque un violoneux. Nous avons ainsi ete temoin du retour d'un "peţit": 
celui-ci a eu lien dans la nuit a Ruta d'ou est originaire la future 
epouse; au petit matin, le garr;on, sa mere, son fr~re, un oncle et un 
voisin rentrent au village et parcourent tout Moi~eni offrant de l'eau de 
vie a ceux qu'ils croisent, entrant chez ceux qui les invitent; tout le 
village endormi sera reveille par les cris des "peţitori" et les accords 
du violon. La demande en mariage concerne la communaute villageoise tout 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



entiere a qui l'on fait 
marche, ,la'. satisfaC:tion 
leurs': 

connaître de cette,maniere le bon deroulement au· 
des: fa~illes et le. mariage prochain d'un d.es ; · 

Mais revenons au 'probl~tn~ de la: d_ot de la_ fiÎle et .de 1' apport:, du gar­
~on que nous avon:s s'fgnale au passage et qui sont ,:fes· iHement!r determinanta 
du marehe. ' · ·) · · · 

. La d·ot de' 1.a' fi11~ comprend t~ujour~ (gu~Lque soit• son degre de'· ri­
chesse), 'de iă · terre eri plusfours enciroits ·: · des terres labo~rables dans le 
village; ·un lieu de fenaison et 'du terrain en, foret (ceci jusqu'a la 
deuxieme guerre mondiale) ; on y ajoute ·Ju bet~il ·et de guoi meubler la 
maison~ 

. , 

Pouri'.preci•&er ce~ donnces, tious pouvons clonner plusieurs exemples : 
La fen:me de Gheorghe lui P., riche et' fille unique, a eu en. dot, en l946 
deux champs <l'e Maîs dan,s le vi11age, deµx herl>.ages a proximite du vi11age 
un ,t-errain en foret, ·un lieti de pâturage, du hetail (deux boeufs, une. 
-.ache et 12 tnoutons) et', · potir la ma ison, des meubles, le cof fre a dot 
a.vec· 'l,e lin-ge de maisotf, de la vaisselle,. des icones. 
L'an dernier, Maria P.·, dont on disait quec'etait un.des plus.beaux par­
tis, epousait Gheor~he lui Vasile apres une fugue et lui apportait en 
dot :. de la terre · pour plus ·de 100 OOO lei, _dont un vaste t·errain de pâ-· 
turage· et · ·six autres terra ins, du betail (deux buffles. et :10 mo.utons), 
des meubles, linge de maison, etc... __ · 

Ceci pqur•;_ce gui est des filles les plus riches ; par <;:ontre .Mari­
cuţa, gui.epouse·Petre G. apres s'ţtre enfuie avec.lui, derniere nee 
d'une des famill:es les plus pauvres de MC>i1j1et1i (son ·pere ţrayaillait en . 
foret; sa, mere devaţt s' engager chez ·res fami11es pl_u,s ais~eş .du village 
afin .de.-pouvoir elev,fr · ses 1 l enfants),, a eu en dot :. ~eux laboutts de 
petite tai11e auxabords ·du vi11age, deux vaches et septs moutons •. Floare 
T., issue d'une fami11e assez pauvre, mariee ~n, 1949 ă Ul} jeune:hamme 
orphelin, apporte de la terre; une vache, un coffre ă dot rempli de 
linge~ deux icBnes, une _table, un liL Lor_squ' a .sem t,our e:lle mari.er.a ,. 
sa fille, Maria,··~ l' autcimne procha.in, eUe veut :lui donner de la tal!'re, 
une. vache ou· des' boeuf s, dix moutons el un porc. ·- , 

Le' cbffre a dot', exclu.sivement t~ille en h~tre, contient le linge de 
maison et· fait"'partie de la plupatt des Qpts. Il comprend d!â!s. nappes,,- d~s 
torchons, des draps cousus a. la main o.u' au, metier a tisser,$ des ser­
viettes br<!ldees que l' 6n mettra au mur. 0n peut y ajouter des oreillers,: 
un edredon et parfois des grosses couvertur~s en laine .tissee., appelees -­
"cerga"'~, I:.e · ttousseau estc'onfe'tdonne. par la mariee. avec · 1' qiidif de- sa .. 
mere. 0n donne aus s i a la futui;e epouse des . i cones., j us.qu' a c; inquante, 
suivant la- richesse d~s fâmitles~·· deş assiettes de faience .~oloieesi: 
dont• 0on-,·decorera les murs et. Souv~nt aus~i, un 'miroir, , . 

Doter sa fille est 1 1.t.in des gratids soucis du pa,ysan ·car la fille 
sera d':autant tnieux mar1ee qu' e11e aura une l>elle dot. Souv~nt. il sera . ·, ~ 
ob\ige-,:de- :lui donner 'Ses pio1pr'es· betes ·o~ de ies vendre pour se procurer 
l'argent necessaire ă l'achat du mobilier, par exemple. Bien des Moipe­
aari gui partent travailler dans le pays pour plusieurs mois, le font 
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en previsio~ du mariage· de leur fille. C'est une veritable fierte pour le 
pere de plusieurs filles de pouvoir declarer gu'il a reussi a biert les 
marier toutes. 

Quant.au garc;on, on lui demânde essentiellement d'ăpporter sa force 
de travail, de posseder de la terre et une maison. Ainsi, lorsque Floare 
T. s'est mariee, son mari n'avait gue la terre et a du construire sa mai:; 
son juste avant le mariage. Le fiance gu 1 elle a en vue pour sa fille est · 
o~phelin timis possede de la terre et s I est deja construit sa maison. . 

Comme pour la fille, on demande au garc;on d'avoir de la terre en_ 
plusi~urs endroits : terre labourable dans le village, prairie en coîiine 
et autrefois parcelle en foret ; trois categories de terrains do_nt la 
combinaison est indispen,sable ă 1' economie de la maisnie gui va se_ creer 
et que toutes lE:!Smaisnies du village possedent guel gue soit leur degre . 
de· i:ţ_chesse. Quant -~ ~a maison, · sauf 1·orsgue celui-ci v~ en "gendre" dans 
la f~ille de la fille, c'est toujours le garc;on gui doit fournir le 
logis du nouveau couple, soit en allant vivre chez !3es parents, soit qu'il 
ait construit sa propre maison. Cependant, aujourd'hui, la maison n'est 
plus,· regardee uniguement comme un moyen de logement indispensable au 
n9uveau couple mais aussi comme un signe de richesse. Nous l'avons signale 
daris un chapitre precedent, la maison prend valeur de capital : on ac­
carde beaucoup d' importance au fait gu' elle soit en pierJres et en brigues, 
qu'elle ait: un ou deux etages, que ses murs soient recouverts de ·cera­
ruigue~r. Aµjourd'hui, on demande meme au fils·unique d'avoir sa propre 
maison dans laguelle ira vivre le jeune couple. 

· Outre 1a terre et la maison, on souhaite aussi que le garc;on pro~ 
cure, dans certains cas, les outils agricoles, une charrette de bois 
ou une carriole a pneus et quelgues meubles. Un fait nouveau: lors d'un 
riche mariage, en 1976, les parents du marie ont fait cadeau a leur fils 
d'une automobile, câdeau luxueux s'il en est eu Roumanie, mais celui-ci 
etait alors trop jeune pour la conduire et ne pouvait donc pas s'

1

en · 
servir ! 

Certains pretendent, dans le village, g~'autrefois on n4'! d6nnait la 
terre qu'aux,garc;ons tandis gu'aux fiţles on·donnait une dot comprenant 
essentiellement du betail (vaches, moutons, une paire de boeufs dans la 
dot des filles les plus riches) ; puis peu a peu, quand l'Oaş a commenţe 
a se developper, entre les deux guerres, les filles auraient eu droit. 
~galement a ia terre. D'autres, par contre, affirment qµe les filles ont 
toujours·eu la terre, connne les garc;ons. 

Au ··"peţit", on a donc discu.te de la contribution des deux jeunes gens 
a la fondation d'un nouveau menage, on va egalement regler les problemes 
materiels lies au mariage, c'est aussi a ce moment lâ gue l'on decide 
du lieu ou iront vivre les futurs maries. 

Lorsque ses enfants commencent a app~echer de l'âge du mariage, un 
pere doit envisager le partage de·se5 terres afin de voir ce gui revien­
dra a chacun et dont il aura a faire part en temps opportun, au moment 
de la demande en mariage (43). La regle generale â Moi~eni,-est une dis­
tribution egalitaire de l'avoir entre les garc;ons et les filles. Le pere, 
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de son viv~nt, va dane proceder ăla division de sa terre en autant de 
parts qu' il y .i d I enfants, plus une part supplementaire egale aux aU:tres, 
comprenqnt la maison qu' il garde pour lui et gerera tant qu',il eri s~ra • 
capable ., Cette derniere part revient de. d:roi t ă celui des enfants qui 
restera vivre avec ses parents, en general le plus jeune des fils, a 
charge ,PQUr lui d' entretenir ses ,vieux p'arents jusqu 1 a leµr mort 'et de'•, 
s' pccuper erisuite du repos de leur âiue en faisant dire des messes et __ ,, 
en versant ·1es aum6nes a l'eglice. . . '-

Une fois les lots repartis entre ses enfants, le pere continue a, se 
considerer 'comme proprietaire des terres ; il les possede en indivision. 
avec cl).acun de ses enfants ; le pere estime donc avoir un droit non seule­
ment sur les terres de ses fils mais egalement sur celles apportees en 
dot par ses brus. Ainsi, alors que jelui demandais qui est le proprie­
taire du pâturage ou se deroule la :'sîmbra11

, Gheorghe lui Vasile me repond 
"iL. nous .ap,partient ·a ·mon pere o.t a ll)Oi, ·c lest ·mon beau-pere qui nous l' a 
donne, .il faisai t part ie avec 6 ,autres --terrairis de la dot de ma feuune". 

. . La ţerre etant partagee, oii ·vqnt allel' vivre les differents enfarits ? 
Imaginoris une famille ou nous avans _trois garc;ons et deux filles~ tous 
maries : 
- le pt{isjetine des garc;ons reste dans la maison pa:ternelle ou cohabite­
ront dane deux g'enerations au moins : le jeune coup:le et les parents •. 
-:-: les aµt:res gar~ns quittent la maison au mariagc po;ir all_er vivre dans 
leur propre demeure, construite sur un terrain appartenant au garc;on, avec 
_l'aţd~-de ses parehts et de ses freres. 
- les filles· partent vivre aveţ, le_u~·s ruaris, soit chez ţeurs beaux".'" 
paţl:!nts·, soit dans une maison inde1>endante construite par leurs epoux. 

, ._. ~a· situation est un. peu differente pou:r les familleE>_, o~: il ny',a que 
des:f.Îlles, qu'il s 1 agisse de plusieurs soeurs ou d':une fille '.unique : 

,:les _paren.'ts gardent aupres d'eux soit la plus jeune des. filles, soit leur 
4nique -- enfant et dans les deux cas, il va falloir .trouver t!n mari' qui 
ac~epte d'aller s'installer chez ses beaux-parents. Pour designer'ce 
type de mariage, on· err,ploie le~ expressions ''a merge ginerel~t' · (aile'r en 

,,gendre) ou bien "a se mărita;;,. se marier, · en utilisant le· verbe dont le 
;S,ujet normal ne peut etre que feminin, ce qui correspondrait ~u· fra:nc;ais 
1\prendre un mari" (normalement, se marier se dit "a se însura"· en parlant 
dll.garţonet" a se căsători" pour les deux sexes). 0n voit dâja que ces 
expi;-essions n'ont rien de -fl:itteur pour le marie.qui part vţvre chez les 
parents de sa fell1llle, an ne les emploie pas sans ironie ou m~me un C:er­
ta;i,n mep_tis (44) • 

. En effet, le fait de se marier !len gendre': n' est pas tr:es bîeri' vu 
.da~s le village : on dit que ceux qui acceptent cet_ţe situation font 
_ pa~'ser.'.leur interet avant leur fierte, car tres souve~t le garc;°on epouse 
une fille beaucoup plus riche que lui ; on considere les ;gendtes comme 
des esp~ces d'arrivistes qui ont trouve ce rnoyen pour se hisser au des­
sus de leur condition sodale, t'el est le cas de Gheo::'.'ghe :P. aujourd'hui 
l' homme' le plus riche du: vil lage, qui s' es·t marie il_ y a une trentaine 
d'annees avec une fille unique et a ete violemment acc'-lse p~r les

1 

vil-
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lageois, quelques annees plus tard, d'avoir tue son beau-pere pour s'empa­
rer de ses biens et devenir le chef de la famille. 

11 est certain que la situation de celui marie en gendre ne doit pas 
toujours etre facile et doit itre la source de bien des rivalit~s ~ le 
gendre n'a aucun pouvoir de decision dans la maison tant que vivent ses 
beaux-parents et, plus tard, c'est souvent le. femme qui detient l'autori­
te en- tant que legataire de la maisnie qui se perpetue grâce a dle. 

Il est significatif que les gendres, en penetrant dans leur nouvelle 
famille, re<;oivent- le surnom de la lignee de leur femme ou celui .de leur 
beau-pere (alors que c I est le contrai re dans les t:1enages :normaux) : ainsi 
·Moiş·Gheorghe lui P. a ete surnomme, tant que son beau-pere etait vivant, 

11ginerele Ciuntului" (le gendre du mutile, son beau-pere avait.plusieurs 
doigts de la main coupes), puis a la mort de celui-ci, il a repn.s son 
anciert sobriquet. 

De meme, un autre Moip Gheorghe, marie en gendre a une fille unique, 
;'est appele Gheorghe Gichii a Neafului, du nom de son beau-pere Gica 

Nea:fului ; sa fernme, d 1 ailleurs,• est extremement autoritaire et c' est­
elle qui decide de tout dans la maisnie. 

· Gheorghe lui Zănoaga, en entrant dans la maisnie de sa fermne, devient 
Gheorghe lui Sula, comme son beau-pere. 

Mais la situation la plus courante reste celle du jeune couple qui 
· va vivre chez les parents du gar,;on si celui-ci est fils unique ou s' il 
est le dernier ne des gar,;ons. Dans les autres cas, les nouveaux maries 
iront· habiter une nouve_lle demeure cortstrttite aux frais des parents du 
marie•; sur un. terrain leur appartenant . (45). "Construire une maison 
signifie dans la grande.majorite ~es cas, fonder un:einaisnie. C'-est a:us­
si le sigrte de la mat:urite et de l'independance du ·couple" (46). 

1
' <Mais nous avons vu qu' actuellement, la tertdance ,e.St de bâtir une 

maison neuve pour tous les jeunes couples, metne quand .la regie voudrait 
qu'ils habitent chez les beaux-parents, mime pour les fils uniques. 
'Quan.d la famille est plus riche, le futur epoux peut dej:a posseder une 
maison des avant son mariage, tei est le cas de plusieurs fils uniques. 
Mais· en general, les nouveaux maries commencent par habiter quelque 
temps avec les parents puis au bout d'un an ou deux, on entame les tra-, 
vaux : ia maison neuve est construite pour le jeune couple dans la c,our 
de la demeure des plus vieux. 11 y a dane de moins en moins cohabitation 
de generations differentes sous un meme toit, ce qui ne veut pas dire 

·,que les deux menages vont vivre independemmeni.: ; · les depeitdances (etable, 
remise, gi:'ange, ... ) restent ccminunes, de meme que l'enţ.:r:etien des bctes 
et le'travail de la terre. Parfois aussi, une fois la maison neuve · 
terminee, on abat l'habitation ancienne et les vieux viennent vivre avec 
le jeune couple. 

Ghe~ghe G. a deux enfants : la fille, mar1ee recemment, est partie 
vivre chez ses beaux-parents (les deux couples habitent la meme maison 
et lorsque la neuve sera achevee, la vieille rnaison s~ra detruite et tout 
le monde s'installera dans la nouvelle demeure) ; le fils, marie depuis 

··troi's ans, a d' abord habite avec ses parents mais on lui· a construit 
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une grande maison a deux etages dans la cour de la propriet_e familiale . 
c'est la que s'est installe le jeune couple tandis que les vieux sont' 
restes dans leur ancienne maison. 

Vasile P. a deux fils et une fille, tous les trois rnarie~. La fille 
est allee vivre. chez ses beaux-parents rp:li u: ont qu' un seul fils et <l~ux 
filles ·plus jeui1cs ; au fils aîne on a fait une .rnaison a part, tandis que 
le cadet et sa feDllne habitent avec les parents de celu.:..-ci dans leur 
vieille maison ; cependant, dit la mere, nous comptons lui constru.ire sa 
maison a lui aussi. · · 

Bien que l'on vive dans deş demeures distinctes, la regle generale 
de residence est ooservee. · 11 arrive toutefois qu' elle soit transgressee 
dans quelques ca·s exceptionnels, a cause de la mesentente de couples · 
'appartenant a des generations differentes : les ~nfants, apres .ivoir 
coha:bite un temps avec les parenţs, preferent constituer leur·propre 
maisnie • independa,mnent de ceux-ci .- Ainsi, Nuţa qui est fille unique, . 
epouse Petre qui vient vivre ,en gendre chez ses parents. Ils cohâţ,itent 
une dizaine d'annees mais la fille s'entetid IDB:l. avec son pere et lejeune 
couple decide d''aller s'installer eo haut du village, sur un terrain ap­
partenant -au garc;on ou celui-ci construit sa ma:i,son, et les· dependailces, · 
apres·quoi, le pere a.refuse de donner a sa fille la_dot promise, sanc-
tionnant ainsi la rupture, · 

.·l'Fioare est mariee: au· dern:j.er garc;on d' utie. famille de· 6 enfants et est 
donc venue habiter avei:. ses bea'l,lx-parents. ·: mais elle ne pouvaiţ_ souf..: ' 
frir sa. belle'1I!ere qui a prefere partir:v:i,vre c;l.vec unc de ses Hiies·; 
le beau-pere etant meunier vit la plupart du temps au moulin. Les eri­
fants·ont donc garde la maison des par:entsmais sans ceux-ci. · · 

· Les derogations ă la d1gle sont parfois dic tees· par de simplei; rai.­
sons pr::1.tiques mais c 1 est moins frequent. Tamaş a M., avant _derni~r 
garc;on de six freres et cinq soeurs, se marie en 1968, s'il.part vivre 
de son câte, ses parents deja bien vieux n'auront plus pour les aider 
qu'un gamin de 12 ans et deux filles dont l'une a 11 ans et l'autre 15. 
Il va donc venir s'installer dans la maison de ses parents. Aujourd'hui, 
le plus jeune des garc;ons, Ilie~, a 20 ans et pense a se marier: il va 
donc d'abord construire sa maison dans laquelle il viendra vivre avec 
son epouse. 

Au "peţit", donc, lorsque l'on debat pour savoir ou logera le nou­
veau couple, prevaut la regle generale enoncee plus haut, Ies modifi­
cations a ce qui a ete etabli survenant apres coup, dictees par les 
circonstances. 

C'est aussi lors de la demande en mariage qu~ l'on rend officiel 
l'engagement des deux familles : le "peţit", par son caractere solennel 
et festif, tient lieu de fian~ailles. Celles-ci, en effet, au point de 
vue religieux, ont lieu le dimanche matin qui suit la demande mais ne 
donnent lieu â aucune rejouissance: les futurs maries se rendent alors 
â l'eglise pour proceder aux echanges d'anneaux ou patfois de mouchoirs 
ou d'argent (10 ou 20 lei). Le fiance apporte deux anneaux, la fiancee 
donne le sien au jeune homme et celui-·ci en donne un a la jeune fille ; 
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l_e pope les unit en pla9ant un mouchoir sur leurs mains et demande aux 
jeunes gens s'ils se plaisent. Apres quoi, le pope enregistre le projet 
de mariage. 

Il faut noter qu'a Moii,eni, on u. 1 emploie pas un terme correspondant 
au franc;ais "fiancc" pour designer les deux jeunes gens une. fois le pro­
jet de mariage solennellemen_t engage entre les deux familleE; ; a partir 
-du "peţit", on les appelera ;'mire" (raarie) et "mireasa' (mariee), denomi­
nation qu'ils garderont jurqu 1 a l'acheve1!.lent de la noce. 

Les echanges a l'eglise sont plutot consideres cormne une formalite 
symbolique qui met un '.:erme_ aux negociations des deux familles, que com­
me un rite indispensabla a la validitG du projet; c'est la conclusion 
du "peţit" et la publicite qui en est .:aite qui perroettent aux deux 
jeunes gens d'etre consicieres :riar la cornmunaute villageoise comme fiances. 
La majorite des cas de, rupture des fianc;ailles est du aux parents des 
maries qui .se disputent pour l'avoil et_ non aux dcux jeunes gens. 

La conclusion des fiarn;ailles n'autorise pas pour autant les futurs 
i;naries a se voir plus souvent et a avoir des relations plus pousse·es : 
durant les trois semaines au r;iinirnum...qai separent le "peţit" du mariage, 
chacun reste chez soi co!l!IDe aupar~vant et les deux jeunes ne sortent 
ensemble que p()ur .1;ller ac~ornplir las diverses fo!l!lalites administra­
tives a Certeze. Cependant, s':i.l y a une coce, ils p~uvent s'y rendre 
ensemble, comme ils vo11"'.: ensemole ~ ln "hora", le d:i.manche qui precede 
leur mariage: la, la future epouse danse la premiere danse avec son 
fiance puis chacun ira avec qui il desire ou qui l'invite. Ils se ren­
dent egalement de concert au marche de Negresti acheţer le materiel 
necessaire a la noce ou cb.ez le couturier du village pour se procurer 
perles, rubans et passementeries_qui viendront decorer leµrs vetements 
de ceremo_nie. 
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LES PERIODES OU L' ON PEUT SE MARIER 

- ·1es periodes oii il est autorise de se ma.rier sont edictees en pre­
mier lieu par les cornnandemant8 religieux qui interdisent-les noces ă cer­
taines epoques de l'annee. Ainsi, il est·interdit de se-marier·durant les 
quatre grands jeunes : jeune de Pâques, 40 jours·avant Pâques et l semaine 
ares (Saptfunîri.a luminat.<i.); le j eurie des saints ap6tres Pierre- et Paul, 
du 25 au 28 ju.in ; le jeune de la Sainte Marie (Sfînta Maria Mare), ·du : 
Ier au ·15 Aout ; le jeurte de Noel -et la periode des· ::etes de la noovelle 
annee, du' 15 novembre au 6 janvier, jour de l 'Epiphanie. 
· · · · A ces quatre intetdictiorts principales~ on doit ajouter· c·ertaine-s 
autres fetes·de l'Eglise :· la fete des empereursConstantin et Helene,·le 
2 l mai ; · re dimari.che de Peritecâte ; · le 29 · aoîit-, decapitat ion- tle Saint Jean 
Bâptiste et· le 14 septembre,- El~vation de l'a. Sâinte C.roi:ic • 

. · burant toute l' aniiee, on ~~ doit pas non· plus celebrer de noces le 
mercredi et le vendrediqui sont des jours de jeune. 

Le-deuil : la pareiitele d'uri IIiort·~-jusqu·'a.u 3ern:e-degr€,- doit garder le 
deuil pendant six semaines durant lesquelles aucune noce ne pourra etre 
cel~bree daps la famille; les personnes en deuil ne peuvent pas non 
plus partit'iper â cles mar.iages' .. · · 

'A celă'-'c:,-ri peut ajouter qu' a Moişeni, on evitera de se marier le meme 
jour 'que' l'! !'Alesul;,·- qui 'durant plusieurs jours mobili se homm.es et femmes 
qui' ne· pc>urraient' dbric' etre dispoiiibles pour participer a, la noce ; on ne 
se' marie pas ·nori plus le' jour de la Sîmbra Oilor bfficielle qui se derou­
le Uii di~nche''ct a' laquelle les· villageois sont -tenus d' etre pre•sents._ 

On;voit doric 'qti'tine grande partie de l'annee est interdite aux 
mariaglas. De plus, ·a certaines eţ>oques; i1 est niateriellement difficile 
de celebrer un_ niariage ·li" cause des travaux• des champs. ou des resoltes qui 
ne laissent' au:cun loisir aux paysans de Moişeni. La plupart des mariag.es 
sont donc celebres durant les periodes ou le travail de la terre est· 
mo1ris ·intierise et qu' a'ucurie interdict ion relfgieuec ne· vient reglementer 
1' ahtomne est la: sa.ison privilegi~c · des mariages mais aussi l' hiver,, 
apres l'Epi'phanie et Jusqu'au debut du Careme ; on voit encore quelques 
noces 'aux alentours de Ta Pentecâtc: et durant le-m.ois de Juillet~ 

Ceci est confirme par l' etude des registres ·de rnariage de 1896 a, 
no_s jour's : fevrier et novembre apparais:sent, avec une -regularite extreme 
comme les deux mois privilegies des mariages. A -eux d·eux, ils totalisetft 
plus·de l_amoitie·des niariages -p~ur les a:nnees 1896-1899 (53,8 %):;..1900-1.909 
(51~ 9 %)', 1930-1939 -(62~7 '%) ·et pl!us -du tiers pour le :•reste de .la periode 
etudiee.!Cependant, il cdnvient de signaler que :depuis les annees 60, 
Octoijre ten:d a preridre legerement le pas- sur novcmbre quant ă lâ fre­
quence des mariages, fevrier •restant toujours le mbis de predileetion. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



88 

Le% des 
mariages J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. 
conclus· .· . -----------------~-------------------------------------------------------
1896-99 5,1 28;2 7,6 2,5 13 5, I 2 • 5 2, 5 2, 5 5, I 25, 6 O . 

: . . . -·· - ·- . : .. · .,. -. -- . -------~'7 
199P-09 4 25, 6 6,7 o 2, 7 12 2, 7 5,4 4,4 8, I -28, 3 o 
--------------------------~--------------------------------------a------
1910-19 8,3 22 . 2 o 5,2 10,4 ·s.2 12,5 4 13,5 16,6 
---------------------------. -------·--------· -· ------ ··---- ..... ___________ _ 
1920-29 16 18 4 o i 2- 5 12 6 9 16 o 
----------------------------------------------~--------------.------ ·--
1930-39 10,4 37 1,9 0,9 4,7 4,7 4,7 1,9 0,9 5,6 25,6 0,9 
---------------------------------------------------------------~---------
1940-49 5,2 26 5,2 O 4,1 9,3 9,3 4,1 5,2 11,4 16,6 3,1. 
--------------------------· ---------------------------------------------
1950-59 12,3 20 3,3 I, 1 l, I 4,4 5,6 6,6 4,4 16, 7 20 3,3 
--------------------------- -----·-----------------: .--------~, ---- -----~ 
1960-69 12,3 32,3 2,8 O 6,6 2,8 4>7 2,8 6,6 13,3 12,3 2,8 
-------------------------------------------·----------------------------
1970-76 . 2~,8 26,5 6,6 1,5 1,5 · 4,6 · 9,'3 4,6 1,5 12,5 7,8 1,5, 
------------- . ----- .. ·. -------------- • . ------ l --- . ----------••-------------

four. comprendre pourquoi dans la periode qui suit le jeune de fin 
d'annce~ c'est fevrier et nori. janvie'r gui compte le plus grand nombre de 
mariages, i1 suffit de connaître comment s'organisentles projets de 
mariage: d'abord, on ne fait la demande que durant les jours graset 
une fois les deux parties d'accord, on arrange sans attendre le mariage 
qui a· lieu en general trois ·semaines apres. Tl serait impensable, par 
exemple, de faire la demande aux jours gras qui prGcedent Noel et 
d'attendre pour se marier la fin des fetes de fin d'annee. Il faut que 
les deux actes puissent se derouler simultanGment ~ et si on fait la 
demande debut janvier, la noce se voit donc repoussee trois senaines 
plus tard, en general en f~vrier. 

En tenant compte de fait lă et de ceux enonc6s plus haut (travaux 
des champs, ... ) on comprend pourquoi il y a ne longu~s periodes sans, 
noces au village. A cela, on peut ajotiter des raisons economiques qui 
peuvent favoriser, retarder ou interdire les mariages pour un certain 
temps. Ainsi, en 1975-1976, il y a eu tres peu de noces a cause de la 
maigre recolte de prunes de l'ete 75, qui a prive les familles de 
l1oişeni des rcserves d'eau de vie indispe~sables pour qu'une noce soit 
reussie etena fait monter les prix d'une fa~on exhorbitante. Le gel, 
les pluies trop abondantes, la neige tardive expliquent le peu de noces 
de certaines annees. Des causes plus individuelles peuvent amener cer­
taines familles a differer un mariage prevu: par exemple, une famille 
de Moişeni n'a pu marier sa fille a la date convenue car, ayant du 
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enterrer coup sur coup deux personnes âgees, il ne restait plus assez 
d'argent dans la maison pour faire une belle noce et doter la fille conve­
nablement. 

Autrefois, les jours choisis pour le deroulement de la ceremonie puis 
de la fete qui durait obligatoirement troiG jours, etaient le jeudi, par­
fois aussi le lundi ou le samedi, plus rarement le dimanche; jamais en 
tout cas les jours de jeune, mercredi et vendredi. Le mardi aussi est 
Jvite car c'est un jour nefaste ou il n'est pas bon d'entreprendre .quel-
9ue .chose .(voy~ge~· travaiL ... ) (47). . . . .·•. 
· ·· · · Actuelleineht:, la plupart :ies noces co.mmencent le s,:imedi pour se -termi­
ner 1~ lundÎ,soir, souvent aussi elles ont lieu uniquetnent le samedi.):l 
est clair qu' ii s.1 agit la d Iune influence de la ville qui ţmpose au vii"-. 
lage ses coutumes et son i;ythme.de vie; les pa,ysans de.Moişeni n'etant 
pas' tenus ă des jours de t~avail fixes comme les citad'ins, il n' y a:urait 
aucune raison pour qu'ils reduisent la noce a la duree clu <!ongc hebdo~ 
madai,re. To.utes les noces auxquelles nous avans assiste en j 974 puis. en 
1976, ont eu lieu un samedi et n'oJ,lt.dur~ que jusqu'au dimanche matin. En 
1977 par contre, toutes les noces observees ont dure trois ·:jourş, . du şame­
di au lundi s9ir, mais avec une assistance nett.ement plus 'Q9I!ll>reuse-· le 
diuianche. · · · 
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LES PERSONNAGES ET L'\ TERMINOLOGIE DE LA ~OCE 

P;:i.rmi les participanta a la noce,, un cert_ain nombre de. personnes. 
choisies'.'en fonction de divers criteres (voisinage, .. parente, competence), 
acquierent un statut plus important que las autresj Elles seront in~es­
ties pour le temps de la noce d'un pouvoir magique et spirituel ittde-
niables. · · 

Leur role se iimite parfois a la duree de la f~te, comme c' est le. cas 
pour le porte-drapeau ("stegar"), le meneur de jeu ("staroste"), les 
cuisinieres · ("sodiciţe"), les demoiselles d' honneur (''druşte 11 ) ceux qui 
"invitent a la noce ("chematori"), Leur denomination est ephemer.e ; ils 
rec;oiveht ieurs titres pour la d_uree de la noce et ces n~ms · la ne s' utili­
sent pas en deh~rs de la ceremonie. 
. Par contre, les personnes qui ot;it noue des liens plus durables· avec 

'les marie~\. liens'·sp~_r'iţuels, garclenI le meme noro pendant la' n,o,c;:e et par 
la suite. Ce sorii:' : a'.) les parrains''· du ri.a."rie, ' 11nanaşul cel mar~\, (le S+f1:ncl 
parrain) et 11nanaşa cea mare" (la rrande marraine) ; b) les parrains de 
la mariee, "nanaşul cel mic" (le petit l>arrain) et "nanaşa cea mica': (la 
petite marraine) ; c) les beaux-parents, appeles "socri" ; durant la noce 
les parents de la mariee et les parents du rnaries sont denoIIDDes a taur de 
role "socri mari" quand ils rec;oivent a table leurs invites. Les parents 
des maries s'appellent entre eux "cuscrii". 

Les maries portent le nom de "mire 11 (marie) et "mireasa•; (mariee) 
des que le mariage est conclu entre les deux familles et connu des vil­
lageois. 

Nous allons examiner plus en detail ces personnages qui tiennent le 
devant de la scene au cours de la ooce et plus particulierement le 
"stegar" et le "staroste"; avec les parrains, ils ont un role tout a 
fait specifique et d'une importance capitale. 

Le garc;on charge tout au long de la noce de porter le drapeau 
"steagul,;, aymbole du mariage, est appele "stegariu" a Uoişeni, c'est a 
dire porte-drapeau ou heraut (48), appellation qui n'est pas sans une 
certaine connotation militaire (49) et rapprochnnt ses fonction de celles 
d'un aide de camp. 
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Le porte-drapeau e·st choisi par le marie parmi les jeunes gens ce­
libataires du village ou du village voi sin si le mar ie y poss~de de·· la 
famille, car dans la grande majorite des cas, c'est â un cousin gertnain 
que 1 'on conr'ie_ra la charge de porter le drapeau de la noce. 11, peut 
arriver aussf que le 11 stegar11 soit te· meilleur ami du marie: a Bixa.d, 
not,is avans assiste a une noce ou le porte-drapeau etait a la fo:i.s l'ami 
et le plus' proche voisin du marie. 11 n' e'st pas necessaire que Te "st~gar" 
ait fait son service militaire pour assumer cette fonction, cependarit~ i1 
e_st en _gen'~ral du meme âge que le rriarie et fa:it ·souvent pârtie des gar­
'ions 'qui s·e marieront dans 1' annee. 

_Le porte-dra.peau est par.fois ~ccompagne d' un aide ('hj utor ·,d'e stegar") 
dOnt le râle est de le seconder â tout moment au cours de la' noc;e. Comme 

__ le porte-drapeau, son aide doit porter un riche ~ostume qi.ii le ·distin-
, gtiera. des. atit"res jeunes gens. Actuellemen.t, le ··'porte-drapeau doit reve­
tir. les _pantalons de toi le bi'anch~ (gaci), la: themirie brddee · aux poignets 
(camaşa c'u pomnişori), les bottes et le large ceinturon de cuir, ie gi:let 
de cuir cloute et rebrode, le chapeau decore de perles et la "străiţa:". 
Sa tenue, en fa.it, est tout a fait semblable a celle du marie, tandis que 
les autres jeunes gens, pour venir â la noce, se contentent d'un pantalon 
de confection, de la chemise brodee (uioş), d'un gilet-de feutre.ou de 
cu:i,r. 

· ' · Le porte-drapeau as sume a la foi o le râl~ de garc;on d' honneur. et 
cel1,1i 'de. cl)ef de la j eunesse, qui lui conferent diverses charges · ·: · airisi, 
c'est lui qui cor.voque les jeunes filles gui devront confectionner le 
drapeau de noce et qui en surveille l'execution. En tant qu~ chef de la 
jeunesse, muni du drapeau en signe de ralliement, il mene le cortege des 
jeunes gens qui va chercher la mariee ch~z elle, le jo1,ir de_ la noce:· 
C' est ~ part ir de ce moment lă que ia·· marie~ lui est confiee : • il est ă 
ses câtes pour la ceremonie du pardon puis il a la charge de laconduire 
,ă _1' eglise ou. il cedera sa place au. marie. Son role de protection est 
evident : . la mariee est plac€e sous sa surveillance, i1 d·oit etre pret 
a la d~fendre .· contre un danger eventuel. Il est. aussi le. ·lien entre a 
groupe de 'la jeunesse dont se sep'are la mariee et le m'.il:i.'eu nouv!:!ai.l 

. auquel _elle devra s' integrer. 
'Le role du "stegar" ne s'arrete pas·a l'entree de l'eglis~·iorsqu'il 

remet'lamariee a son nouveau protecteur. Dans l'eglire, 'il est present 
_a la droite du mari~ et secoue le drapeau a plusieurs repris·es, ci::nmile 
il,le fera tout au long de la noce, pour en faite sonner le's grelots en 
signe de_jofe mais surtout, on peut le sU:pposer, dans le but magique·de 
chas,ser 1es mauvais esprits qui pourraient nuire au bon der6ulemeni' de 
la-n.6~_e.C 1 est iui qui de la metne fac;on avertit l'assistance de la fin 
de la ceremonie. . . 

·· Le "stega;;r est present dans toutes les cercmonies qui marquent les 
cţiffer~ntes etapes de la noce: lorsqu'on penetre .dans la maison, cbmme 
'garc;on d I honneur' i1 est aux câtes des mar ies pbui:' accomplir les di_f­
ferents rites; puis, au repa,s, il mene le choeur· des garc;ons qui inter-
pelle les 6uisinieres. · 
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Les deux râles du "stegar", gar<;on d'honneur et chef de la jeunesse, 
apparaissent de faţon assez nette au cours de la noce, Le porte..,drapeau 
a·aussi une fonction importance de "lienir entre les deux epoux: tout se 
passe comme si, durant toute la ceremonie, il avait le pas sur le marie, 
comme.si·la rencontre entre les deux epoux etait constamment soumise a son 
controle et son approbation; c'est lui qui remet la mariee au marie avant 
d'.entrer dans· 1' eglise, c I est lui qui tout a la fin d .... la noce danse en 

· dernier avec la .. mariee e.vant de .laisser sa place au mar ie. 
Cette place importante accordee au "stegar" laisse ă penser qu'il est 

en fait un double du marie, qu'il represente le marie dont le.role est 
nettement plus effac:e. Le "stegar" symbolise la virilitâ.: c'est â lui 
que sont adressees la plupart des plaisanteries. a caractere sexuel au. 
cours du x:epas. 

Le fait que les deux hommes portent le meme costume et seuls ceignent 
le pourtour de leurs chapeaux d'une couronne de feuilles qe_basilic ou de 
romarin, est le signe de cette similarite etablie entre les ,deux person­
nages. 

Le "staroste" -------------
Considere comme le maître des ceremonies, le meneur de_jeu qu le ba­

ladin, f;on nom provient du slave et signifie doyen, personne .. âgee : . a 
MoitJeni,. par deformat ion,· son nom est "tarostea" ; a Tîrşolţ: il. est 
appele "meşter mare". 

Dans le villaee, coill!lle a Bixad, il existe actuellement un nombre 
limite de personnes capables d'assumer la fonction de "staroste" : i1 
faut cotmaître· les differcntes oraisons, savoir dire des plaisanteries, 
impToviser, mener la fete sans relâche; on les retrouve en general de 
noce en noce. 

· ·, A Moi~eni, par exemple, 1' un des "staroste!! les plus sollicites ac­
tuellement, est Petre G. ; les autres homme.s qui joua_ient ce role autre­
fois, sont aujourd'hui trop vieux• pour exercer la "tarostitură", la 
fonction de'tarostea". 

•Petre ·c. est âge de 35 ans, il dit avoir ete "staroste" .q.epuis l'âge 
de 18 ans; les oraisons qu'il dit ăla noce, il lesa apprises deş 
vieux du. village mais aussi i1 a lui meme recueilli des vers de.ş vil­
lages voisins ou, etant jeune, il se rendait â toutes les noces; cela 
ne va pas non plus sans une bonne part d'apport personnel et egal_e'."" 
ment, wte grande part d' improvisation dictee par les circonstances •.. 
Aussi, ce que dit le "staroste" ăla noce evolue, change d'une ann~e sur 
l'autre et meme, le "bulciug", l'oraison d'adieu, moment solennel s'il 
en est, subit des modifications, .des arrang,ements a partir d'un schema 
initial qui se repete. 

11 .n I est pas necessaire d I etre du meme village qu,:; les mar ies pour 
faire office de "staroste" a une noce: a Ruta, nous avons assiste ă 
une noce ou le "staroste" venait de Bixad; lors d'un autre mariage ă 
Ruta, le 11 staroste" venait de Moişeni. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



93 

~- A ~işeni, a Bixad, a Ruta, a Turţ, le "staroste" etait un homme 
marîe, ·âg_e de 30 a 45 an-s environ, et il semble que telle soit la :i;egle 
pour ;ţoute's' 1·e.~ regions ou ce -pert.onhage G9t :Jresent a la noc_e •. s .. Fl. .. Marian 
fait ·remarquer dans_ s'on 'etude sur le mariage. en Roumanie. (50) que _ le 
11colâc~h11", 'brăţorul'.\ "staroste", celui qui dit les oraisons, pi1;1is~n7 .,. 
terieset ănime le! repas,_ doit e·tre un hoIDIIle ip.arie car il est present a, la 
table· lor~· d~s di{ferents repas_ q·c;1i inarquent la noce, 0r, 1 es j eune.s gens 
celibataires n' ont pas le droit ·ae părticiper au repas dea. gens mariec5 ·:~··' 
_ .. _l.e>:fs d' une noce a Certeze, en 197 ! , puis en 1974 a Ruta, ce_ sont 

des femmes qui ont exerce· ·12' fonction de 11 staroste": : la seu_le„-explica'."'j . ., 
tiqn est ·.que les · maries n' etaient vraissemblablement pas de nationaliţ€ .. 
roumâi'i1~ _uilits appa'rtenaicrit a la minorite slovaque, de religion cat,hoi~-, 
que, o•ii Cette pratique est courante. La seule femme de Moişeni capablE\· de 
dii:_e. ~es oraisons de pc1:rdon est d' ailleurs originaire de Hut_a et de :reli-
g_ţc>'ti cat_holique.. •· .· 

. ' te "st,iroste", lorsc1u
1 il y en a plusietrrs ·dans le village, est choi­

si pan:ni lcs parents ou lec voisins du marie. Ainsi,, lorsqu' elle a mari~. 
sa ţ_iUe. îîţîe aurait bien aime clemander a Maricuţa·lui L. qui est sa_:·· 
voisi11e .de trenif. <lire 1 1 oraison de pardon mais celle,-ci rapporte: "Je· 
me sui.s ''effacee ~ar Petr(;:: ·G. est le •beau--frete de_. Ţî:ţîe et c' est lµi_ qui, 
deva,it. et:te "st:.iroste 11 a1 ia ;n.oce". E est d' ctiUeurs,;arrive plusieurs . 
fois a Petre G. d'etre en meme temps U oncle, le parraiµ et .le "staroste" 
d' unia' no~e. . . . . 

Mais de plus en plus, on preferera plutot celui qui a le plus l;aI.;:. 
sance pour parler, d'humour et qui connaît le mieux les oraisons, inde­
pendaimment de son appartenance familiale ; nous avons meme vu une noce 
oii le "staroste" local a du 3' effacer au cours du repas pour laiss.~r sa 
plac_~ a l 'animateur d' un orchestre de Sighet engage pour· la soitee- par 
les ·parents du. tttărie~ signe· flagr·ant qu:t iL y a perte de la dimension 
rit:\1e1le'' assumee ·par le "s.taroste" au cours du repas, .ne subsista~-t . 
alors que '1' aspect de "meneur de j eu" du p.err.onnage:. . . 

. A Mo:i'.1,eni, le· ''staro.sten·, en general,: est paye 1:0.0 l~i et il re..:. 
«i_Oit en: oti'tre _une ·bouteille ·d 1 eau de vie, mais pas n_·, i~or-te lţ'lqueUe 
ori lui donne la bbuteille pla:cee au milieu des, "co:laci:!I q~e. ţonţ d~nser. 
les cuisinieres au debut du repas, "palinca colacilor.". I1 arrive par-· __ 
fois,. lorsque la famille est moins riche,. qu' on ·ne_ l11i donne pas· d' ar...:· 
ge:rif :pour ses services et ii n' en . red amera .pas, mais il recevra tou- . 
j6'1:irs' 1 ;.-:.Eiâ'u_ de vie. A Certeze, on lui donne 300 lei, et ,deux .litres de 
"t,;ica.1' aussi "certains 11 s;,:aroste" de Moii;eni acceptent volontiers . " 
d I ăi 1et ,Y . ariimer des noces. . ., . 

··· A ~uels m6iri~nt.s de la noce le."starostel[ intervient-il ,? . Dans -la 
ceremonie du pardon, "bulciug", chez le marie puis chez la mari&e, il 
p~rle au nom de chacun des jeunes gens, cie leurs parents et .les_inter-
pelle au n6m de la commtinaiite vHla.geoise. . . . . . 

. . Au debut du repas, en compagnie <lu porte-drapeau, , il. echange, des r~­
parti,is avec les "so::!aciţe". destine·es par leur caractere farcesque e.t 
s·ouvent p'ăillard · a foire ri-:re 1 1 assemblee et· â .'.'mettr~. l 'alllbia~ce_'' •. 

. . , r . • . . 
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Ensuite, toujours au cours du banquet de noce, accompagne des maries 
et des parrains, il fait le tour des tables pour recolter cadeaux et 
argent destines au jeune couple i il accompaene chaque don d'un mot de 
remerciement qui peut parfois prendre un tour humoristique. Le "raspunsul 
miresei" (reponse a la mariee) se deroule ainsi depuis tres peu d'annees 
auparavant; c'ctait les villageois qui se depla~aient pour porter leur 
don au „staroste" qui le remettait aux maries. 

Fonction magique du "staroste" au cours du "bulciug", comme inter­
mediaire entre les maries et leurs parents, entre ceux-ci et la communau­
te des villageois, intermediaire encore entre les maries et les donateurs 
au cours du repas, c'est cependant la fonction d'ainuseur et d'animateur 
de la noce qui semble aujourd'hui prendre le pas sur la precedente. 

C. Eretescu 'i;: 1) dit a ce p · opos : "lef'. ac tes accomplis par le 
"staroste" suggerent un râle important qu'a pu avoir ce personnage autre­
fois, peut-atre ~eme le droit de choisir la fermne du marie, droit qui ne 
pouvait . etre obtenu que dans cas de 1' existence de relations de par_ente 
doublees·d'une condition d'âge". 

Selon ce chercheur, on assisterait aujourd'hui ~ un professionna_. 
lisme accru de ce râle; un des aspects de la degradation de ce pheno-

·mene c'est la presence repetees des memes individus dans le cadre de la 
coutume, preuve de la perte des significations archaiques du· ri.tuel .' Ce 
qui se passe a Moii,eni nous semble de ce point de vue tout a fait exem­
plaire. 

Les_Earrains 

Lorsque deux jeunes gens envisagent de se marier, ils doivent choi­
sir un parrain de mariage. La loi orthodoxe exige un parrain au bapteme 
et des temoins au mariage, dont le role est de tenir les couronnes des 
maries; elle ne stipule pas que ces temoins doivent etre les parrains 
du marie. Pourtant, traditionnellement a Moişeni, c'est le parrain de 
baptem:e du marie et son epouse qui sont choisis pour remplir cette fonc­
tion, conferant au role de temoin un caractere de parente religieuse 
que l'Eg:ise ne lui attribue pas. · 

· Le systeme du parrainage, tel qu'il existe ii Moiscni,' est une insti­
tution complexe qui cree une parente spirituelle hereclitaire e·ntre deux 
groupes familiaux: un hormne A est le parrain de tous les enfants ~'un 
homme B, y· compris les filles , lorsque ces enfants vont se marier, ·1

1
e 

parrain A sera parrain de mariage de tous les gar~ons. Puis, quand naî­
t~ont des enfants, A sera de nouveau le parrain de bapteme des enfants 
de ses filleuls : mais bien souvent, a ce moment la, A est trop vieux 
po·ur exercer ses fonctions, il delegue donc sa charge a son propre fils -
s'il en a plusieurs, c'est celui qui herite de la maison paternelle qui 
herite aussi du parrainage - qui baptise puis marie les filleuls de son 
pere. Notons que ce n'est pas la mort mais la vieillesse qui met fin aux 
devoirs et prerogatives du parrain; ainsi, une vieille femme veuve· du 
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village,'qui a dans les 65 ans, me dit avoir passe la su~cessiou a ses 
enfants car nelle est trop vieille, prete e "1011':'ir':. 

Le devoir·de parrainage appartient a la "gospodărie" et non a.un 
individu; l'obligation de parrainage est en principe. iriinterrompue 
cependanţ, dewc situations peuvent mettre fin a la relation entre deux 
mainsnfe: ainsi, lo:rsqu'un lignage s'eteint, ie parrainage passera a un 
autra- lignage. Ou encore, lcs filles, au mariage, abanC:.onnent le parrain 
de bapteme devolu par la tradition pour "respecter'1 (suivant l' expression 
e~plo,ee a Hoi,eni) le parrain de leur mari. Mais quel que soit le change­
ment apporte, on requiert en•general l'aucorisation de l'ancien parrain. 

Au sujet des relations de parrainage, un informateur nous dit: "chez 
nous, d'habitude, on tient les parrains des plus lointains ai:euls ; si 
mon pere a eu un parrain, le parrain qui l'a baptise, s'il vit encore au 
rooment de ma naissance, me baptise aussi et ainsi de suite; sile parrain 
a des enfants, ce , sont ses enfants qui me marient. Ou,, s I i1 ne me plaît 
pas, s'il yen a un plus rich~, gui a plus d'argent, on en met dewc a la 
noce : maintenant, ct'3 contmne, _il y a deux parrains" '. · _' :• · · . 

Ce discours rnet en: relief plusieurs poi.nts i,nportants : si _le' sys':.;.: 
teme 'traditionnel a fonctionne et continue de fonctionner dans la plu-· 
part des famille's de Moişeni, de plus en plus aujourd'hui les jeul).es 
couples remettent ·en cause cette coutume et abandonuent au·Înoment du ma­
riage: la relation heritee de· leurs ai1cetres, :;1referant choisir leurs 
parrains en dehors de ce syst~me. Actuellement, la plupart desjeunes. 
maries prennent pour parrain un des on1!les du mari~, si possible le plua 
riche ; parfois meme, on ira choisîr quelqu' un avec qui aucun lien .i:le· pa'."' 
rente n'est' etabli ni.ais avec qui, par exemple, on veut consolider un~. _, .' 

, .,. J ·' 
amitie. 

Cependant; aujourd'hui coI!IIIle autrefois, il semble que la relation 
de' parrainage se double dans la majori te des cas d' une relations de 
parente, le parrain appartenant au meme lig'nage que son filleul. 
J.L. Flandrin .(52) signale pour la France au XVIe si~cle que "les . 
parrains et les marraines etaient generalement choisis parmi les parents 
et les allies. Ainsi la parente spirituelle se confondant avec la· con- , 
sanguinite et l'affinite legitime, ne risquait pas de compliquet leş . 
mariages futurs. Au niveau du vecu, nul doute que cette habitude ava:Lt 
encore pour avaritage de resserrer les liens de famille ..• ·u arrivait 
aussi qu'on·se serve du parrainage pour etablir des liens qu'on ne . 
'?()uvait·fotmer ·par le mariage en raison de la difference de statuts 
sociawc". Coimne le suppose Fi'andrin, il est possible qu'a Moişeni au~si 
on choisisse les·paţraîns dans le lignage afin de ne pas creer.de nou.:.. 
velles interdictions de parente; 

Tetooignant encore du foit que parente de sang et parente spirituel-· 
le vont de pair, tine informatrice nous dit: "nous n'avons pas eu,de . 
filleuls 6ar raon mari'n'a ni frere ni soeur". 

Nous constatons do~c un premier changemerit qui consisţe a rompre 
le lien traditionnel du parrainae;e pour. pouvoir d1oisir suivant les ne­
cessites du moment, quelqu'un de plus opportun: plus riche que le 
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parrain ~ttitre, plus influent, plus instruit et pour limiter cette re„ 
lat ion dans le temps. Ces r.'.lL;ons pratiques semblent aujourd' hui prE3n-. 
dre le pas sur le respec:: de la trad;icion et la conscience de forme:r une 
coUDllunaute solidaire ou l.es ailiances se perpetuaient a -travers les ge­
nerations, mente si, autr2fois, le choix du parrairt n I etait pas non plus 
denue de tout interet "politique 11

: il pouvait arriver que l'on change 
de -parrain, avec l.' accord du parrain en titre si celui·-ci n' etait plus en 
mesure de fairc face â· seE. obligations ou s'il n'avait pas d~descendance 
maia cela n' avait pas le cat·;-1ctere systetl;latique de la tend_arice actuepe. 
Notons. que le nouveau par::ain baptisera tc-ujours les enfants d:u jeune 
couple .qu' il a marie mais iJ. n' est pas sur que les. ~nfants le com~erve­
ront coUDJ1e parrain de uariage. On change de parrain a l'occasion du .ma~ 
riage mais pas pour ur. bapteme. 

· ·· Un deuxieme changeu1.eu:;: important concerne le nombre des parrains. 
Autref;ois, il y avait un seul couplE de parrains, herites par le marie 
aujour<f'hui, le mari cho.isit ::;es propres parrains appeles alors, le jour 
de la noce "nanaşi mari'.' (les grands parrains). La mariee aussi a des 
parrains cţont: le râle est beaucoup moins impo1·tant, ils sont nonmes. 
"nanaJ;i mici" (les petits parrains). La plupart du temps, dewc couples 
de parrains sont presents a ld noce mais il peut even.tuellement y en 
avoir plus, suivant le rang social et les pretentions des maries. 

I..e parrain de noce est choisi. quelque temps .av:ant le rnariage et 
participe generalement au "peţit 11 Pour faire sa _demande officielle, le 
marie accompagne de son .Erere ou d'.un beau-frere, se rend chez l'homme 
qu'il desire prendre coIIJine parrain, Celui-ci peut refuser cette charge 
et son refus est d'autant plus grave s 1 il est le parrain devolu par la 
tradition, c'est a dire le ::;.iarrain de bapteme; c'est souvent un moyen 
pour · sigrtifier son desac.ord avec 1 e .nnriage qui va se conclure. Ainsi, 
en 1976, a Huta, le marie est all:i pa.~ deux fois contacter son parrain de 
bapteme, Petr:ica, afin .qu: i~. vienne -parraine,:- son mnriage ; celui-.ci a 
refuse car i1 desapp~ouvai t ce mariage etant donne 1 1 âr:e ţro·p precoce des 
deux 1maries. ·Finalem~nt, le marie a du prendre comme parrains, son beau-
frire et sa soeur et l'autre parrain n 1 cst pas venu i la noce. . 

Les parrains do_ivsnt etre marier., Il arrive toutefois que le parrain 
soit.celibataire, c';st alors sa soeul'.' qui fera office de marraine. 
D' apres _nos obs4?rvations, ceae deroeation a la regle ~embl,e. concerner, , 
plutât les "nănaşi mici'', _ les parrains de J:a mariee, qui ont une fonction 
beaucoup moins. importante qu~ les parrains durnaries et somme touţe, tem­
poraire puisque plus ta:i:d la mariee ne conservera. que les p~rrains .. du 
mar:ie et ceux-ci uniquement, baptiaeront les enfants du jeune couple. Les 
"nănaşi mici" sont moins choisis parmi ces personn.es influentes ou riches 
dont l'alliance.est_recherchee que parnu. jes personnes que l'on veut 
honorer ou a qui l'on veut temoigner son amitie et son estime. Maricuţa 
qui s' est mariee apres avoir fui_ avec. Petre, g,:-ece a la complicite de sa 
soeur, a tenu a prendre comr:Je parrains de mariage (nanaşi mici) les deux 
enfants de sa soeur, un gar(ion d~ 16 a~i.s et une fillette de 12 ans qui 
bien evidemment n'etaient pas maries, montrant ainsi sa gratitude envers 
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sa soeur et resserrant les liens familiaux deja existants. Aune ;Jutre· 
noc-e, les parrains -de la ma:dee ont ete la directrice de 1' ecole et son 
frere. 

Les "na:naşi micî.".ne faisant pas partie traditionnell'ement du systeme 
du parrainage,· sorit plus souvent que les autres choisis en·dehors·du, lii;. 
gnage, du village ou de la categorie sociale dont sont issus· les. maries. 

Pour donner une image plus concrete des changements intervenus a 
Moi~eni, vaiei quelqu:es exemples des parrains de mariage choisis .depuis 
une dizaine d'annees: 
- Gheorghe G. sera le parrain de maria:ge de son demi-frere Vasile en 1952, 
puis il baptisera le fils de Vasile, Gheorghe, mais ne le mariera pas. 11 
sera aussi le parrain de mariage d'un autre de ses demis-freres, Ion, et 
baptisera ses cinq enfants. Gheorghe G. est un des paysans les plus aises 
du village, marie a une femme issue d'une famille tres recherchee a 
Moişen_i. 
- Petre G., couturier, petit-etre le plus riche de Moişeni, est actuel­
lement tres sollicite pour· parrainer les mariages de ses neveux. D'octo-.· 
bre 1974 a novembre 1976, il marie: 

+ Tămaş, fils de Gheorghe G., son demi-frere ; Tamaş aura deux couples , 
de parrains a sa noce : les "nănaşi mici" sont Vasile P. et sa femme.'· 
(Vasileest le fils de Nuţa, la: soeur de Gheorghe G. et donc le cousin 
germairi de Tamaş). 
+ Maria P. : Maria est la fille de Nuta, demi-soeur de Petre G. Ce der­
nier :,f ete ''na:naş mare" bien que faisant partie du lignage de._la fiH.e 
et non du gar~on; A cette noce, il y avait aussi deux autres couples · . 
de parrains (nAnaşi mici) . 
+ Gheorghe, fils de Vasile G., frere de Petre. Petre. et sa femme sero.nt 
les seuls parrains. 
+ Vasile, fils de la soeur aînee de Maricuţa, la femme de Petre. 

- Vasile G. a ete le parrain de mariage de ses deux·neveux Dumitru et 
Vasile P .•, le's· ·fils de Nuţa, sa demi-soeur. 
- Vasile lui T. prend comme parrains de mariage ::;a soeur et son beau-frere. 
- Petre Gh. est le parrain de son neveau Gheorghe lui G. (fils.·unique de 
sa soeur) et des filleuls herites par sa femme qui est fille unique •. 
- Petre G. a choisi comme parrairt de mariage un ami de Certeze.qui, comme 
lui, exerce la profession de couturier et vend sur les marches. C'est-un 
homnie tres riche qui possede maison neuve et voiture. Les "na.naşi mici", 
comme nous l'avons vu, ont ete les neveux de sa femme Haricuţa. 
- A Bixad, lors d'un mariage dont nous avans ete temoins, le maria a.gar­
de se's parrains de bapteme. Les parrains de la mariee ont ete le . frere de 
sa mere et sa femme qui vivent a Satu Mare. 
- A Turţ, le marie ă conserve ses parrains de bapteme tandis qtie la mariee 
prenait pour parrains la directrice de l'ecole, celibataire, et son frire. 

-Si l'on considere ces exemples, il semblerait qu'a Moişeni, les 
jeunes maries choisissent en priorite leurs oncles colllllle parrains de ma..-, 
riage. D'autre part; les parrâins traditionnels sont nettement moins , 
riches que les riouveaux venus. En effet, lorsqu'on prend un parrain en 
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dehors du lignage avec~- 'lequel traditionnellement on a contracte des liens, 
on corisidere'eil premier iieu la richesse ou l'influence dont la personne 
pourra faire beneficier son filleul. Cela corTespond a une vue a long · 
terme : ·. le pnI'tain assurera une protection et un appui e·fficace au besoin. 
Cela repond aussi a ilri'·projet ă court terme : plus le parrain est riche, 
plus i1 fera de •riches' ·cadeaux au- jour du rnaria:ge et contribuera a donner 
a la noce son c-a rac tere;· fas tueux. 

Cela revient en effet tres cher d'etre choisi comme parrain de tnaria­
ge: cutre l'achat des cierges, le don d'un gâteau a l'eglise, les ru­
bans, il y a surtciut les ţoulards que l'on accroche a la coiffe de la· 
mariee a la fin :de· la c'eremoni-2 (ces· foulards peuvent atteiildre des i6m­
mes importantes, 1000 1:ei parfois). Le ·parrain; doit aussi pa:yer la poule 
de la mariee et doit:encore fairemontre de sa generosite en accrochant 
la plus forte sonnne a la coiffe de la mariee lors de la danse de la ma­
riee. Tout ceci caute fort cher et Petre G. qui en l'espace d'un an· a ete 
4 fois parrain, a ·decide de rte plus accepter aucun filleul car, dit-il, 
cela rev.ient trop cher et n I amene que' des. ennuis. D1 autant que le. parrain 
qui sait tout le prestige qu'il peut retirer a se montrer genereux au 
jour de la noce, aura tendance a rencherir' sur ses possibilites afin 
d' eblouir son entourage. 

·Prendre un pat'rain, c'est d'autre partchoisir un ailie avec qui on 
est lie par un contrat moral ; le parrain se doit d'aider le jeune cou­
ple: cela peut etre' aussi bien une· aide financiere (pret d'argent par 
exemple) qu'un appui politique dans le village. Le filleul peut sollici­
ter de ~on parrain conseils et protection; ainsi, lorsque Petre G. a 
ete accuse par les autres villageois de faire du profi~ illegali la· 
premiere personne qu'il est aHe voir pour solliciter sonai.de et son 
avis, a ete son parrain de Certeze. 

En echange, le filleul a un certain nombre de devoirs envers sofi 
parrain, auxquels il ne peut se soustraire sans risquer un grave con­
flit. Le premier de .!es devoirs, c'est la visite rituelle que doivent 
rendre les filleuis a leurs parrains au lendemain·des fetes de Pâques. 
Chaque annee, en effet, le lun<li de Pâques ou l'e dimanche suivant·ou· 
plus tard jusqu'a la Pentecote, suivant les disponibilites de chacun, 
chaque couple de filleuls va chez ses parrains de mariage, portant en 
cadeau une cruche neuve de terre cuite et un pain, un "colac" fabrique 
par 1~ filleule. Aujourd'hui, J.es plus riches achetent de plus en plus 
souvent le "colac' a Negreşti ou, pour une somi'.oe de 100 lei, une femme 
corifectionne des gâteaux de Pâques plus elabores que les traditionnels 
"colacii'. Ces gâteaux ont plus de prestigE:i pour les Moişenari que ceux 
faits a la maison. Si 1n filleule n'a pas le temps de preparer le 
"colac", elle peut donner a sa·marrain~ l'equivalent en argent ou en fă.­
rine. 

Quant a la cruche, elle est faite par les potiers de Vama: elle a 
une forme bien p·articuliere, avec un bec trilobe et un corps tres pansu. 
0n noue l'anse d'un fil rouge avant de l'offrir. Les cruches que re~oit 
le parrain ne sont des·tines qu' a cet usage ; on ne les utilise pas et on 
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le:s accroche a la poutre de la !_Jiece p:!'.'incipde ou. elle temoignent du 
nombre ele filleuls et de.inc de l'influence du parrain. 

La ·,nariaine qui :re~qit ses Flleuls a prepare un repas <;:ompose des 
mets traditionnels des jours df' fete: eau de vie et gâteaux, f.euil.les 
de chou farcies, ,_.iande de poule et d'ag.,eau, bouillon de poule. Les.fil­
.leuls viennent avec leui:s enfants, meIL-i s'ils sont tres jeW1es; toute 
la:maisonnee;·serviteurs <;:ompris~ re retrouve autour de la table pour 
festoyer. Nous·avons ussiste ~ ~lusieurs deces :.:-eunions_: i.l n'est pas 
rare que, outre le3 filleul~, :,cient invit~s <ie:: voisins, des parents 

. moins riches aiu:si que la I:2mille des HJ.leuls (pere et l!lere,, soeur et 
b.eau-frere, etc .•• ), des ami::; aussi (camarades du service militaire avec 
leur famille, le plus souvent). Ses <lerniers qui · souvent ne •,iennent, 
qu'une fois l'an a l'occ&sio~ de ce festin, se desigaent eux-memes du 
titre de filleuls et sont com;:,tf:s dans le no•.:bre par les personnes concer­
nees. Ainsi, un informateur interroge sur lec personnes qu'. il recevra le 
lendemain de Pâqu~s, rlit: "Il y aura a~ moins 15 filleuls qui viendront, 
dont cinq de Sighet ; jc ile ie~ ai paş man.ev, ce sont de.ş amis, mais ils 

-me-disent 11nana~ill" ·et vienncnt chaque annce pour P~queş en visite". Ceci 
n'est- ptts un cas isole c.ans le village ; en fait, chaque. f,amille profite 
de c·e jout la pour re.onir toute's les personnes pour qui elle a de l' esti­
me ou de l'amit::e. 

A l'occasibn de cette reeniotc se procluifent parfois des querelles 
plus ou moirts gravcs entre i.i.lleul.s • c 1..: parrai1is, pouvant aller- meme ." 
jusqu' a la rupture : en· 1976; les personneL chez qui j' ha'.:>itais, Petre et 
Maricuţa, firerit savoir a lelff fil:i.euls c:;u' ils les recevraient le diman­
che ·· suivant Pâques. Les prepare:..:i·;:s de ?;\rt ~-= ~•autre furent faits.Or, 
la veille du 'jour decid~, un· 0.CS filleuls Yint anuoncP.r ,qu: i1 etait in­
vite le lendemah1 c:hez tii'. autre de ses oncles; parrain de son pere et qui 
l'a baptise mais ne l'a pe.s ruarie 9 30Il pe:::-e.ayant un empechement, i1 
devait 7 aller a sa pla-::e et deman,;ait donc a Petr~ de reculer le jour de 
la reunion.Celui-ci, t:"'.'es· 'Vexe de passe:,:- au· .;.econd rang malg.re. sa- situa­
tion'. de llnanaş nie.:ce" f' 

1 
8St mis dans U"!"l.e co~~ere teu'.'ible, enjoignant son 

filleul de lui rendre ie fou.l.:11:d donn€ en cadeau a :sa jeune epouse le: :jour 
du mariage et de~o:'.,nnis de rie plus le condderer co.mrne son parrain. Petre 
G. dit "Pu:i.~qu'il ,_,a che;; ;'.n autre avec l~ :1col~c 11

, il n'avait qu'a le 
cho-isir lui· comme parrain.'1.. · 

Finalement, les ci1ose.3 s8 ·sor.t arrangee8 et Pe.tre a dec-ide de reunir 
· tous ses fillculs le jo;ir de li Pente-c3te, Un afţ.:i::ont fait au pari:-ain est 
uneveneinent grave car, avant tou:.:e chose, on lui doit le respect. 

· , Les autres · obligations ces filleul,; envers lcurs parrains consistent 
surtout · a les aider dans les ~'ra,rnux dei:; ~hc',.mps ~t .. de la ferme : preter 
cheval- et charrue pour iabourer~ aider au fumage, ·aux .semailles, a •la 
cueillette, ··aider a appcirter le b.)i!:; i' hiver, etc , .. Cette aide est tres 
variable et depend des· 1elatior..s ,~rit.ret<:!r..ues 2ntre les d.~ux part.ies. Les 
devoirs des filleuls a ce niveeu J ii. sont beaucoi.:.p moins reglemente·s :que 
la visite de Pâques. Cepend:mt, si 11.:1 pa.rrain sol licite l' aide de ses 
filleuls, ceux-ci ne ;:,euvent se soustraire a leurs devoirs et doivent y 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



100 

repondre sous peine de voir eclater une dispute: lorsgue le parrain 
convogue ses filleuls pour une veillee de travail (clacă), sa demande a 
un caractere obligatoire indeniable. 

Le choix d'un parrain est dane un acte important; il cree une al­
liance pour la vie entiere et meme pour plusieurs generations. Nous 
verrons gue tout le deroulement de la noce temoigne de l'importance ac­
cordee au parrain: avec sa femme, il est toujours aux places d'honneur 
aux cotes des maries; outre leur role religieux, ils ont une fonction 
importante dans l'execution de3 rites avec les maries et le "stegar". 
Durant les trois jours de la noce, ils sont l'objet d'une attention spe­
ciale de la part des protagonistes. Ce sont les parrains qui accrochent 
a la coiffe de la mariee J.es foulards symbolisant son passage dans le 
rang des epouses; le soir, ils accompagnent le jeune couple a la 
chambre nuptiale. 

Les_cuisiniere_ou_11 socacif_e" 

Le terme "socaciţa" est employe uniguement pour designer les femmes 
gui aident â la confection d'un repas de ceremonie, gu'il s'agisse d'une 
noce ou d'un enterrement. 0n utilise aussi le verbe "a socaci" pour de­
signer l'activite deces fernmes. 

Les "socaciţe" sont constituees en deux groupes distincts, un pour 
la famille du marie et un pour celle de la mariee, composes uniguement 
de femmes mariees ("neveste"). Chaque belle-mere, la mere du marie et 
celle de la mariee, est a la tete de son groupe. C'est elle qui a la 
charge de choisir et convoquer Ies femmes et de diriger leur travail. Les 
"saca.cite" sont choisies parmi les femmes du lignage - belles-soeurs, 
cousines, etc •.. - et egalement parmi les voisines les plus proches. Ce 
sont des femmes jeunes et actives qui ont de 25 a 40 ans environ. 

Par exemple, â la noce <le Maria lui Gheorghe G., la mere de Maria 
avait sollicite l'aide de sa belle-soeur Maricuţa, âgee de 20 ans, 
mariee au frere de son mari; la femme de son frere Ilief, Nuţa, qui a 
environ 26 ans; sa belle-fille, Nuţa, 20 ans; la mere de sa belle-fille, 
âgee d'une guarantaine d'annees; sa voisine Ţîţîe, 45 ans ; sa niece, 
Maria (fille de la soeur de son mari) 24 ans; sa filleule, Floare, 25 ans. 

La premiere de leurs tâches est d'aider â la preparation des mets 
gui seront servis au cours du repas : certains seront confectionnes plu­
sieurs jours a l'avance, comme les gâteaux, d'autres la veille et le ma„ 
tin meme de la noce. Outre cela, elles ont â dresser les tables, mettre 
le couvert, servir les mets, changer les plats, renouveler les bouteilles 
de ţuica, en somme veillP.r a ce que chaque table ne manque de rien. Râle 
important et qui demande beaucoup d'energie. Mais la fonction d'hotesse 
n'est pas la seule qui soit devolue aux "socaciţe" : elles interviennent 
comme principales actrices dans les rites qui acconpagJent les deux. re­
pas. Elles animent 1~ dialogue avec le porte-drapeau et le "staroste", ce 
qui appelle de leur part esprit d'a propos, hurnour et sens de la repartie; 
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elles. executent la danse des "colaci ll avec la belle-mere. A leur role 
pră"tique s'_afc:>ute donc 1.1ne •fonction rituelle importante. . 

En,fin, le lendemain de ia 1i.oce, les cuisinieres son,t, invitees â 
prendre part a 'la reur..ion plus strictement familiale, '- 1 ospăţul 11 (le ban­
quet), pciur ies remercier de lcurs services. Cette participation des cui­
sinieres au repas familial du lendemain de noce est significative des 
liens qui ont etc crees entre ces fenmes et la famille qu'eiles ont aidee. 
Ce repas n'est pas uniquemenL un~ fac;on de les remercier mais montre qu'il 
existe. une relation pri_vilegiee avec ces femmes ; choisir une "socă.ciţa" 

. 'fi • 

ou etre_choisie, a donc une grande importance dans le jeu des alliances 
au sein d9 vil.lage. 

LeSroupe des cuisinieres, J'autre part, de par sa composition et 
les fon~tions qui lui sont devolues, ;,ymbolise le groupe plus vaste des 
fei:mnes mariees au nom duquel il agit. 

Les_demoiselles_d'honneur_ou_"druite" 

Les demoiselles d I honneur forment un groupe de cinq a dix· jeunes 
filles celibataires, de la meme dasse d!âge que la mariee et qui en gene­
ral doivent se wBrier dans 1~ meme ann3e. Ainsi, toutes les filles gui 
etaient ''dru~te" a,1 mariage de Nuţe. et Ta.mat, en octobre I 974, se sont. 
mariees 1' annee qui a sui --1i. Leur choix incombe au .porte-drapeau quf est 
li bre de convoquer a la noce ~es filles qu' il de sire, Cependant, le- choix 
de-·certaines filles lui est plus ou moins impose p.ir Ies liens de paren­
te ou d'amitie· que cellew-:ci entretienn'::nt avec les futurs mari'es : amie 
de la Ili.ariee, cousine ge1:maine, fille des parrains, etc .. ; 

Le•role des demoiseEes d'honneur est directeTQ,ent lie au fait que 
la mariee est issue <le le1.n, rang : la fonction principale des "druşte" 
est donc d'etre aux cotes de la mariee en tant que representantes du 
groupe d'âge et de sexe auquel celle-ci a appartenu et qu'elle va 
quittet, mais. leur participaticn a la noce est limitee dans le temps •· 
Apres la ceremonie rel;;.gieuse, :i.u. n1uriee n~ fait.plus partie de leur 
groupe ; meme -si el.le n' a pas encore gagne le rang des epouses, elle est 
desormais prise en charge par J.e~ personnes mariees. 

La fonction principale d~s "druşte" est de coudre 1.e drapeau de 
noce •. ·Presentes lor·sgu' on ~oiffe la mariee, elles se trouvent encore au­
pres d' elle ·avant qu' on ne 1 ':e~ene â l' eglise : c' est l' occasion pour 
les j:e.unes filles d I exprfoier leur chagrin et une solidarit€ reelle 
enve'rs la compagne qui _les quitte : cha.grin reflete dans les "ţîptiri-, 
turi11 ou ·ene melent plaintes, av~rtissements et conseils lorsqu' elles 
execut:ent la danse d'adiee avec la mariee, larmes qu'elles refoulerit â 
grand mal a la Hn de l' oraison a·e pardon. Solidarit~ demontree de ta·­
c;on ttes nette lorsqu 1 elles <lissimulenc leU1 compagne aux yeux du cor·tege 
cţu"stegar" qui vient la chercher puis lorsqu'elles luttent avec elle 
contre les ravisseurs. Les "dru:,te" sont complices et solidaires non seu­
lement parce que la mariee e:::t µne des leurs mai:. parce qu'elles saveilt 
que leur tour vi2ndr~ bientât de connaître la meme situatibn, 
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Les "dru;;te", representantes du groupe des jeunes filles, symbolisent 
un peu touc ce que la mariee abandonne : amities, jeunesse, insouciance. 
I1 n'y a pas de groupe aussi structure qui leur corresponde du câte des 
gar~ons; d'ailleurs, ce sont deux "dru~te11 et non deux gar~ons d 1 honneur 
_qui accompagnent le marie a l'eglise. 

Les autres invites 

Outre les personnages clefs du rituel de noce, qui va etre invite? 
·Les I!lembres du lignage sont invites d'office: oncles, cousins, as­

cendants, parents par alliance, tous avec leurs conjoints. Un mariage 
est l'occasion de reunir au village les membres du lignage qui ont emi­
gre dans une autre region ou sont alles s'installer en _ville; les voi­
sins avec qui onest en bonnes relations; des amis du village ou exte­
rieurs a la commune: amis du marie ou de son pere connus au service mi­
litaire et leurs fa~illes, par exemple. Personnes du meme metier : mineur, 
forestier, artisan; la fernme qui a coiffe la mariee et son mari : par­
fois le directeur de l'ecole et sa fennne. Par contre, nous n:'avons jamais 
assiste a une noce ou le pope etait present. 

Les representants deces differents groupes n'ont pas les memes pre­
rogatives au cours de la noce. Il existe toute une hierarchie entre les 
invites qui reglemente la participation de chacun: les jeunes, par 
exemple, on~ un râle important d'accompagnateurs des rnaries, ils animent 
la danse a l'exterieur de reglise et dans la cour des deux maisons, mais 
misa part le "stegar", iTs ne sont pas, en principe, convies aux repas, 
reserves aux adultes maries. Parmi ceux-ci, certains se contentent du 
râle de spectateurs de la noce mais ne participent pas aux banquets: 
ils se contentent d 1 aller a l'eglise, prennent part a la danse, apres 
quoi ils rentrent chez eux. 

Les invites sont organises en deux groupes distincts: la troupe du 
marie (11oastea mîrelui" ou 11oamenii mirelui") et la troupe de la mariee 
(oastea miresei 11 ou 'bamenii miresei"). Parei ces convives s' instaure un 
systeme de preseance mis en evidence surtout par les places qu'ils oc­
cupent au cours des banquets. Actuellement, pour les noces qui ont lieu 
en un seul jour, dans un seul endroit (foyer culturel ou grande salle), 
on place toujours les invites du Iilarie a la droite de cdui-ci, les 
invites de la mariee a gauche. Lors d'une noce, les invites du marie 
~taient de Ruta et l1oifeni, ceux de la mariee de Certeze. Or, en arri­
vant au foyer culturel de Ruta ou devait se derouler le repas, quelqu'un 
a fait entrer en premier les 11certezeni11 

; les invites du marier, furieux 
de passer au second rang, se sont longuement concerces pour savoir s'ils 
devaient ou non re:tourner chez eux. Finalement, on les a prie officiel­
lement d'entrer et tout s'cst arrange. 

De meme qu'il existe une hierarchie entre les parents et parrains 
du maries (appeles 11 grand1n et ceux de la mariee (les "petits"), on re­
trouve la meme regle en ce qui concerne la masse des invites "anonymes" 
les invites-du i;nari6s ont le pas sur ceux de la mariee. 
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La question des personnes invitees a la noce est interessante car 
elle revele les amities et inimities a l'interieur du lignage ou dans le 
voisinage: on consomme la rupture en n'invitant pas un parent avec qui 
onest fâche et inversement, l'invitation a la noce est un moyen de re­
conciliation entre dewc familles ennemies. Les autres participanta remar­
quent immediatement qui est present et qui ne l'est pas et c'est un des 
grands sujets de conversation a la noce: ainsi aHuta, l'oncle du marie 
qui etait egalement son parrain de bapteme a refuse de venir pour marquer 
sa desapprobation du mariage de son neveu. La mere de Maricuţa n'a pas 
non plus assiste au mariage de sa fille, apres la fugue de celle-ci avec 
le pretendant de son choix. L'oncle de Maria lui Gheorghe G. a lui aussi 
refuse d'assister au mariage de sa niece car il aurait voulu qu'elle choi­
sisse un autre mari. Son absence a ete tres remarquee d'autant qu'il a 
quand meme fait parvenir de l'argent en cadeau par l'intermediaire d'un 
de ses voisins. Le candidat evince et toute sa famille ont egalement re-
fuse de venir a la noce. · 

Les invitations · ---------.---.-
Lorsqu' ti.n mariage est decide entre deux jeunes gens, le village en. 

est:averti de plusieurs fa~ons: 
- d'abord au lendemain du "peţit 11 , la tournee du futur marie et des 
"peţitori" accompagnes du musicien, fait savoir a tous les villageois 
que le marche a ete conclu et que d'ki 3 a 4 semaines i1 y aura une noce. 
~ La publicite du rnariage,est aussi assuree de fac;on officielle par le 
pope qui annonce trois dimanches consecutifs a la messe, l'intention des 
deux jeunes gens de se marier et demande aux villageois si quelqu'un 
connaît un empechement quelconque a ce projet (âge, consanguinite, ••• ) 
- Une semaine avant le mariage, a·1a "hora" du dimanche, le futur porte­
drapeau entoure du groupe des garc;ons, interrompt la musique pour an­
noncer la noce et inviter les villageois. Les jeunes gens crient a 
haute·voix: 
11 Baieţi ~i fete, 
Boresari şi neveste, 
Motii fli babe, 
Duminica care vine 
Este nunta la cutare 
Poftiţi la nunta I" 

"Gar~ons et filles, 
Hommes et femmes, 
Grands-peres et grands-meres, 
Dimanche qui vient 
C'est la noce chez untel 
Venez a la noce !" 

Bien sur, parents et voisins, au courant de l'eveneraent depuis long­
temps, ont ete contactes par les deux familles, qu'elles sollicitent ou 
non leur aide. Certains amis des villages voisins auront droit a une vi­
site personnelle d'invitation ou seront invites au hasard d'une rencon­
tre. Mais pour la majorite des villageois, l'invitation officielle a 
lieu la veille du mariage, actuellement le vendredi. Un oncle du marie, 
tres souvent le frere de sa mere, parcourt le village pour inviter pa­
rents et amis a la noce. Un des oncles maternels de la mariee fait de 
meme de son câte. Parfois, si l'oncle ne peut ass\JI!ler cette tâche, on en 
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confie le soin aux peres des maries ou a un autre homme du lignage. Par 
exemple, en 1977, a:ucuri hornme de la pa.rentele n'etant disponible, c'est 
le jeune frere de la tnariee, âge de 13 ans qui a fait le tour du village, 
accompagne de son cousin, lui aussi âge de 13 ans. En tout cas, on ne 
verra jamais une fetmne parcourir le village pour inviter a la noce; 
CI est une tâche reservce aux homrnes .. 

Autrefois, on allait de rnaison en maison sur un cheval decore de 
clochettes; aujourd'hui, on va ă pied rnais on emporte toujours une 
bouteille d'eau de vie dont on offrira une gorgee en invitant chaque 
personne. Sila personne accepte l'invitation, elle boit un coup en sou­
haitant longue vie aux marics, sinon, elle refusera de boire~ la bou­
teille (53). 

Depuis dewc ou trois ans, sur le modele de la ville, est apparue 
une nouveile forme d'invitation: l'invitation a la Mairie ou par la 
poste. Un informateur, marie en 1973, a procede ainsi : "Pour natre ma­
riage, on a fait les invitations a la Mairie; tu peux aussi envoyer 
une lettre situ as des connaissances dans d'autres villages ou d'autres 
departements, c'est plus moderne •.. ". Toutefois, le plus grand nombre 
continue d' inviter oraleraent en offrant la 11 ţuică; 1 , la fa~on "moderne" 
etant reservee a tm petit nombre de paysans plus riches qui exercent 
une activite dans le commerce ou l'artisanat et ont eu des contacts plus 
fr~quents avec le monde citadin dont ils ont adopte certaines normes de 
coi;nportement ; de plus, ajoutent certains: "Autrefois, les gens al­
laient tous a la noce sans y avoir etc invites ; maintenant, si je, ne 

·suis pas expressement invite, je n'y vais pas. Nous sommes plus civili­
scs maintenant ; cela a change depuis 5 ou 10 ans". 

La forme que tenda revetir l'invitation, meme si elle ne concerne 
que peu de familles encore, fait apparaître un processus d'individuali­
_sation: on invite moins la communaut~ des villae;eois que des personnes 
precises; l'invitation par lettre en est le cas limite. D'autre part, 
les villageois invites adoptent de plus en plus une attitude qui cor­
respond a ce changement; meme sile r;roupe des garc;ons continue 
d'appeler tout le village a participer a la nocc, les villageois ne s'y 
rendront que s'ils ont et~.officiellement invitcs par la famille des 
I:Jaries. 0n ne reagit pas cor:ime membre d'une communaute avec des droits 
et des devoirs consentis par cette appartenance rnais corarne un individu 
en relation interpersonnelle avec d'autres individus. 

D1 autre part, ce systeme d'invitation par lettre denote un proce­
sus de privatisation du mariar:;e; ce sont les r:iarics qui invitent les 
gens de fa~on individuelle, la cornDunaute villageoise, dans ce cas la, 
n_' a pas droit de regnrd, elle est exclue de l' evenement. 
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LES PREPARATIFS DE NOCE 

En foit, les preparatifs de.noce commencent bien avant que le jour 
du mariage soit fixe et meme, q\1e le futur conjoint soit connu. Des que 
le fils ou la fille at~eint l 1 âge du mariage, on cor.anence ă mettre i'eau 
devie 1de cote pour la noce. La fille, avant meme de savoir qui sera son 
futur mari entreprend de confectionner la sacoche ("straiţa"), piece du 
costume du marie qui demande de nombreuses heures de travail car, aujourd' 
hui, an a remplace les motifs brodcs a 1 1 aiguille par un tissage complique 
de petites perles de verrc~ a dominante bleue ou rouge. Autrefois, la jeu­
ne fille confectionnait entieremcnt la "straifa": elle assemblait les pie­
c~s de tissu, les brodait, decorait l'anse de laines de couleurs. Actuel­
lement, elle cornmence a tisser des perles sur 40 a SO fils de fa~on ă for­
mer un motif carre de 20 cm de cote environ. Lorsque le tissage des per­
les est termine, elle donne son travail a une fcmme de Certeze qui, pour 
200 lei', monte le's · perlt:S sur un fond de tissu, assemble les differentes 
pieces et pase le decor de laines multicolores. 

De meme, le trousseau de la jeune mariee est prepare bien avant que 
l'on sac.he quand et avec qui elle se rr.ariera. Cependant, des que l'accord 
en vue du mariage est conclu entre les cieux familles, on active les pre­
paratifs. 

La mariee, .cutre la sacoche, doit aussi coudre et broder la chemise 
du marie ("cămas1 de mire")j decoree elle aussi depuis deux ou trois ans 
d'uh tissage de'perles qui est cousu aux poignets et au col. Elle prepare 

· egalement le decor de perles pour son chapeau et les colliers et "tours 
de cou'1 qu' elle meme portera le jour du mariage ainsi que l' empiecement 
d_e sa chemise de nariee e!: la ceinture de sa jupe blanche (11pindileu11

). 

Quant au raar.ie„ i1 doit acheter pour sa future epouse, le tissu ne­
cessaire pour confectionner une jupe ("sucna") et du cachemire fleuri 
pour faire deux tabliers qu'elle mettra le jour de la noce. Il achete 
aussi les rubans et passementeries indispensables au decor. Jupes et ta­
blieţs seront cousus par une fernme de la famille de la mariee : soeur, 
mere, cousine. 

Entre le "pefit" et la hoce, les maries se rendront ensemble a Cer­
teze pour accomplir les differentes fornalites administratives .. 

C' est aussi a ce moment la que les deux familles font appel a l.:J. so­
lidarite active des voisihs et des parents fom..:mt un v~ritable reseau 
d'entraide. Que le rnariagc se fasse en un seul jour, en gfneral chez le 
marie, ou qu'on se reunisse taur a taur dans les deux familles, il faut 
pr~voir un local assez erand pour accueillir tout le monde. Le plus sou­
vent, c'est une grange qui abritera le banquet de noce ou, de plus en 
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plus, dans les villages ofi il yen a un, le foyer culturel. A }~işeni, 
on utilise toujours la remise qu' il faut d' abord amenaeer : la dGbarras-· 
ser des outils et objets qui l'cncombrent, ncttoyer, blanchir les murs ; 
on 1 1 agrandit en prolongeant les rnurs par une construction provisoire de 
planches et de bâches appelee 0 saivan de nunta". Ce travail est celui des 
hommes de la CJ.aison; le marie, son pere, parfois aides d'un voisin ou 
d 1un parent. Ils edifient aussi tables et bancs de bois. La veille du ma­
riage, on tendra sur l~s murs des draps blancs tisses et brodes ou des ta­
pis ; on mettra derriere la place reservee aux maries Wle icone surmontee 
d'une servi~tte brodee de couleurs vives. La decoration sera achevee par 
des guirlandes de buis et de papier crepon. 

La maison aussi est recrepie pour l' occasion ; le sol de te.rre est 
recouvert (muruit) d'argile fraîche, tout est range et nettoye et l'on 
decore ,la piece de reception de ·serviettes neuves (stergatori) et de nappes 
brodees. 

Depuis· longtemps, on s'est preoccupc de convoquer les rnusiciens qui 
• animerorit la, noce ; chacune des deux familles a engagc les siens : il s' a­
git en general d' un vi.oloneux et du guitariste qui l' accompagne en raclant 
avec un peigne les' trois·cordes de sa guitare appelee 11 zoangra" a Moifeni. 
Les musiciens sont parfois des Tziganes de Negresti mais,· a Moi~eni, il 
existe quatre joueurs de violon, Roumains, originaire~.du vitlage; ce 

· sont donc eux qui sont engages de preference. Une noce sans violoneux est 
·incoilcevable. Quelle que soit la richesse de la farni.lle, la presence d'un 
violoneux et d'un·accompagnateur est indispensable~ 0n en engage.plusieurs 
dans chaque famille s'il s'agit d'une grande noce. Nous verrons d'autre 
part que depuis 1974, on a lance ·1a mode de faire venir de Siehet ou·de 
Baia Ha.re des orchestres "folkloriques 11 plus ou noins cel~bres pour ani­
mer les repas. · 

Les meres, de leur cote, ont contacte leurs voisines et ieurs pro­
ches parentes qui formeront le groupe dt?s "socacife", pour l~s aider a 
preparer le repas de noce. C1 est a elles que les deux familles empruntent 
la vaisselle necessaire ăla noce: assiettes, couverts, marmites (par 
exemple, a la'noce de Maria lui Gheorche G., on a prevu 230-couverts pour 
le premier soir). 0n note sur un cahier ce que pr~te chaque fet:m1e afin de 
pouvoir le lui rendre apres la noce, Cependant, depuis peu wie,innovation 
est apparue a Hoişeni~ en ce domaine: une fenune, Ţîţîelui Ilies, a ache­
te pour la node de sa fille en juillet 1977 toutes les assiettes'et les 
couverts necessaires aux diffcrents repas et depuis, elle loue pour 300 
lei cette vaisselle aux personnes qui en ont besoin; tous les Moişenari 
trouvent ce nouveau systeme tres pratique. 

Les ' 1 socaciţe" vont cornnencer plusieurs jours a 1 'avance ă preparer 
la nourriture qui sera servie aux differ'ents rnoments de la noce ; les 
gâteaux - ::.cozonaci", gâtcaux roules aux noix ou aux porranes, 1'turta'', es­
pcce de genoise fourree ou non de creme, r:ieringues, bcignets, etc •.• -
et les pâtes qui seront ajoutti~s au bouillon·de poule sont prepares en 
premier. 
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La mere du marie cuit le pain du fil<lri€, "ptita tnirelui:: et les 11co­
laci1' qui serviront au rituel d' accueil des maries dans la 11gospodarie: 1

• 

La mere de la mariec, quant a elle, a la charge de confectionner Ies deux 
enormes pains ronds·decores que les cuisinieres feront danser au debut du 
repas ; elle fabrique aussi le "colac" de la marice qui sera rol!"ipu et distri­
bue a la sortie de 1 1·eglise ainsi que deux autree pains pour la ceremonie 
qui a lieu dans la cour, au retour de la b~nediction nuptiale. Tous ces 
"colaci" sont faits a base de farine~ d'eau, de matiere grasse et d'ceufs 
et cuits au faur. Ils sont ronds, perces ou non en leur centre ; leur 
tai11e varie-entre 30 et 70 cm dE! diam8tre. Le dessus est entierement de­
core de ntotifs floraux · ou zoonorphes en pâte. La m:irraine, · 11nanaşa mare'! 
(et parfois aussi la "nanaşa nica:;) apporte sa contribution en confection­
nant -un "colac=• qui rest era a 1' eglise . ; le gâtcau de la l!tarraine est sou­
vent une genoise cduverte de crene et decort!e de sucreries de couleurs vi­
ves et de fleurs; mais cela peut efre aussi un poin rond plus traditionnel. 

La vei11e et le matin de la noce, l'activite devient febrile parrii les 
cuisinieres ·: e11es se rendcnf le matin · ttes tot chez les maries car i1 
faut prJparer tout ce qui n'a pu etre fait a l'avance: confectionner ies 
"boace" (feuilles de chou fa.reies), faire cuire la viandc, preparer le 
bouillon de poule et la "salata de boeuf 11 (especc de macedoine de legumes 
a:vee des morceaux·de boeuf bouilli et de la rnayonnaise). 11 faut aussi 
disposer Ies alinents dans· les plats, couper les gâteaux, r.iettre le· couvert 
sur le·s tables, tout cela avant que les prcmiers invites n' arrivent. Bien 
souvent, les preparatifs· St! poursuivent jusqu' au r.lOiilent ou les maries et 
leur cortege revierinent de l'eglise. 

C'est aussi la veille d~ la noce quc l'on coiffe ia 
demoiselles d'honneur convoquees par le "stegar" doivent 
de noce, chez le marii:!. · 

La coiffure de la mariee 

' rnariee et que les 
·coudre le drapeau 

Toutes les mariees de l'Oaş, sauf dans les villages "mixtes" (c'est 
a dire a majorite hongroise) de Remetea, Vama et Oraşul Nou, sont coiff~es 
ă quelques nuances pres de la meme fa~on; on tresse leurs cheveux en 

·
11coada11 et elles doivent porter la couromie, objet rituel indispensable, 
syinbole de leur virginite et de leur royaute tcmporaire. La couronne est 
un signe distinctif qui ne tient pas compte dustatut social,-~- toutes les 
jeunes ·filles la portent,· quels que soient leur rang et leur richesse. 
Aujourd'hui encore, une mariee sans "coada" ct sans couronne est chose im­
pensable dans ltOaFl. 

C'est en general la veille de la noce, parfcis ~eme a l'aube, que 
l'on procede ăla coiffure de la mariee. Autrefois, lorsqu'on la coiffait, 
la mariee devnit etre assise sotis un pruhier. A Bixad, ces preparatifs se 
deroulent chez la coiffeuse, tandis qu'ă Moişeni cela se passe chez la· 
mariee. Nous essayerons de decrire la coiffure de la oariee telle que nous 
en avons ete temoin en 1974 puis en 1977, a Hoi41eni. 
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La mariee est assise au centre de la piece principale tandis qu'au­
tour d' elle les femmes - sa mere, sa tante, deux ou trois ''socăciţe" -· 
s'activent pour prf:parer la nourriture pour le lendemain. Les hommes de 
la maison (pere, freres, oncles) trinquent en l'honneur du jeune couple 
et plaisantent ; le marie se doit d'assister a la coiffure de sa future 
epouse. 

Pour coiffer la m.iriee, on a fait venir une jeune fernme de Certeze 
qui actuellement coiffe presque toutes les marifes de Hut.:i, Moifeni et 
Certeze: il semble ă ce propos que la aussi on assiste ă une transforma­
tion dans le sens du professionalis~e du role. 11 existe a Moi~eni une 
femce qui connaît l'art de coiffer les n1ariees mais elle est aujourd'hui 
trop vieille et n'exerce plus se:s fonctions. La coiffeuse de Certeze dit 
avoir appris seule a coiffer en observant les autres femmes le faire ; el~ 
les sont trois ă Certeze a connaître ce rnetier. Autrefois, les coiffeuses 
de "coada" ftaient Ies fe[llIJ.es les plus pauvres du village et leur action 
n'etait pas d€pourvue d'un caractere magique; la transmission de leur sa­
voir se faisait de femme a fet:m1.e et non de ln were a la fille. La coif­
feuse est payee 200 a 300 lei pour ses aervices et elle est invitee ăla 
noce. 

Le tressage des cheveux de la nnriee est un travail tres long et rni-­
nutieux qui demande beaucoup d'habilete. 11 peut durer de 4 ă 8 heures. 
0n comme:nce par der1eler les cheveux de la mariee, on aurait envie de dire 
la patiente, on les enduit de graisse (~uile ou saindoux)~ puis on les se­
pare en deux par une raie mediane; alors peut commencer le patient tra­
vail de tressage, veritable tissage de cheveux qui viendront forrner une 
espece de fine resille au bord <lentele. On place ensuite sur les cheveux 
tresses toutes sortes d'ornements : colliers de perles multicolores, fleurs 
de ·cOlophane et aujourd' hui de rnatiere plastique, verroterie. La coif fure 
doit etre solide, aussi perles et flcurs sont cousues aux cheveux et meme 
au col de la blouse, veritable carcan pour la mariee qui devra garder trois 
jours durant cette coiffure lourde et genante. Lorsqu2 le decor est pose, 
on place la couronne. Autrefois, dans les familles les plus riches, la 
couronne etait achetee et decorce par la oariee, sinon on avait la possi­
bilite de l'emprunter; dans le village, quelques femrnes possedaient une 
couronne qui etait louee et circulait de maison en Maison suivant le be­
soin. 

Pour faire la couronne, on place des fleurs de papier crepon, des orne­
ments de laine color0e et des petits morceaux de oiroir (element essentiel 
contre le mauvais oeil) sur une forme de grillage. Cette couronne, a son 
tour,. est fixee sur la tete de la marice par quelques points de couture. 
Aujourd'hui, a Hoişeni~ on nemet plus au bas de la couronne un collier de 
pieces de monnaie mais cela se fait encore dans la plupart des villages. 
Les fel.llllles <lu villagc trouvent d'ailleurs la fa~on actuelle de coiffer la 
mariee beaucoup moins jolie qu'auparavant : avant, il y avait ce rane de 
pieces mais on ne mettait pas autant d'ornements sur les cheveux de la 
mariee. Le tressage etait ainsi bien mis en valeur et ne disparaissait pas 
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sous les perles et les objets en plastique, pas toujours du meilleur 
GOUt. 

Notons quc lorsqu'une jeune fillc a perdu sa virginite (tout au 
filOins autrefois) ou lorsqu'une fernrne se remarie apres un divorce ou un 
veuvage, elle ne sera pas coiffee de la ''coad,3.'' et pnrtcra un simple 
foulard· au 1 ieu de la couronne. Par contr1:, une jeune fille vierge, quel 
que soit son âge, aura droit a la couronne; c'est ainsi qu'avant la 
guerre, unefemtie mariee pour la premiere fois a l'âge de 40 ans, a ete 
coif fee de la couronne et de la ncoada11 cornr.1e toutcs: los jeunes epouses. 

La raariee est fin prete lorsqu'on aura pare son cou d'un collier 
(

11 zgardan) sur lequel viennent se superposer une quantite incroyable de 
rangs de perles de toutes les fon:ies et de toutes les couleurs. Ccs col­
liers sont empruntes par la nariee aux arnies de son âge, le dirnanche qui 
precede la noce. 0n essaye d'en recolter le pluş grand nonbrc. En dernier, 
on place un "volant" de perles (fodra) et plusieurs rangs de perles de 
verre, dorees ou argentees. C'est la derniere fois que la mariee peut 
porter autant de bijoux avant de devoir adopter la tenue plus sobre des 
epouses, aussi en profite-t-elle pour porter plus de p~rles qu'elle n'en 
a j amais porte. 

La coiffure se termine vers 3 ou 4 heures du matin. La jeune fille 
attendra le jour en essayant de somnoler, la tete posee sur une table, 
car bien sur, il n'est pas qucstion pour elle de dorrnir dans un lit, ain­
si paree. Elle aura pris soin, lorsque le tressage des cheveux est terni­
n~ et avant qu'on ne couse les perles, de se laver le visage et d'enfiler 
sa chenise de noce qu'elle a elle-rneme confectionnee pour l'occasion: 
chet1ise neuve dane, richement ornee. Depuis peu, la mode veut que l'empie­
cement soit couvert d'un tissage de pcrles nulticolores a la place des 
broderies, l'emploi des pcrles ~tant un signe ~vident de richesse. Ce d~cor 
a ete utilise pour la premiere fois a Moişeni en octobre 1974, lors d'une 
noce qui se voulait particulierement fastueuee et depuis, les mariees des 
fauilles les plus riches ont toutes suivi cet exemple. 

Au matin, la mariee passer.a L1 jupe blanche C'pindileu") neuve; t.issce 
et ornee au metier, dont la ceinture (!'guler") est egalement brodee ou 
ornee de perles. Sur le 11pindileu0

, elle revet une jupe de cachemire ou 
de velours rouge a fleurs C'sucna") sur laquelle elle va superposer deux 
tabliers de couleurs differentes, toujours de cnchcmire fleuri. Autrefois, 
sur le 11 pindileu11

, les mariees enfilaient une espece de large robe de ca-
chemirc appelec 11viganau11 

; cette piece du COStlll-:J.e n'existe plus a Moişeni. 
Par dessus la che~ise, la mariee porte un gilet trcs epais, brode de 

laine et decore de clous et de petits miroirs, appele "bondlf'. Jadis, les 
maries devainnt revetir un 1'sur.ian11 

• lourde veste de laine fabriquee nu me"'." 
tier a tisser; c'etait le complement obligatoire de la couronne. A Certe­
ze, on portait la 'jguba", sorte de cape de berger aux lonr,ues meches de 
laine. "Guba;' et "sUt:1an" ne sont i)lus portes aujourd' hui aux rnariages. Seu­
les quelques vieilles femmes conservent encore ces vctecents. 

Le costume et la coiffure de la marice assument deux fonctions princi-
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pales; a) fonction rituelle et magique, surtout pour ce qui est de la 
couranne et des collie.rs. b) indicateur du: s·tatut social a travers les 
rateriaux utilis~s pour confectionner la jupe et l.es broderies <le per­
les. 

0n pourrait leur njouter une fonction esthetique et une fonction 
d"individualisation de la mariJe d' entre les autres jţ;unes filks. Cet­
te coiffure et le p6rt de la couronne sont de r2elles epreuves imposees 
ăla jeune rnari~e. qui testent sa capacite de resistance. Connne le dit 
la coiffeuse, lorsque la jeune fille qu'elle coiffe se,plaint des maux 
de tete que lui donnc cette parure: 11C'est dur de porter la couronne de 
ruariee rnais c'est cormne <;a et c'est bien plus dur apres le mariage !" 

Le costune.de marice narque un moment bien pr~cis ele la vie d'une fernme 
l'etape ele transition entre le passage du rang des jeunes filles a celui 
des epouses; i1 doit donc etre un costume exceptionnel, bien ·~aracteri-
se et en general tres riche. . 

La_Er~Earation_du <lra:eeau cie_noce 
,. 

C' est egalement la veille de la noce ou plus souvent le m.atin meme 
que le porte-drapeau reunit les demoisellcs d'hon~eur rcur coudre une 
banniere de noce appelee "steab"• 11 va l(!s chercher accompagne du musi­
cier ct tout le groupe s'achet::1ine au son du violon et en lan<;ant des 11 tî­
purit11ţi", jusqu'a la maison du marie oii se <l~rouleront les preparatif;. 

D'apres plusieurs chercheurs, le "drapeau" prcsent dans les noces 
•. roumaines serait une metanorphose <lu sapin qui symbolise la noce dans 

certaines rcgions de Roumanie (Y~ldavie, Monts Apuseni). Citons P.H. 
Stahl : 1!Le drapeau est ornc de la meme maniere que le sapin et joue,le 
meme role .•• Le drapeau nous paraît etre une forme nouvelle, rGsultee de 
l'evolution du sapin11 (54). De meoe, C. Buhociu signale qu'en Transylva­
nie, dans.Ies r~!:ions de l'ancienne frontiere vers les pays ro'llil'\ains et 
la Turquie, l'Autriche entretenait des reginents de Roumains libres comme 
gardes-frontieres ; les gens de l'endroit ont assimile certaines coutumes 
miiitaires cot::lille le 11 drapeau11 qui a reI'.i.place le sarin dans .la noce et les 
enterreraents (55). Quant a Marian, il prete au "steag'; une origine slave 
et pense que les Hongrois auraient empruritc cett.e coutume aux Serbes (56). 

Le drapeau, en general, est fait de toutc piece pour ta noce, cepen­
dant, comme a. BixaJ, il peut etre louC. A Moişeni, jusqu'en 1975, chaque 
noce devait faire sa propre bannicre, mais depuis cette date, les choses 
ont quelque peu change: une feI:II!le du village, ŢîţÎe lui Ilies, a confec­
tionne un drapeau qu'elle loue Îl chaque noce I!loyennant 200 lei. Le: drapeau 
n'est dane plus l'oeuvre collectivc des ''dru~te" et desorma~s·on reţro~ve­
ra le .. meme drapeau a toutes les noces. 

·Eu octobre 1974, nous avans pu observer la confection de la banni~re, 
. "cusutul steagului", le matin rner:1e de la noce: le mari& avait ete porţc­
drar,eau la semaine precedente, il a dane conserv~ le drapeau pour s I en res­
servir, toutefois, c.elui-ci a ete entiere~ent demente rar les demoiselles 
d'honneur puis refait a neuf en ne constrvant de l'ancien que les elements 
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de basc, le bâton et les grelots. C'est la confection de cette bannie­
re que nous allons decrire. 

Dans la piece d'apparat, chez le nari~. sont rassembles les demoi­
selles d'honneur, les deux "staceri", le nusicien et les marils. Pour 
faire le drapeau, on utilise un gros bâton le long duquel on place une 
courroie de cuir ou sont accroches des grelots. 0n fixe ensuite au bâ-
ton deux grands foulards carrfs (i;baticuri';) rouges ou blancs, superpo­
ses. Les "dru~te" leur ajoutent un contour de papier crepon (cela peut 
etre aussi du buis), puis elles vont coudre aux quatre coins et au centre 
des carres de toile (perzi), brodes de couleurs. vives et bordes de fran­
ges. Au milieu, on n'oublie p.'.ls de placer un petit mircir pour chasser 
les mauvais esprits. Les pi~ces de toile brodees sont apportees par les 
jeunes filles qui les ont faites elles-memes ou les tiennent de leurs. 
mcres ; ces "mouchoirs" etaient autrefois porte.s par les hornnes qui les 
plac;aient sur leur chaJeau. Plies en quatre, et enfiles de naniere a forrner 

· un gros pompon, une cinquantaine de. ces carr~s de toi le sont aussi places 
al.i somtJet du clra;,eau, on leur ajoute une couronne de papier crepon mul­
ticolore et on fait surnonter le tout du bouquet final, le "struf", •.com­
post de buis (barbînoc), de basilic, de romarin, auquel on joint parfois 
quelques fleurs rouges. · 

Actuellement, puisqu'on loue le drapeau tout fait, le 'râle des <le-
1aoiselles <l' honneur se limite a demonter le "steag11

, remplacer le bou­
quet <lu solill!let par <lu buis et des fleurs fraîches et refaire le contour 
de papier. Ensuite, elles n'ont plus qu'l remontcr les divers elements 
de la banniere sans les modifier. 

La couture du drapeau de noce se fait dans une grande gaiete. Les 
garc;ons a qui la mere du rnaric a donne des bouteilles d'eau de vie, trin­
quent et plaisantent, les filles leur repondent. 0n rit beaucoup, la mu­
sique du violon rythDe le travail. Lorsque la banniere est fin prcte, la 
mere <lu I!larie sert un repas aux jeunes gens qui s'attablent ; les violo­
neux et les maries ··i;' asseoient parmi eux. Notons que les raets servis 
sont les rneces qu'aux autres repas qui marquent la noce: ţuica et gâteaux, 
puis 11boace", plat de vian<le et bouillon de poule. 

Peu apres, les filles commencent a former une ronde et dansent le 
"jocul steagului", la. danse du drapeau. La mariee se place au centre, 
chaque fille a son tour penetre au milieu et fait danser la mariee tan­
dis que les autres crient des "ţîpurituri" a l'adresse de la future e­
pouse; a la fin, c'est le porte-drapeau qui fait danser la rnariee. 

En fait, on peut penscr qu'autrefois la danse du drapeau etait une 
ronde executee par les seules demoisellcs d'honneur qui ont cousu le dra­
peau et que la mari~e n:y participait pas. 11 semblerait que la prepara­
tion de la banniere telle qu'elle se deroule aujourd'hui a Moi~eni, en 
presence de la mariee, soit plutât une synthese entre dcux moments : le 
couronnement de la mari6c et la couture du drapeau, et qu'elle ait appor­
te quelques modifications a la coutume. La participation de la mariee au 
;'jocul steagului 11 donne a cette ronde le sens d' une danse d' adieu de la 
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mar~ee aux jeunes filles de sa classe d'âse, danse qui narque la rupture 
des liens qui attachent la marie.e ă ses· amies. Cette danse, "roata mire­
sein est la conclusion normale du couronnement de la mariee auquel prenaient 
part les "druşte'' qui marquaient de leurs cris le deroulement de ce rite, 
cris destines a la oariee et souvent enplis de tristcsse. Par contre, la 
prGparation du drapeau ne pouvait avoir lieu en presence de la rnariee puis­
que les deux ceremonies avaient lieu en neme temps, la veille du mariage. 
Aujourd'hui, on ~ moins de temps a consncrer ăla noce, aussi bien pour, 
les preparatifi; que pour l.1 cGret1oriie; on ne garde des anciennes pratiques 

·que les mooents les plus narquants en les situant parfois hors de leur·con­
texte: c'est ce qui pourrait expliquer pourquoi des deux danses rituelles 
"jocul steagului" et "roata miresei;' an a pu n'en faire qu'une qui en com-
bine les differents elements. · 

A_ la. fin, lorsque le drapeau est pr~t~ parfois le lendemaip de sa 
._preparation avant que commence la noce, le "stegar" doit le racheter aux 

'.'dru~te" qui ont travaille ă sa realisation. Pour cela, il presente aux 
j:eunes filles deux bouteilles : l' unc est pleine de nţuica'', l' autre rem­
plie d'eau, Les 11 druşte11 doivent choisir eri essayant d'avoir la main heu­
reuse et de ne pas emporter la bouteille d' eau. Le "stegar," les remercie 
par ces mots 

Mulfumesc la Durnnivoastra 
C'aţi venit la casa noastră 
Noaptea din pat v-aţi sculat 
Şi cu mine aţi alergat 
La acest cusut de steag 
Dar eu mulţumesc tare fruoos 
De lucru acest a vost. 

Merei a vous 
D'etre venus chez nous 
La nuit~ vous vous etes levfs du lit 
Et avec moi etes accourus 
Pour coudre ce drapeau 
Mais r,10i je vous remercie beaucoup 
Pour votre travail. 

Jusqu'il y a deux ans, la banniere ctait defaite par les memes fil­
les qui l' avaient fabriquce, le d_irnanche suivant la noce. Cliacune repre­
nait alors ce qui lui appartenait et qu'elle avait prete pour l'occasion: 
carres de toile, foulards, -~te ... 

- Quelques uns des "fîpurituri" adresscs a la mariee durant la flroata mi­
resei" ou le 11 jocul steagului'' (Moişeni, oct. 74. et oct. 77) : 

Săraca mireasa noastra 
Nici-i.hîdă, nici-i proasta 
Numai pe plăcerea noastra 

Gata-te mireasa bine 
c~amu vine după tine 
De la la şi da la la 

Natre pauvre mariee 
N'est ni laide, ni bete 
Sculement ă notre gout. 

Prepare-toi bien mariee 
Car·maintenant on vientte chercher 
Da 1a:1a et da la la 
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Hai mireasa mîndra e~t~ 
N'ai oglinda să te vezi 
Sa te vezi cum c~ti gătata 
Şohan n-ai fi supărata 
Da la la ~idala la. 

liai mireasa, rr.irele 
Ţi-a ciunta carările 
Numai me fi-o lasa 
La fîntîna clupa apa 
Şi-n gradină după ceapa 
Că mireasa mirele tau 
Poate fi solgabirau (57). 

Futuf r.;·iu tău Wiri 
C-astazi te muta de casa 
Le le le sile le le. 

I 

Futuţ raiu t}u n:ri 
T-ai dus cu Hutari 
De le le şi de le le.· 

11 .J 

Allons m,'.}r11;;e tu es jolie 
H'as-tu pas un miroir pour te vo1r 
Pour voir cor.:ment tu es pP.ree 
Jaoais tu n'as 2te fâchee 
Ua la la et da la la. 

Allons nariee~ le mari€ 
Barrera tes cherains 
Il te laissera seulement aller 
A la fontaine pour de l'aau 
Et au jardin pour de l'oignon 
Car D.'lriee, ton IJari0 
Pourrait etre prefet. 

Maudite sois-tu Marie 
Car aujourd'hui tu quittes la oaison 
Le le le et le le le 

Haudite sois-tu Marie 
Tu es partie avec ceux de Huta 
De le le et de le le. 
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PREUIER JOUR DE NOCE 

Tout est pret pour recevoir les invites et la noce va pc,uvoir com­
mencer: la marit!e est prete depuis l'aube. A six heures du matin, le I!la­
rie vient la chercher et tous deux, accompaenes du porte-drapeau, se ren­
dent a l'eglise pour ecouter la messe. De retour, chacun rentre chez soi, 
la mariee attendra, entouree de sa faI:J.ille, qu'.irrivent les prernieres per­
sonnes tandis que les 11 socaciţe:1 terninent la confection de certains plats 
et verifient que tout est en place pour. accueillir les convives; Chez le 
marie, on acheve les ultimes preparatifs ; c'est peu avar.t la venue des 
premiers invites que le marie va revcir son costune de noe~; ce costl.II!le 
doit etre neuf et n'avoir jar:iais etG port~ : le jeune hornrne revet la 
chemise brodee pour lui par.la mariee, les 12 gaci" blancs, l'ete, ou les 
11cioareciil l' hiver··et, suivant la saison, un petit chapeau de pailie de­
core de perles ou une toque d'astrakan dont il n'omettra pas de ceindre 
le pourtour d'une petite couronne de feuilles de basilic ou de romarin, 
confectionnee par les ::druşte';, signe distinctif du ru1ri& auquel a droit 
aussi le porte-drapeau. Avant le depart 3 l 1 eglise, il cornpletera sa tenue 
par la "straiţa", la sacoche brodee par la marice de coton ou de perles 
multicolores. 

A partir de midi, les premieres personnes commencent a arriver. Ce 
sont les violoneux qui ne presentent les preoiers dans les deux foyers ; 
aussitot, on les installe a table et on leur sert a manger tandis qu'ils 
entament les premieres melodies, avertissant ainsi le voisinage et les 
passants que la noce cornrnence. 

Chez le marie, les invites penetrent dans la maison: ce sont des 
personnes assez âgees. proches parentes de la fanille (oncles, beaux­
freres, etc .•. ). 0n les fait asseoir ii table en compagnie des musiciens 
qui jouent sans arre.t et du porte-drapeau qui rythme la musique du vio­
lon en faisant sonner les clochettcs de sa banniere: il faut beaucoup 
de vigueur et de force pour secouer ainsi le drapeau et les plus vieux, 
ă tour de role, s'emparent de l'emblcme et montrent au jeune homme com­
ment il doit s'y prendre pour faire tinter plus fort les grelots, tout 
en se ooquant un peu <le son I!lanque d'experience. 

Seules les personnes nariees, hornr.1.es et feTil[lleS - mais ces dernieres 
pour la plupart 9 sont occupees a la cuisine - prennent place ii la table 
pour trinquer en l'honneur du marie et nanger gâteaux et "boacea. Le par­
rain et sa felJ][i}e sont arriv~s les prniers et sont assis a la table aupres 
du 11 steear11

, a la place d'honneur, dans l'angle ou se trouvent les icones. 
Dehors, les garc;ons arrivent par groupes ; :1ux 11 druşte 11 prcsentes depuis 
le matin, se rnelent les nutres jeunes filles qui viennent le plus souvent 
accompagnees de lcurs mcres. Tous restent a l'exterieur et attendent la mu-
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sique du violone:ux pour pouvoir danser un moment dans la cour ou s'il 
pleut, dans la grange. Le nusicien anicera la danse au nilieu descris 
de la jeun·esse tandis que continu.ant .:i affluer les convives. Au bout d' une 
heure ou deux, le rnusicien retourne a 1' interieur. Dans_ la piece princi­
pale, on a deplace la table au r.~ilieu de la salle ~ a'' un câte., faisant fa­
ce a l'entr~c, se placent le rmrie et le porte-drapeau, de l'autre, dosi 
la porte, le "staroste", derrit::re lequel se mettent le pere et la mere du 
marif. La ffiusique 'du violon retentit au milieu descris des invites qui 
sont dans la piece; les autres, a l'exterieur, se pressent au carreau 

-pour assister a cet instant solennel, la ceremonie d'adieu, "bulciugul 
mirelui 0

• La musique se tait, les hocmes âtent leur chapeau. Le 1'staros­
l!e" frappe le drapeau contre la table a plusieurs reprises puis i1 prend 
la·pardle et fait ses adieux aux parents du marie au nom de celui-ci 
(Cf. texte roumain et traduction). 

Apeine a-t-il prononce le dernier mot de son oraison que la musi­
que reprend, les clochettes du drapeau retentissent ă toute volee, les 
homrnes entreprennent de fonner une ronde ("roata'"') autour de la table, 
danse gaillarde que les hoI!IInes seuls, celibataires ou maries, executent 
en s'e tenant par lcs epaules, et qu'ils rythment en tapant du talonet 
·poussant de nombr_eux cris pour en accuser le caractere viril et prcsque 
sauvage. La ronde terminee, le marie trinque avec ses amis, puis tout le 
monde sor_t de la ma ison. · . 

Le marie doir maintenant s'appreter a partir ă.l'eglise •. 11 part en 
charrette, decoree pour l'occasion de guirlandes ~ulticolores. Son par, 
rain de·mariage (na.nas ~re) l'accompagne ainsi que sa marraine qui porte 
le gâteau destin~ a 11eglise et deux zrands cierges ornes_de rubans et de 
fleurs. Les pairains de la mariee, s I il y en a,. font part ie de ce grou­
pe ainsi que deux·demoiselles d'honneur qui encadrent le marie. Lars 
des dernieres nocei; auxquelles nons avans assiste, le maric s'est rendu a 
l'eglise en voiture automobile, ce qt,ii, vule manque de place, exclut 
la presence des 11 drutite11

• Quel que soit le moyen de locomotion choisi, le 
maric, accompagnc des seules personnes citees plus haut, part en premier 
a l'eglise ou il va devoir attendre la mariee. · 

Pendant ce temps, tous les invites quise trouvaient chez lui s'or­
ganisent en cortege : le "stegar1

', portant le drapeau de noce, passe en 
tete, entoure·du groupe'des gar'sons et des musiciens. Derr.iere vient le 
reste des invites du marie. Tout le rnonde se rend chez la rnariee pour la 
conduire a l' eglise. . 

Chez _la rnariee, les evenet:1..:nts_ se sont dcroules depuis le matin de 
fa1son identique. La aussi des musiciens ont et2 engages po,ur animer la , 
noce. Tandis que les personnes plus âg~es$ arrivces les premi~res,. trin­
quent et mangent enser.ible, assiscs e. la table dans la piece d'apparat, 
les autres dansent. La jeunesse qui ne V(;Ut rien perdre des cv.enements, 
s'est reunie d'abord chcz le marie ; chez la m.ari&e, cia. sont dane ses 
frer~s, soaurs, cousins qui ani~ent la danse. 
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Lorsqu'on entend que s'approche le cortcp,e conduit par le porte­
drapeau, c 1 est un grnnd remue-menage dans la naisan. 0n court fermer 
le portail d'acces ăla cour, la mari~e s'cnfert!le chez elle avec quel­
ques amies d8 son âge pour la proter,er~ Les invites attendent de pied 
ferme les arrivants et vont tcnt~r de les repousser: deux oncles de la 
mariee, munis de bouteilles de ' 1 ţuica11 , barrent l' entree de la cour de 
leurs bras tendus tout en essayant <le parlementer avec les assaillants 
pour les dissuader d' ent.rer .: 11Vous vous trampez, 1' Cel isc n' est pas 
ici, si vous cherchez une mariee; allez a 1' ~slise .•• " Un autre brandit 
un .balai raena'iant, rnais apres quelques minutes, le jeu cesse. 0n offre 
alors de la 1'f~ica11 ~u~ personne~ qui son~ en ~e~c ~u cortege ("ste3ar 11

, 

oncles du mari.'=, I!lus1c1ens) en s1gne de reconc1l1at1on : tout le groupe 
est autorise a penetrer dans la cour. 

A 1'interieur de la naison, la rnariGe, lcs demoiselles d'honneur 
et quelques jeunes fernmes dnnsent une ronde. Soudain descris annoncent 
l'arrivee du 11 steBar" et de ses arnis. C'est un srand branle-bas de com­
bat : la mariee et les ''druşte"' s' arment de bouteilles de "fuica'1 et 
d'eau et au milieu de la melee r.f.nerale, elles tentent de repousser le 
"stegar" et-les autres assaillants en les arrosant. L'un d'eux se saisit 
de la rnariee qui doit rcsister de son rnieux maîs finalement, la troupe 
du marie reQporte la victoire. 

La resistance de la mariae et la solidarite des jeunes filles de 
son groupe d'âge sont clairement demontrees ici. Cette lutte simulee entre 
les 11 ravisseurs 11 et la famille de la fille souligne le caractere irrever­
sible de la separation de la future mariee d'avec son milieu. Cet episode 
est present dans les rites de tres nombreax peuples, certains auteurs 
y voient une reminiscence du mariage par rapt (par exemple Ch. Letour-­
neau (58) ou Marian (59) qui y voit une survivance du I!lariage romain avec 
le rapt des Sabines). Pour Youri Sokolov (60), l'arrivee du cortege, la 
simulation de l'enlevement, les obstacles que le fiance doit franchir, 
sont autant de rappels de l'ancienne coutume du rapt de la fiancee. 11 
precise qu~en Russie septentrionale, lorsqu'une des <leux familles n'est 
pas en etat de faire face aux depenses d'une noce traditionnelle] on si­
mule l'enlevernent de la fiancfe. Van Gennep considere le mariage corame 
la scission <l'un individu d'avec certains milieux, (scission) qui affai­
blit ces milieux ·et en renforce d' autres : ''C' est la resistance qu' oppo­
sent les milieux atteints qui s'expriQe par les rites dits de rapt ou 
d'enlevement". Quant a Mih2.i Pop (62), il affirme que: "La noce appa­
raît comme un drame qui revele un conflit aigu cntre les dewc familles. 
Historiquement, le conflit a etG re.el (mariagc par capture), il est res­
te lon6tempş rJel sur le plan econornique (conflit de dot) ct continue a 
le rester sur le plan moral •.. L'all~gorie de l'arrnce est scn6ree par la 
conception du mariage sous fonne <l'un conflit puissant entre deux camps 
adverses ••• L'autorite et l'arro3ance de la troupe du mari& correspondent 
a une avance substantielle d'autorite du rnarie sur la oari~e, qu'il con­
servera ensuite dans la vie du mGnage". 
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Les hommes se mettent alors a danser une "roata11 autour de la table, 
dans la piece principale ou va avoir lieu maintenant la c~remonie d'adieu 
ele la mariee, ;ibulciugul miresei". 

Le porte-drapcau prend la mariee par l'intermediaire d'un foulard qu' 
elle tient a la main et tous deux se placent d'un câte de la table, sous 
les icânes ; de l'autre câte, dos a la porte, vient se placer le "staros­
te" et derriere lui, le pere et la mere de la marice. C'est le·rneme "sta­
roste" qui dit l'oraison d'adieu pour le marie et pour la mariee. Cependant, 
a Huta, nous avons assiste a une noce ou le "bulciug11 a ete prononct par 
deux personnes diffi:!rentes. cleux femmes (Cf. Textes roumains et traduc­
tions). 

La ceremonie d'adieu est un moment solennel et sa fonction macique 
est importante. Si les jeunes r;ens n'obtenaient pas le pardon de leurs 
parents avant le mariage, c'etait un siene nefaste pour la vie future du 
couple. La musique se tait, le silence se fait parmi les invitJs atten­
tifs aux paroles que va prononcer le "staroste". Les hmmnes âtent leurs 
chapeaux, l'oraison commence, entrecoupee du bruit des grelots que fait 
sonner le 11 stcear" et de quelques accords de violon gui ponctuent certai­
nes phrases ; certaines paroles du nstaroste11 suscitent les reflexions 
amusees et les rires de l'assemblee tanclis que le visage de la marife se 
couvre de larmes a l'ecoute deces propos. Vers la fin, la mere sanclote, 
la soeur et les cousines de la marige se laissent eagner par le chacrin, le 
pere se retient de pleurer. Tout contribue a cree·r une tention emotionnel­
letres forte parmi les personnes rasserablees. Lorsque le "staroste" pro­
nonce les clerniers mots de l'oraison, c'est une ex?losiort de joie : le 
"stegar" se met a secouer avec force son drapeau, les cris d·es invites 
retentissent ; la marile embrasse ses parents et de nouveau les honnnes for­
ment une ronde autour de la table en criant et frappant le sol de leurs 
talons. 

C'est l'heure rnaintenant de partir en corter,e pour l'eglise. Avant 
<le quitter d6finitivement la raaison, au portai!, le r:staroste 11 dit aux 
parents de la mariee: 

Măi, gazdele casei, raăi 
Lasam pe Dur:mezeu cu voi 
Pînă ne întoarcem•înapoi 
Ducnezeu cu dumneavoastra 
Pîna ne întoarceo _la casa voastra 

Rola, naîtres du logis, hola 
Nous laissons le Sei3neur avec vous 
Jusqu'a natre retour 
Le Seieneur avec vous 
Jusqu'a ce que ncus revenions chez vous. 

Le maître de uaison apporte alors un litre d'eau de vie qu'il donne 
aux accompagnateurs de la raariee ~fin qu'ils puissent en boire en che­
min. 

Le cortcge de noce se forme: en tete vient le "stec3rn avec la mariee 
ă sa droite; chacun tient l'extreoite cl'un foulard. S1 il y a deux "ste­
gari11, la mariee se place entrc les deux et tient dans chaque main un 
foulard qui la relie a chacun des gar<_;ons. Ils sont entoures des jeunes 
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gens de leur classe d'âge, puis viennent les car«rons plus jeunes, les 
jeunes filles et -enfin les invites plus âges, hormnes et fetmnes. 

Le cortege traverse le village en direction de l'eglise, tout le 
monde est joyeux, les 11 tîpurituri;', les sifflets, les cris de toutes 
sortes retentissent au ihilieu d' un grand brouhaha. Le )lsteea·r 11 gui con­
duit la mariee fait sonner son drapeau gu'il confie parfois aux ear«rons 
gui 1' escor·tent car c' est un lourd fardenu. Auprcs de la mar-iee, mar- · 
chent deux ou trois fillettes d'une douzaine cl'annees, cousines ou soeurs 
·plus.jeunes, portant des gâteaux decores de creme ou de bonbons, gui se-
roi.t partages a la sortie de l'eglise. A l'arric;re d.u-cortege,· du câte 
des plus vieux, la joie n'est pas moins exuberante: les femmes brandis­
sent des bouteilles de "ţuica", esquissent une ronde des.ordonnee ·tout 
en avan<;ant et criant ă tue·-tete, les hommes dansent aussi, ,sifflent et 
frappent dans leurs -raains. Ce tapage, gue 1' on retrouve cin.ns toutes le·s 
noces d'Oas, est une manifestation publicitaire indispensable pour faire 

I 
participer le villaf.e a l'evenement. Les paysans l'interpretent comme 
un signe d'allegresse : "Nuntaşiivin cu ceterasi, cu stegarul, tofi pe 
jos ~i huţîind, strigînd, jucînd, cîntînd, care 1 cUI!l îi place, ca lave­
selie11. (Les invites viennent avec le violoneux, avec le porte-drapeau, 
tous a pied et sifflant, criant, dansant, chantant, chacun comme il lui 
plaît, colID!le ăla rejouissance). On peut penser aussi gu'il s'a?,it d'un 
moyen.pour chasser les mauv4is esprits. 

0n arrive a l'&glise en ayant soîn d'eviter de passer devant des 
maisons ou il y a eu un recent deces ~ de meme, si une nutre noce a lieu 
le meme jour dans le village, les deux corteges tâcheront de ne pas se 
croiser car il arriverait un malheur si les resards des deux mariees 
se rencontraient. Du moiqs, c'est ce gue l'on pensait il y n peu de 
temps encor~ car, en octobre 1977, nous avqns assiste a une scene qui 
pourrait dementir ces croyances, Lorsque le cortege de noce est arrive 
a l'eglise, un autre mariase Vl:!nait de s'y derouler et les maries, ori­
ginai:res de -Ruta, etaient __ en train de poser pour des photographies sur 
le seuil. Aussitât, les nouveaux arrivants se sont meles a la foule des 
"Hutari11

, tres curieux de voir sila marife de Ruta etait plus jolie, 
mieux coiffee ou Dieux vetue gue la "leur". Quant ~ 1-taria, la mariee de 
Hoi~eni, aprcs avoir guelque peu h~site, elle s'est fÎnalement decidee 
a venir â la rencontre des autres r:iaries pour se faire photosr"1phier 
avec eux, l.:!ncadr.ee de ses deux ''stegari':. 

Devant l'eglise,-ie marif attend en compar,nie des parrains. Le 
corteee arrive enfin, annonce par les cris et la musigue du violon. A­
vant gue ne commence la celebration clu mariage, ln danse s'organise, les 
hommes ont le temµs de danser guelques "roata", les plus jeunes entament 
la danse par couples gui durera jusgu'a la fin de la ceremonie etala­
guelle prennent pnrt tous ceux qui n'entrent pas dans l'eglise, maries 
et celibataires. Certains curieux, trop 8ges pour danser, se contentent 
de regarder et commentent les fvenements. Tout le village est mobilis~ 
pour l'occasion et, que l'on soit ou non invite par les familles, nul 
ne peut ignorer ce gui se passe. Les personnes qui ne se rendront pas 
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au banquet de noce, viennent cependant â l'e~lise pour danser ou rebar­
der. La noce est une fete pour tous les villa.geois : pour tous et surtout 
pour les jeunes, c'est av:J.nt tout une occasion de danser en dehors du 
bal dominical. 

Enfin le pape apparaît sur le seuil de l'eglise. Il de111ande aux ma­
ries et aux parrains de s'avancer; le porte-drapeau conduit, alors la 
mariee devant le pretre en la teuant par le foulard et la renet au ma­
rie qui saisit a son taur l' extreraite du foulard de sa n1.'lin. gauche. Le 
"stegar' 1 reste aux cotes du marie, derricre eux se placent ·le parrain 
et la marraine du rnarie puis ceux de la t:1ariee, enfin viennent les on­
cles et les cousins les plus p~oches des maries. Seuls les parents des 
maries et quelques voisins penetrent dans l'eglise, les autres attendent 
dehors en dansant et bavardant, nous avans nemc vu des hommes jouer aux 
cartes en attendant ·la fin de la ceremonie. En ce qui concerne 1es pa­
rents des maries - pcres et ~eres - il semblerait que les femmes restent 
chez elles pour tenniner les preparatifs tandis que leurs maris se ren­
dent a l'eglise ou ils amenent, dans une besace neuve, les gimblettes 
et l'alcool qui seront utilises a la fin de la ceremonie religieuse ; 
mais cela n'est pas une rccle et souvent les tleres sont egalement pre­
sentes. 

Le pope, avant de laisser penetrer les rnaries dans l'eglise, leur 
demande s'ils se marient de leur plein ere puis le cortege peut entrer. 
Les maries se placent cote a câte devant l'autel, le marie a la mariee 
a sa 13auche et le "stegar': a sa droite. Les parrains se mcttent derriere 
le jeune couple. Lorsqu'il y a un seul couple de parrains, la marraine 
se place derriere la mariee, le parrain derriere le rnarie et ils tiennent 
entre eux un iicolac:' ; sinon les 11nanaşi mari" se mettent derriere le 
marie et les 11nana~i mici:i derricre.la mariee (mais nous avans vu e~ale­
ment les deUX\ marraines prendre pla.ce derriere la mariee et les deux 
parrains au dos du marie). La marroine principale tient un beau colac 
decor€, pase sur une serviette brodee; dans le colac, on a plante deux 
cie:rges allumes. Les autres parrains ont aussi en main un cierge souvent 
orne de rubans et de fleurs. Ces cicrbes seront laisses a l'eglise. 0n 
croit que sila flanme des cierges s'eteint pendant la messe de mariage, 
c'est ·un mauvais presage pour l 1 avenir du jeune couple. 

Les jeunes maries tiennent les deux bouts d'un foulard, de plus, 
tout le temps que durera la cer~monie, chacun tient l'extremite d'un 
long ruban qui les contourne, les enfermant - et parfois avec eux, les 
parrains - dans une espece de cercle magique protecteur. Ce ruban, de cou­
leur rouge ou aujourd'hui aux couleurs du drapcau roumain, est appele 
"balţul de cununieH et il est prepare par la marraine .. D' apres les villa­
geois, :ac'est une coutume tres ancienne, heritee des ancetres, symbâle 
du lien du mariage:.. 0n le conserve apres la noce : la mariee s'en ser­
vira·pour attacher son tablier, le dimanche. 

Si les maries ont l'âge legal pour etre unis civilement, le pope 
procede au mariage religieux suivant le rite orthodoxe: les maries seront 
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couronries·(cununaţi), ils devront faire trois fois le tour de l'autel 
avec le pope, le II stegar" et les parrains et, a la fin de la ccrem<;mie, 
ils preteront le serment de mariage (a depune juramînt) par lequel le 
marie jure fidelite, aide et protection a sa fe.mme, tandis que la mariGe 
lui promet fidelite, aide et obcissance (63). Par contre, si Ies jeunes 
gena n'ont p.:'ls l'âge legal et ne sont donc pas rnaries ăla mairie, le 
pope n'est pas autorise a faire la ceremonie du mşriage. 0n va donc 
proceder seulement a des fian<;aillcs, c'est ă dire que Ies maries ne 
sont pas "couronnes" et ne pt!uvent preter le serment de mariage. A la 
place des anneaux de rnaria8e, ils echangeront un billet de 100 lei que 
le pape benit. 

Durant la cerCmonie, la rnarice a recours a diffJrents procedes 
magiques qui lui assureront bonheur, richesse, autoritc et fecondite 
ou inversement la preserveront des Brossesses durant un certain temps. 
Ainsi, la mariee doit ·essayer de marcher sur le pied de son mari pour 
avoir plus tard l'autorite dans le menage; ou bien, dans le meme but, 
elle tient un couteau cache sous sa chemise. Avant de venir a l'eglise, 
elle a pris soin de mettre dans son corsage autant de petits caillou,x 
que d'annees pendant lesquelles elle ne veut pas d'enfants. Si elle 
veut que son premier enfant soit un garc;on, elle doit raettre un cou-. 
teau dans sa botte avant de venir a 1 1 eglise, si elle veut une fille, 
elle· .ne mettra pas le couteau. Les femmes racontent a ce propos que, 
bien souvent, le :narie craint que son &pouse, outre le couteau, ne 
place dans ses bottesdes objets, des plantes ou du sel q.ui pourraient 
par· exemple le rendre impuissant. l.ussi, des la ceremonie religieuse. 
termiriee, certains marifs chargent-ils le llstegar" d'amener la mariee 
derrîere l'eglise et la, de la dechausser pour voir si elle n'a rien 
mis dans ses bottes~ Certains, disent les femnes, se fâchent meme en 
voyant le couteau car ils n'·en connaissent pas la signification. 

Au moment le plus solennel de la ceremonie religieuse, la mariee 
a donc recours a toutes sortes de pratiques magiques. Rites chretiens 
et rites populaires Sbnt d 1 eBale valeur pour les villageois et se ren­
forcent mutuellement~ Autrefois 1 en tirant des coups de feu au moment 
d~ la benediction nuptiale, on chassait la force impure, i1 sernble 
que le drapeau continue aujourd'hui de r'-!rnplir cette meme fonction. 
Malgre l' interdiction du pape, le 11 stegar'i secoue vigoureusecent son 
drapeau dans l'eglîse pendant la messe, chaque fois que l'on prononce 
"Doamne milueste11 ou 11Dor.mul dinspre noi 11 (Seigneur aies pitie et 
Seigneur sois'avec nous). 

A la fin, le pre.tre decande au porte-drapeau de sortir le pre­
mier pour snnoncer ăla foule qui attend dehors que le mariage reli-:-

. gieux est termine. Mais avant de sortir, Ies parrains prennent les 
foulards qu'ils ont pase sur l'autel en entrant dans l'eglise et les 
fixent, plies en quatre, sur la coiffure de la mariee~ avec Ies rubans 
que tenaient Ies maries pendant la ceremonie. Ce sont des foulards 
tres chers, que celle-ci conservera et utilisera plus tard, le. diman­
che et les jours de fete. Les villageois presentent cet episode conme 
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un rite de passage indeniable. Ils disent gue ces foulards, appeles 
"balţul miresei" (64) 11montrent que la mariee fait desormais partie des 
femmes mariees (neveste) et gue plus janais elle ne pourra sortir de 
chez elle sans se couvrir la tete d'un foulard". C'est donc le signe 
evident du changement de statut social de la jeune femme. 

Le marie et la marice, toujours unis par le foulard, sortent les 
premiers suivis par les parrains puis par toute l'assistance. Sur le 
seuil de l'eglise, ils s'arretent, la foule se rapproche. Les maries, 
ayant a leurs cotes le '1stegar" et les parrains, doivent alors regarder 
vers le soleil a travers un petit colac plat en forme d'anneau, decore 
de motifs en pâte et lie d'un fil rouge, ,;colacul miresei" (le colac de 
la mariee). Le gâteau est ensuite rompu par les raaries et distribue aux 
personnes prGsentes. Les maries lancent aussi a l'assistance bonbons et 
pieces de monnaie puis on prend une bouteille d'eau de vie - actuelle­
ment la mode veut gue la bouteille soit en forme de poisson - le marie 
boit en premier et tend la bouteille ~ la mariee gui porte un toast 
aux parrains. La bouteille passe ensuite des parrains au "stegar" puis 
a toutes les personnes presentes en commen~ant par les parents proches. 
0n tringue au bonheur des maries, on souhaite aussi longue vie a la per­
sonne a gui on tendra la bouteille apres avoir bu une gorgee d'alcool. 
Pendant ce temps, les jeunes hommes celibataires se prennent par lese­
paules pour danser la ronde des gar~ons, "roata feciorilorn ; les gar~ons 
font claguer leurs bottes, poussent descris aigiis et lancent des 11 ţîpu­
ritu.ri11 a 1' adresse des maries. Au milieu du cercle, le "stegarn secoue 
son drapeau et a taur de role, chacun des gar~ons le remplace et essaie 
de faire sonner les grelots avec encore plus de vigueur. Nous avons deja 
dit gue le bruit des clochettes est destine a chasser les mauvais esprits, 
mais durant cet episode de la "roata feciorilor", le fait de secouer le 
drapeau avec force semble etre une preuve de virilite : il y a une es­
pece d'emulation, de concours entre les jeunes gens, a qui fera preuve 
de plus de force. 

La danse s'arrete, le porte-banniere et le groupe des Jeunes gens 
se tournent alors vers l'assistance et crient : 

Boresari ,i neveste, 
Motli ~i babe 
Toţi cu noi la mireasa. 

Hommes et femm.es 
Vieux et vieilles 
Tous avec nous chez la mariee. 

L'assemblee est invitee a former le cortege pour se rendre chez la 
mariee. En general, les maries partent en charrette avec les parrains 
et les demoiselles d'honneur. Les invites se disposent comm.e pour l'al­
ler : violoneux et porte-·drapeau en tete, entoures du groupe des gar~ons 
gui crient, dansent des rondes, boivent en chemin; derriere eux vien­
nent les jeunes filles, plus discretes dans leurs demonstrations puis 
honmes et femmes naries. Li:i aussi on laisse eclater sa joie, meme les 
plus vieux dansent des "roata? : !'alcool aidant, on compligue les pas 
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de sauts, claques sur les genoux et les talons. Tous crient et sifflent 
sur un ton.surai~u, les femmes aussi improvisent des 11 ţîpurituri", dan­
sent en frappant du pied et boivent a la santC des nouveaux maries. 

La troupe bruyante arrive enfin chez la mariee. line fois encore, 
le portail est ferme pour empecher le cortcge de penetrer dans la cour 
apres l'echange de phrases rituelles avec le pere de la mariee, !'acces 
est libre. Un gan;on, debout sur le balcon qui entoure la maison (pris­
pa) ou parfois crinipc dans un arbre, tient un petit colac a bout de 
bras, dont les autres jeunes gens, en penetrant dans la cour, essayent 
de s'emparer. Lorsque l'un d'eux a reussi a le faire, le colac est par­
tage entre les invites. Notons que cet episode n'est mentionneque par 
tres peu d'informateurs et semble de moins en moins execute a Moişeni­
(par contre, nous avans pu l' observer -a Turt). 

Beaucoup plus important est le rite suivent : au milieu de la cour, 
la mere de _la mariee a prepare une petite table sur laquelle est pase 
un gros pain rond sur une serviette brodee, ainsi qu'un seau d'eau pe­
nite. Deux jeunes gens, cousins germains de la mariee et cousins entre 
eux, prennent alors un autre pain rond plus petit, qu'ils tiennent e~tre 
eux a bout de bras ; sous ce colac, vont passer dans le sens de la mar­
che du soleil, le r,1arie en premier, la mariee qu' il tient par le foulard, 
_le parrain sui vi de la narraine et des ''năna~i mici" s . 'il y en a ; vien­
ne:qt ensuite le "stegar" ·et un musicien~ Tous se tiennent par la main 
et paşsent trois fois sous le pain en contournant la table. Pendant.ce 
temps, deux. fillettes (cousines de la mnriee), debout sur un endr_oit 
aurel_eve (balcon ou charrette) les arrosent d' eau benite avec un bou-

.• que,t de _bas ilic- e.t leur lancent des grains de ble. Les villageois recon­
. naissent d-e fac;on explicite que c' est la un rite de fecondit~ - "Pour ._ 

que la mariee ait des enfants 11 
-, l'eau benite, d 1 apres eux, est desti~ 

nee a porter bonheur a la noce - 11 Pour que la noce soit reussie, pour 
qu'il n'y ait pas de bagarre" -. Lorsque les trois tours sont acheves, 
les deux garc;ons rompent le colac en·tirant dessus et celui qui garde 
le plus gros morceau dans la main est le vainqueur. Ce pairi sera ensuite 
partage entre les invites. Apres quoi la mariee prend sous son bras _le 
pain qui ctait pase sur la table et lemarie prend le seau d'eau: iiij 
vont a un arbre greffe pres de la maison et d'un coup de pied dans le 
seau, versent l'eau a la racine de l'arbre, afin,•dit un infor:;ateur, 
qu'il porte des fruits. 

A cerite, sont parfois associees d'autres pratiques comme nous 
avans pule constater lors d'une noce ~ pendant que les 6aries faisaient 
trois fois le taur· de la table, le soeur de la 1:1ariee s' est emparee par 
surprise du chapeau du marie pour le placer st.ir la couronne de sa soeur, 
geste clair destine a transmettre l' autori te a la ferrane, ce qui ·• 
n'a pasete sans provoquer une violente colere du marie. 

Cerite est un des monents les plus importants et les plus solen­
nels de la noce ; c'est aussi celui que les infornateurs decrivent le 
plus minutieusement ; il p~eserve un certain nombre de croyances archa­
iques qui n'ont rien a voir avec la religion chretienne. 
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Ce rite est encore observe d.:ms tous ses details aujourd'hui a 
Moişeni. Souvent, pour des raisons pratiques, on ne l'execute plus que 
dans un des deux foyers (par exemple, dans le cas de la noce eJi un seul 
jour chez le marie), alors que nomalement le rneme scenario est reproduit 
chez la mariee puis chez le marie. Cependant, il semble que la .tendance 
actuelle i utiliser les foyers culturels pour le repas de noce, risque 
d'entraîner la disparition de cette ceremonie. Ainsi, si a Huta le cor­
tege s'est arret~ chez le marie pour executer cerite conformement ăla 
tradition, avant de gagner le foycr culturel, il n'en a pas toujours 
ete de meme ă Bixad ou le cortege s'est rendu directement de l'Grlise 
au foyer culturel tout proche supprimant ainsi tous les rites qui se de­
roulent dans la cour puis dans la maison des rnaries. 

Avant d'entrer dans la rnaison de la mariee, les deux jeunes epoux 
doivent enjamber sans le toucher un violon qu'une feDIIle tend au dessus 
su seuil. A Turt, ce sont des braises chaudes que l'on place ă l'entree 
de la maison. L~s maries cloivent les franchir en sautant par dessus•le 
clr.:!peau de noce. Le seuil, que ce soit ăla maisou ouă l'eglise, occu­
pe une place importunte et nccessite une attention particuliere - "pas­
ser le seuil signifie ::; 'ar,reger ă un r:10nde nouveau 11 

- (65). 
Chez elle, la mariee entre la premiere, avant le narie, mais ils 

se tiennent·toujours par le foulard. Dans la 1:'.aison, on a tire la table 
au milieu de la piece principale. La mariee a pose le colac sur la ta­
ble et apres que les parrains, le ';stegar", le nusicien et les proches 
parents aient p&netre dans la piece, ils font une ronde qui tourne tr0is 
fois autour de la table, tandis que le porte-drapeau tape la banniere 
sur la table pour rythmer la danse. La ronde finie, les maries s'asseoient 
derriere la table: la mariee est toujours a la gauche du marie ; a droi­
te du marie s'asseoit le parrain et a câte de la mariee, la mnrraine s 
puis tous les invites prennent place, les invit~s que l'on veut parti­
culiereaent honorer etant places plus pres des maries : dans les noces 
de Moifeni,'il s'agit souvent <le membres de la famille emigres dans le 
Banat et qui reviennent au village a l'occasion des noces. Ce sont aussi 
des amis originaires de Sapînţa, un ·camara,}e de servic"e militaire du ma­
rie, des personnes de la ville, des etrangers de passaee. Ce sont les 
invites du marie (partea mirelui) qui sont re~us a table le premier 
jour chez·la mariee : c'est a dire que, outre la masse des villageois 
qui participent aux repas les deux jours, on accueille le pere et la 
mere du marie, ses parents preches, les fermnes qui seront "socaciţe" 
chez le t:1arie, en sornne tous ceux qui, le lendcmain, ser0nt pris par le 
travail qu'exige la bonne carche du banquet de noce. 

En octobre 1974, lors d'un repas qui a eu lieu uniquement chez le 
marie, en prcsence cles invites des deux parties, l'ordre a table etait 
le suivant (les, tables etant disposees en fer a cheval) : a la table 
d'honneur, au centre le narie avec ă sa droite. la marraine de la mariee 
puis le parrain de la rnariee; a la gauche du oarie, la mariee puis le 
parrain (nanaşul mare) et la marraine (n1na~a nare). A Bixad, au foyer 
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culturel, l'ordre etait exactement le Beme: face aux raaries, etaient 
places'le "stegar" et les garc;ons·d'honneur, puis a de longues tables, 
les invites de la mariee a gauche (par rnpport au marie), ceux du ma­
rie a sa droite, assis par couples, mari et femrne (les hornrues gardent 
toujours leur chapeau sur la tete.i,our I:langer). 

Quanri tous les invites sont installes 3 leurs p14ces, le porte­
drapeau et le "staroste", aides par dcux ou. trois jeunes hot:1II1es, se met­
tent a interpeler les cuisinieres (66) : 

Măi, gazdele casei,·ma1 
Largiţi curfile împnratesei 
Sa-ncheapa oastea împăratului, 
Ca împa.ratul oastea e de .frunte 
Ca codru cu frunza multă 
Ioparatul oaste4 e aleasa 
Ca codru cu frU:nza'deasa (67) 

Hola, r.1aîtres <lu loe:is, holi'i 
E1argissez les oours de l'imperatrice 
Pour contenir; la troupe de 1' empereur 
Car la troupe de l'empereur est d'elite 
ComrJe la foret aux fe.uilles multiples 
La troupe, de l'cmpereur est choisie 
Cornr~e la foret amc feuiilages epais. 

La mere de la mariee qui est a la tete des cuisinieres, repond 

Razamaţi-va de păreţi 
Şi faceţi loc la toţi. 

A quoi on ajoutait en 1963 

C-aicea nu-i la îrnparat 
S-aiba tot omu pat 
c-aicea îi la vindiglau 
Sa mîncam si sa ·be'Cl. 

I 

Et le 11 stegar" de repondre 

Cînd am fost la credinţat 
Voi tare v-ati lăudat 
Cu dormeza ~1 cu pat 
Dar acum la dobîndit 
N-aveţi lait de odihnit. 

I 

Appuyez-vous contre le mur 
Et faites place a tous. 

Car ici on n'est pas chez l'empereur 
Pour qye chacun ait un lit 
Parce qu'ici onest au cabaret 
Pour manger et pour· boire. 

Quand jr ai et.5 aux fiarn;,ailles 
Vous vuus etes beaucoup vantes 
De fauteuils a dormir et de lits 
Mais au aooent .de les .obtenir 
Vous n'avez·pas un banc. ou se rcposer. 

Le :'stegar" et le ;,staroste" interpellent de nouveau les cuisinieres 
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Mei, soc!cife, tilăi 

Les cuisinieres 

Ce va treaba? 

En choeur, ils reprennent : 

Ce-i în tinda si în camara 
Ce-ia nost ne'da:ţ.i afara 
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Hola, cuisinieres, hola 

Qu'est ce qu'il vous faut? 

Ce qui est dans l'entree et dans la 
Ce t 1 resserre qui est a nous, sor ez- e 

Les deUJC hommes se rapprochent des cuisinieres: 

Craciţ.i cracii 
Ca ţipa stegariu gacii 

Une des femmes retorque 

Lasa sâ-s deie jos 
Că nu mi-e frica de el. 

Ecartez les jambes 
Car le porte-drapeau âte son pantalon 

Qu'il âte son pantalon 
Car je n'ai pas peur de lui. 

Puis le porte-drapeau continue de plaisanter avec les cuisinieres 

Socaciţa cea dintîi 
In faţa mea sâ ne vii 
Socâcifa lungâ-n nas 
Carne-n oale nu râmas 
Mai soc!cite ce dracu-i cu voi 

A •' • De sint'ep.. afa de moi 
Câ·de asarâ-1.·haf de mult 
Nici pe cap nu v-aţi laut. 

Que la premiere cuisiniere 
Se presente devant moi 
Cuisiniere au long nez 
Il ne reste pas de viande dans les mar-
All .. ·- d' bl m1.tes ons cu1.s1.n1.eres que 1.a e avez-vous 
Pour etre aussi molles 
Car depuis hier :soir ~a fait longtemps 
Et vous ne vous etes meme pas•l@!~ela 

La cuisiniere montre qu'elle s'est lavee les cheveux. Le "stegar" re­
prend: 

In frunte eşti netejioara Ton front est lisse 
Iar-napoi ca si un cuib de cioara Mais derriere tu es comme un nid1de , corne1. Ie. 

Puis de nouveau 

Mâi, socaciţe, mai Hala, cuisinieres, hala! 
- Ce vă treaba, mâ? - Qu'est ce qu'il vous faut encore? 

Les deUJC hommes reclament maintenant les dans de la mariee. "darurile 
miresei" 

G!ina miresei 
Sa vie în faţa mesei. 

Que la poule de la mariee 
Vienne devant la table. 
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Les cuisinieres ont prepare une poulP bouillie, entrelardee, â la­
quelle lm a laisse la tete pour donner l'apJJarence d'une poule;~tvant;e 
dans son bec est plautee une cigarette, son corps est decore de papier 
crepon, Une des cuisinieres apparaît sur l€: seuil en portant la poule 
sur un plat,' eile s I avance en la fai.sant danser. 

En 1963, elle disait 

Faceţi-va un pic mai larg 
Să):JQâ, ._scpbor de· :pe prag 

~· .L • ) • .,-:. • • •. • : • . • 

Am p1.nd1.leti""a1.n patru laţi 
~i gâina din Galaţi 
A noastra gâina îi sura 
C-o am prins di duna sur_â . ... '· _ .. _ C-o am prins cu noua·oua 
. Tarose'hii n-at'e m..:1ia:i' c~ouâ 

Le "taroste" : 

A voastrâ noua is clbcite 
S-a noastră-doua îs tinere 
Şi nu sbîrcit~. 

Ecartez-,roui:i un peu 
Pour que j e descende d.u S,E!Uil 
J'ai une jupe en quatre largeurs 
Et une poule de.Galaţi (68) 

0

Notte poule est grise 
Caron l'a prise derriere_la r~piise 
Car on 1 1 a prise ayec· neu( :Oeufs 
Le "taroste" n'en a que deux . 

Les neuf votreş sont couves 
Les deux notres- sont jeunes 
Et pas ri1~s. 
_I • 

Aujourd 1 htţi, les choses se passent un peu differci;mnent: la:~p,isi­
niere amene 'la !poule, .b::ar.dissa:ri.t le· plat au <lessus de sa tete et chcln­
tant le chant de la poule, "cînt~cu:i. gâinii". Ce cl!aut est.,µr~e I1-ouveau­
t6 pour Moişeni, i1 a cte'introdJit dans les noces qepuiE q4atre ou cinq 
-ans seµleme_nt. aussi se1.1:!_:~g les femmes ler, plus j_euneş en cog.nai,ss.ent 
elles 'les' :p'.a:roles. Il comport~ \,lrte dizaine de couplets et se ·chante sur 
une m.â1.odie partietiliere jouee at.: violon. Il s' adres::.e .-.esseutie11e1I1ent: 
au pa_r~ain a qui 1' on demande de payer le poule s' il :veu~ po1Jvoir en. 
mang,er,' ,·, , 

Le chan-t de'' la poul'e' '°(69) 

Frunza verde rlin gradina 
Zi-mi ceterP-ş ia ga{nă 
Sâ„m,a.: «:tui;:--printre nunt.'.'şi 
Cu gâiria la nânaşi. 
Frunza verde, mar do1I1i.,esc 
Stau-n loc si ma gîndesc 
Gaina cui sa cinstesr... . 
0-~ş cinsti p~·naria,a 
Tot mai tare îmi st& gîndu 
Sâ-1 cinstesc pe nanaşu 
Câ-i la el porta-foliu. 
Na.naşule, om cinstit 
Nu ~t5.u de und-ai ~,enit 
Ca eşti ta~e pr~gatit 
Dragul meu nana~ulc 

_ Feuille verte du jardin. _ _., _ 
,:iq1,12 moi. violone"LµC ::aur la poule _ 

, Pou::- que j I âille entre les convives 
Avec une poule pour les_ parrains. 
Feuille verte, pommier royal 
Je reste sur pl.ace et refl~chis: 

;A qui je vais off~ir la ~bule 
Je l'offrirais bienala marraine 
Toujcurs. pl11s ;fort j 'ai a l' id&e·. 
oihonciter le parra.ln . . , _,'. 
Car c'est lui qui a le portefeuille. 
Parrain, homme respectable -­
Jene sais d'ou tu es venu 
Car tu es fort prep~re 
Mon cher parj__·a:b 
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Rasucefi musteţile 
Saruta nevestele 
Şi-fi le saruta bine 
Şi ma saruta pe mine 
Ca-s fata isteaţa 
Şi de mustaţa nu mi-i greaţa 
Pîna amu tot v-am cîntat 
De bani nu v-am întrebat 
Daca bani nu mi-ţi da 
Voi găina nu-fi mînca. 
Frunza verde, iarba rupta 
Scoate mai nănaş o suta .· 
De vrei gaina gatata . 
Nu ma chemi de departe 
Nana,e nu te-i gîndi. 
Ca gaina nu-i plati 
Ş~ iar verde ca iarbă 
Io gaina nu fi-oi da 
Ca-i. gaina ca-n poveste 
Gîrîe fi deseneşte._ 
Şi frunza verde matgarit 
Dragii mei v-am păcalit 
Ca cocosu a fost pierit 
Ca pe o'gaina slaba 
Mi-afi dat bani 
Sa-mi iau o vaca 
Ca pe o gaina fripta 
Mi-afi dat bani 
Sa-mi iau o giurincă. 

127 

Tords tes moustaches 
Ecrbrasse les femmes mariees 
Et embrasse les bien 
Et embrasse moi, .moi auss_i 
Car je suis une fille degourdie 
Et les moustaches ne ~e d~goutent pas 
Jusqu'a present je n'ai fait que chanter 
Jene vous ai pas parle d'argent 
Si de l'argent vous ne m'en donnez pas 
De la poule noua n'en mangerez pas. 
Feuille verte, herbe coupee 
Allons, parrain, sors un billet de 100 
Situ veux une poule preparee 
Ne m'appelle pas de loin 
Ne va pas penser, parrain 
Que tu ne paieras pas la poule 
Et verte encore comme l'herbe 
Moi jene te donnerai pas la poule 
Car c'est une poule fabuleuse 
Elle caquette et dessine. 
Et feuille verte du muguet 
Mes chers, j e vous ai ro.ules 
Car le coq est mort 
Car pour une poule maigre 
Vous m'avez donne de l'argent 
Pour que je m'achete une vache. 
Car pour une poule frite · 
Vous m'avez donne de l'argent 
Pour que je m'achete une genisse. 

Le parrain essaie d' abord de marchander avec la !'socacifa" ; a­
pres maintes reparties et plaisanteries, il sort enfin l'argent, 50 
ou 100 lei suivant ses possibilites, qui iront a la cuisiniere qui a 
decore et amene la poule. La poule est partagee a la table d'honneur 
entre les parrains, les maries et quelques invites prlvilegies. Mais 
auparavant, le "staroste" repond a la cuisiniere par ces mots : 

Măi socacife 
Găina care-i de nunta 
Nu se ţine cu ovas 
Ci cu griu de cel ales 
Nici se ţine cu secara 
Ci cu griu de primăvara 
Futuf raiu tnu socaciţa 
Ca a voastră gaina-i sura 
Ca-o ati prins de după sura 
C I • ' I' -o aţi prins cu noua oua 
Stegar-îi numai cu doua 

Allons cuisinieres 
La poule de la noce 
Ne s'eleve pas 'avec de l'avoine 
Mais avec duble choisi 
0n ne l'eleve pas avec du seigle 
Mais avec duble de printemps 
Maudite sois-tu cuisiniere 
Votre poule est grise 
Car vous l'avez prise derriere la remise 
Car vous l'avez prise avec neuf oeufs 
Le porte-banniere n'en a que deux. 
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A voastre noua: sint c0locite. 
Stegarul 'uÎ.: ââuă--s· '•tî:net'e 
Şi nu sbîrcite:; • · · < ·'· 

Futuf raiu: tău: 'găin~• · ,, c: 1<,:ci 

Că-p. dau'.mâlai!din·eiuir':r · 
C-ai pierit ''CU-''0Uti:·t1t•eur 
De-ai mî-n.t:at! ~alaii di-n sită 
Şi ai<pie-'tit~ necneoşită. 
Futut- · raiu t0ău ·s-0eaci.Ft2r r . I 

· Găina v-oas'tra..,_i asa -· 
. I 

Nici nu ouat' n-i:d cloc:ea- · 
Numai tot 'se :Coc·or,a 
Şi mireasa •e: c:ai ·fi ea. · 

Les neuf votres sont. couves ., ... 
Les deux du porte-drapeau sont jeunes 
Et pas rides. 
Maudite sois-tu poule ·,; 
Car on te donne du i1lclh du tamis 
Car tu at peri; tl·oeuf dans le eul 
Tu as mange dil'rnair. du crible 
Et tu as pe-ri'pucelle. 
Maudite sois-tu cuisiniere 
Votre poule ast ainsi . 
Ni elle pond;- ·•ai elle cou:ve 
SeulemeLt tlle baist( 
Et la raa1.·iee est •comme· elle aussi. 

0n etablit ic·i;'une comparaison evidente entre·1a .poule·,et la:.ma­
riee. Puis le· '"staroste" reprend son dialogue avec le::; "socăcite" 

I 

Măi soc~ciţe inăi 
Talgerul miresei 
Sa vie în Ea.ţa mes·ei -! : 

Eola, cuicinieres, hola 
Que le plateau de la.;marioo: 
Vienne au devant de: la t~bl~·· ! ·; 

Les cuisinie:i:es apport:s.nt a. la table une planche de bois que le: lls:te­
gar" doit romp::-e en c.r1.mtre morcea.:;x a 1 ! aide de• son couteau. 

Măi sbcaciţe 

Noua td. darăbuta-
• I 

Asta-1 asa 
Alta-i• -dtipâ' iaia 
Gî-t.ctmi ta.ie rastăuţ'e 
Iar asta ţ-o bag în puţă ! 

Hoiă cuisinieres 
Neuf, trois morceaux --,· · 
Ce}.ui-ci est comme ţa 
L' autre est cor:nne celui-la' · ~ 
Avec un t:u tai:.les >ias nouil:le:s 
Metis celui-la, jetele fous au eul 

·c' est mainten,1.::it le moment def·:reclamer les perles de :ta mariee: : 

Mai, socaciţe mai 
Mărgelele mi:-esei 
Sa vie în· faţa mesei 
Ca mireasa s_,a, llaudat ·;.r,, 
Că tot cu margele a '.llllblat 

• 'Hola, cui'-· inierer holă , ,·. 
Que les perles de la mariee 

' ' 1Soient ·apportees au devant de la table 
Car ].a, mc..ri&e, s Ie~ t vantee 
D'avoir toujours porte des perles. 

::,•J . ';•• 2.'i ! ,·. 

0n tend a la mar-iee 11ne ronce· sur laquelle sont a~::.:-oehea .deux ou trois 
rangs de per.les; E'lle les'p.cis.e·<le·'lant elle. Pendant·le,dia16gue· du. 
"staroste" avec"·les ·cuisinieres. celles-ci amenent ·de la tuica et des 

A - . . : • . • ·• f_ • 
gateaux sui::- toutes ·ies · .tables. L~s pla1.santeries· reprennent -entre · les 
meneurs de j eu .e·t lEis femmes (enregistrement ele· 1963) . Le ''statt,s te" : 

_I;_,.' 

Io ţi-oi da coile şii maduca 
Cînd vin pe drtmt be -tuica 
Am venit prin chişit~ri · 1 

Moi je vais te 
· , Quand j e viens 

Je suis ve.nu ă 

d.onner les couille3.et 
h .. iebgour 1n en ·c em1.n Je • 01s; e la 

. tui.ca y 

travers les t1ges ae ma1.s 
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Dupa prăjituri şi bâuturi 
Cot la masa dinainte 
Nici îs coapte, nici îs fripte 
Cot la masa dînapoi 
Nici îs coapte, nici îs moi 
Nu ştiu ce dracu-i cu voi 
Traiască socaciţa 
C-a făcut bună zamă 
Ş-o scăldat în ea sucna 
Şi soc.aciţele· cele cinci 
C-o făcut boacele mi~i 
Dint-una ne ramîn ci:-:ci 
ş-o tăiat m1.c1. tăifei 
Pot crăpa capu Ct; ei. 

12() 

Pou::- des boiseons· et des gâteaux 
Je regarde la table de devant 
Ils ne sont ni cuits, ni frits 
Je regarde la table· de derriere 
ils ne scnt ni cuits, ni frais 
Jene eais .ce qu-e diable vous avez 
Vive la cuisiniere 
Qui a fai t du bon houillon · 
Et y a baigne sa jupe 
E-: vivcnt 1'3s cinq .::.nisini~res 

. Qui ·ont, fait lcs "boace'· pe"tits 
D'un seul, e:Uea·en. font cinq · 
Et ont taille. 0-es petites nouilles 
Avec elles tu peux te briser la te:te. 

. ! 

0n reclame maintenant les porcs de la mariee (cett-e partie n'apparaît 
pas dan~ l'enregistrement de 1963) 

Măi socacife mai 
Porcii cei pîrjcliţi 
Taurii cei beliţi 

l-~olă cuisinierec hala 
Les porcs brule.s 
Les taureau~ ecorches. 

:f. 

Les cuisinieres 2menent deux epj s. de mai':s brules (ce sorit ·a·ussi 
parfois deux petits pain::; longs auxquels on ajoute des yeux ·en bonbpns) .. 
Le "staroi.te" les montre aux invites puis les rend aux cuisinieres e~ 
disant : "Tare alabi a ţinut mireasa porcii că n·u;-s graşi" (La mariee 
a ten,u ses porc3 si maigres qu' ils ne sont pas gras). Puis de nouveau 

Măi SOC!ăciţe măi 
Butia acea cu doisprezece 
Sa ne ţie pînă Mier~uri 
Otava cea otazită 
Din luna lui Martje cosita 

Rolă cui 5 j.uieres: hală 
cercuri Le tonneau a douze cercles 

Qu '· il nous garde j usqu 1 ă Mercredi 
L'~er~e repoussee 
Feuchee au mois de Mars. 

Les cuisinieres appoi:t.ent nn tonneau d0. bois toutpetit,' sans tui-. 
I.· .. 

ca a l'interieur. De nouveau on le monti:'e a l 1 assist~nce puis elles 
le ramenent. A la tab\e des maries, on amene le pain du mari~, "ptita 
mirelui 11 

: le marie>. de sa main gauche, doit tailler ce· pain en deux parts 
puis c'est au taur de la mariee de ccuper chaque morceau en deux. Ce · 
pain est_distribue a.ux invites. 

Ceux-ci con:nnencent alors ii trinquer et ă manger. C'est le moment 
de porter cles toasts en l'honneur des maries et de!: principaux acteurs 
de la noce. Cet episocle, appelc "închinarea cu pălinca" (trinquer avec 
l'eau de vie) est ainsi decrit par un informateur: "Les parents portent 
des ·toasts aux parents ; le marie trinque a la sante de tous ses cou.,. 
sins, de to~tes ses cousines, de toute s~ famille. 11 appelle son beau­
pere et lui porte un toast, puis il s' adreese a sa belle-mere etc ... " 
Lorsque le marie boit a la sante de ses beaw~-parents, il se do:Î.t de 
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faire un petit discours en leur honneur (la mariee fera de meme le lende­
main avec les parents du marie). Pendant tout le repas, les maries et 
les parrain,s font parvenir par l'intermediaire du "stegar" des v:erres 
de "tuica11 a leurs proches parents ou a leurs amis ; ils en appellent 
d'autres a leur table pour venir trinquer. Les toasts ·souhaitant bori­
heur et longue vie aux maries fuse:it de toutes parts_. Lorsqu' on porte 
un toast _ji quelqu' un, .on commcnce par attirer son attention en lui: .di-".'" 
sant "sa trăieşti", ·on boit puis on lui tend la bouteille pour _qu' a son 
tour il boive a la sante soit de son voisin de table, soit des maries 
ou des par:tains, a.gui denouveau il tendra la bouteille apres avoir 
bu une gorgee d•alcool : les souhaits et les voeux sont ainsi enchaînes 
de personne a personne et de table a table. A l'interieur meme ·du ţepas 
pris en commun qui consacre 1' union des deux fami11es, 1 e moment ou•· 
1' on echange des- toast·s est un des temps forts de ce rite d' agregat ion . 
. : ; . Les cuisinieres apportent des •plats de viande (poule et lll()Uton), 

souvent precedes de la "salatii de bceuf" ; puis viennent les feuil~es 
de·chou farcies.et enfin; le bouillon de poule. Parfois, on sert a la 
fin du repas une soupe de lait aigre, "zama", destinee ă faciliter la 
digestion des convives et a dissiper les effets de l'alcool. S'il n'y 
a qu'un verre par tabie pour trinquer, chacun dispos~ de sa propre as­
siette et de ses couverts.- Seule la "salata de boeuf" est mangee anieme 
le plat commun. Quant aux maries, si -autrefois ils devaient manget dans 
une assiette commune, cette coutume n'est plus observee .. 

0n pousse ensuite les tables et la danse commence (la dansepeut 
a,voir. lieu aussi bien dans la cour, sous la remise ou dans la maison). 
La jeunesse qui ne participe pas au repas, est ·restee dehors pour dart-
ser ·; on lui a donne de 1' eau de vie et des gâteaux. _ 

~u.bout_de quelques danses, le "staroste" demartde qu:e l'on appor­
te les ·pains de la mariee. Les cuisinieres viennent alors avec deUJC 
enormes gimblettes, liees ensemble par trois serviett~s brodees : au 
centre des,d~ux pains est place un litre d'eau de vie. C'est la mere· 
de la_imari~e. qui a la charge de confectionner ces phins. Le "staroste11 

. ."•"/ 
reprend: 

Nici mireasa n-o ~tiut Ni la mariee n'a su 
Cu ce dar ~i cu c~ bucurie Avec quci don et que1le joie 
Sâ vie; înainte la toţi Venir au devant de tous 
La na.naşi cei mari Au devant des grands parrains 
Dar s-a gîndit de o zi sau doua Mais elle y a pense 'depuis un jo8~~u 
Poate ca şi de nouă Peut-etre depuis neuf 
Pîna n-a venit cu mîna gala Puisqu'elle n'est pas venue les maăns 
Ci s-:-a duce la un me~ter de uiaga Mais elle est allee chez un maîÎfee~ 
Sa îi: f_ac .o bute larga r,i mare Pour qu' il l11i fasse un tonneruijlîliaer 
Şi a umplut de băutura Et il l' a remplie de boissone rge 
Ca sa traiaşcă cu soţul··ei Afin qu' elle vive av..::c son epoux 
Cu multa vo;~-~ buQ.ă, :! Avec beaucoup de gaiete. · · 

Le m~sicien commence a Jouer sur son violon la danse des colaci, ·i
1jo~ 

1;!-· ,•· 
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eul colacilor". Les femmes qu1 ont pr~pare le repas et servi a table, 
c' est_ a dfre ies·' "socaciţe" de la mari6e, se prennent par la taille 
pour former une ronde: au centre se place la more de la mariee qui 
met les pains sur sa tete pour les faire danser ; puis une autre fem­
me vient la remplacer et l'une-apres l'autre, toutes les femmes pene­
trent au centre 'de la: ronde pour faire tournoyer les colaci-~ Les II soca­
ci ţe" potissent des c:::ris aigiis: qui se melent aux -"ţîp~rituri~' : 

Daţi•cu colaci de grinda 
Ca mireasa noastra-i mîndra 

La ochi ca murele 
La obraz ca şi florile 

Colacii no~tri îs facuţi 
Dintr-o marja de faina 
Sâ-i jucam o ~apta.mina 
Colacii: noştri- îs; cu oua 
Asta n~"'"'o plaC:ut şi noua 
Colacii i:i.oştrt îs cu unt 
c-o duee cine' i-au plăcut 

Soacra mare, rochie n'are 
De-i-a face mirele 
De-i-a tunde cîinele 

Bucura-te mireasa 
C-ai un mire ca un crai 
Şi-n gradina lui erai 
De griu -· ~i de mâl ai. 

De doi ochi ca şi mura 
l1i-au ţipat din clop penele. 

Tu mireasa, tu ~i tu 
Bine ţ-o cîntat cucu 
Ţ-o cîntat dintr-o răchita 
Ca mergi în casa podită 
Mirele sa scoate puţâ ! 

Tapez les colaci sur la poutre-- du p!l.afond' 
Car natre rnariee est jolie. 

Aux yeux counne les mures 
Aux joues comme les f-leurs 

Nos· gimblettes sont· faites 
De cetit kilos de farine 
Pour qu'on les fasse danser une semaine 
Nos gimblettes sont aux; oeufs 
Cela nous a plu a nous.<aussi 
Nas gimblettes sont aub(iurrc 
Que celui a qui- cela a.·plu, l'emporte. 

La belle-mere n'a pas de robe 
Le marie lui en fera tine 
Si elle coupe le poil du chien 

Rejouis-toi, mariee 
Car tu as un mar1e comme un roi 
Et son jardin c'est le paradis 
De bli et· ~e maia. 

Par dewc yeux comme la mure 
Les plumes de man chapeau ont saute 

Toi mariee, toi et toi 
Le ccucou t'a bien ch~nte 
11 t'~ chantee dans un osier 
Car tu vas dans une maison plancheiee 
Que le marie sorte sa bite! 

A la fin de la danse, le marie rassemble sa troupe et, "stegar" en 
tete, tout le monde part chez le marie en criant et en chantant 

lata ies ca pleaca acasa 
Eu barbat şi ea nevasta 

Voila je sors car je pars ,.:e la maison 
Moi mari et elle epouse. 

Les femmes emportent les colaci que l'on fait danser car ils ser­
viront de nouveau le lende!!lain chez le raarie. Tandis que les invites 
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de la mar1ee se mettent a danser, quelques uns de ses proches parents 
partent' acconipagner _le cortese j usque chez le j eune homme. 11s revien­
dront peu apres en dansant et en buvant. 

Au son du violon~ le cortege arrive chez le marie. La, dans la 
coui-, ·la mere du marie a aussi prepare un pain rond d·ecore et le seau 
d' eau benite, poses· sur une petite table ; plac,:1-e :derriere la table, 
elle accueille le jeune ccuple. De nouveau, les maries (se tenant par 
le ·foulard),· les-· parrains, le porte-banni~re sui vi· du.' musicien, se pr~n~ 
nent la main pour faire trois fois le tour de la table, en passant · · 
sous le gâteau tenu par les deux cousins, pendant que deux jeunes filles. 
benissent la ron<le en l' arrosant d I eau benite avec un bouquet de b'as{li'c.· 
et en lanc;ant du ble ~ Les trois tours acheves, CI est le marie, cette ., ' 
fois-ci qui prend le pain sous le bras tandis que la mariee.prend le 
seau d' eau pour·· ailer le verser au pied d' un arbre greffe. La belle­
mere passe alors une ·serviette (ştergar) autour du cou des maries. et 
ainsi unis, les·etnbrasse. 

Les maries entrent dans la maison en enjambant un viqlon; Mainte­
nant, c'est le marie qui passe en.tete; il pose le pairi sur la table 
que l'on a poussee au centre de la piece principale.et aussitât maries 
et invites; hommes et femmes, fonnent une ronde qui1 teurile. trois fois . 
autour de la table, en criant diverses "fîpurituri", par ţxempl~: 

Futuţ raiu tau mireasa 
De ţ-o fost feciori dragi 
De amu-nainte sa-i laşi 
Pune-ti gîndu la bărbat 

' I • Ca cu el te-ai cununat. 

Maudite sois-tu mar1ee 
Situ âs aime les garc;ons 
Dhormais tu dois les quitter 
Occupe-toi de ton mari ·· 
Car c'est avec lui que tu es mariee. 

Apres quoi on danse un moment jusqu' a ce· que chacun regagne son logis· 
pour etre frais ţt dispos pour le lendemain. 
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DEUXIEHE JOUR DE NOCE 

Le dewHeme jour, en fin de tnatfoee, les invites de la mari.ee se 
rassemblent chez elle, les invites du marie se reunissent chez celui 
ci. Les maries, le "stegar" et les musiciens, accompagnes de quelques 
parents, partent chez les parrains; ceux-ci s'attendent a leur visite 
et ont prepare eau de vie et nourriture. Apres avoir mange et danse 
quelque peu, le corte8e ramene les parrains chez le marie ou de nou­
veau s '_organisent. les danses. 

Chez la mariee, on commence par servir aux invites un nouveau re­
pas qui comprend les memes plats que la veille (gâteaux, "salata de 
boeuf", "sarmale", soupe). Vers 16 heures, tout le monde se leve de 
table _pour part ir ch_ez le marie. En arrivarit au portail, voi la la trou­
pe arretee par le pere· ef les oncles du marie qui ne la laisseront pas-
ser qu' apres un echange de toasts. . 

Lorsque t'ous -les convi ves sont enfin rassembles dans la ,·eour, 'Te 
pere·du marie demande aux arrivants de preridre place aux tabfes ins­
'tailees dans la remise. Bien qu'habituellement les jeunes gens ne pren­
nerit pas' part au banquet mais restent dans la cour pour da.nser et boi­
re, aux deux dernieres noces ou nous sommes alles, ceux-ci ont aussi 
participe au repas: on a place filles et gar~ons ensemble, a des ta­
bles en bout d' allee (71). Il fa.ut aussi remarquer qu' il y a toujours 
beaucoup plus de monde au banquet chez le marie que chez la marieEi, 
beaucoup de personnes ne venant a la noce que_ce jour la sur les trois. 

De nouveau, parrains et maries s'asseoient·aux places d'honneur. 
Notons que les parrains, que ce soient ceux du marie comme ceux de la 
mariee, prennent part â tous les repas. Comme la veille, le "stegar" 
et le "staroste" conmiencent a interpeler les cuisinieres : 

Largifi curtile împăratului 
Sa încapă o~stea împaratesei 

Agrandissez les COtirS de l'empereur 
Pour que puisse entrer la troupe de 

l'imperatrice 

Ils demandent encore une fois que l'on amene les cadeaux de la mariee 
(darurile miresei) 

MăFs<;>caciţe mai 
Puiu miresei 
Sa ~ie în faţa mesei 
Ca mireasa s-a lăudat 
Ca tot cu puiu a jucat 

Holâ cuisinieres hola 
Que le petit de la mariee 
Vienne au devant de la table 
Car la mariee s'est vantee 
D'avoir toujours joue avec les enfants. 
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Les cuisinieres presentent alors un petit enfant a la mariee. Cel­
le-ci le prend dans ses bras, l'embrasse et lui donne une gimblette 
qu'elle a faite elle-meme. La valeur syrnbolique de ce geste est claire. 
C'est en general un petit gar<;on de 2 ou 3 ans que l'on donne a la ma­
riee, parfois on lui tend meme successivement trois petits gar~ons. Ce­
pendant, lors d'une noce en 1974, c'est une fillette, cousine du marie, 
que la. mariee a tenu dans :,es bras. Quelquefois aµssi,. ;·qn ,~e contente de 
presenter a la jeurie epouse un poupon de cellulo~d. ·11 _tlgu~,"semb,le in­
teFeşsant de rapprocher ce, rite de la coutune qui exist9-._;~ Mpi~1:gi, con­
sistânţ a;inqntt:er_ un petit ·enţa11t (fille _ou gar<;o11) _a ;}m~ ,ţ~nnne ~riee 
en ţui ,disant: "R~garde bien_cet .~ti-:f;ant, que tu,~n aţes,un:aussi beau". 

· C' est parfois apres <;a que .1' on app~rţe la pqule du pai:rain si 
cela n'a pasete fait la veille, chez la mariee. Cela depen,d de ce qui 
a ete decide entre les deux fau1illes. Puis le "staroste" r~clame les 
iicolaciii. :; . 

. , Maţ sq~a<rif~ mai 
-· Cocia ·miresei 

. ;· • I' ~~' ~1• < , • ;.. : " I _ • 

Să vi:e.îri fafa mesei 

ttola, :~uisinieres hola 
Que 1es gi~blettes de )~ ~i;i~~ 
Viennent au deva-qt_, de. la, tabie. 

• ' • ... ~ ' J ' ' • ; ~ •• 

Lâ mere du mari~' se presente ş.ve2 les cie'ui gros:ka:tns _qu:1 ont 
servi lă veille chez la _'mari~e (72). I.e. "starbste11

' ·demande ,au violo-
rieux de ··.1ouer la danse des llcolad. 11 

; la m~re du murie. prend la pr~miere 
les pains su~ ia tet~':i~t les fait t_ourner en criantj. e~touree ~Elf :(~'. 
r6ride des 'jsocacite", cuisinieres ,reGrutees dans la par:~nt, proche_et 

; . . . . . I. . . . . . , : , . . . __ -~ ~ -~ l . . , 

Je voisinage du ·maiie. Chaque femme · a son toirr .ya la, relayer au mi,1.teu 
de la 'ronde :pour faire danser les pa1r1s. De nouveau, le,s liţîpurituri" 
reteritissent t · · · 
;c,. 

Futuf r~iu tâu mirea~~ 
De t~-a fi soacrâ ta rea 
Măt~ra tinda cu ea · 
Si crî~câ odati cu dinţi 
~i o_arunca în fundu tinzii 

. ' . .; . ; 

Soacrif;niilre, 'r~chie n'ărJ' 
De-i a fate nora sa 
Cînd a tunde câta. . . I· 

Maud:i.te sois-tu mari~e 
·si ta beiie-mere ~st rq{ch~nte 
Ba,~a,ie la veran.da avec · elle 

. '·l . . .,, . . . -
Et .. grince une fois des dents 
Et jette-la au fond de la veranda. ·. :.'. ., _ _. ' ;.. .' ·i --· 

'ta belle~e'ie n'~ f''¼S de robe 
Sa bru lui en fera une 

,Quand elle tondra ia cnienne. 
\ - . . ( , ) '., ~ ., .. 

Les pains vont ensuite etre partages entre les invites. Quant a 
la bouteille de f U:ic~ pţ~c;:.1~e au cell:tre des pains, elle servira a payer 
le "staroste". · 

Tous ces ~pisodes sont entre~q~pes de rnaints jeux de mots, le 
moindre incident donne lieu e de ;rîouvelles plaisanteries, chaque per­
sonne peut devenii" la cible _des ~;q~eries du 11 st;ă.rosi:e". Le "stegar" 

·meme n'est ·pas â l'abri des ·remarques du meneur 'de jeu et se doit d'as­
sumer correctement sa tâche sous peine de servir â egayer l'assemblee. 
En somme, le "staroste1

' doit 11mettr1;;; 1' ambiance" et doit faire en sorte 
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que le banquet soit joyeux. 
Les differents objets reclames par le 11 staroste11 au debut des dewc 

repas ont une valeur bien precise.; ils sont les elements indispensa­
bles a la "gospodărie". Leur presence au repas de noce symboliee·la 
prosperite economique que l'on souhaite a la nouvelle,maisnie: les 
colaci, les porcs, le tonneau de fuic.a .sont des signes, de richesse ; 
l'enfant represente la continuit~ du lignage qu'il faut assurer; les 
perles, symbole de la virginite, mettent en evidence le pa-ssage de la 
jeune epouse au rang des fennnes mariees et le fait que les perles s.ont 
presentees accrochees a une ronce, montre bien qu' il est desormais in-:-, 
terdit a la mariee de les porter. Pour la poule, on peut voir en elle 
une representation de la mariee en meme temps qu'un symbole de fecondi­
te. 

Suit maintenant un autre mome.nt important du repas de ce deuxieme, 
jour de noce: pendant que les cuisinieres arnenent sur chaque table les 
bouteilles d'eau de vie et les mets rituels, on procede a l'offrande 
des cadeaux appelee ."raspunsul miresei", la reponse a la mariee. Le. 
"s.taroste11

, debout derriere la table, re~oit les cadeawc que lui amenent 
l~s invit_es pour les maries. C'esţ l'occasion pour lui d'imp?loviser 
un p~tit couplet pour chaque personne. Ainsi, parlant d'un cousin du 
mai::ie : 

"- Ascultaţi dragilor mei si al lui Dumnezeu, aşa zice si un var de a. 
mirelui ca n-o ftiut nici ~1 cu ce dar ~icu ce bucurie

1
sa vie ca şi-o 

aflat varu sau soţ.ie". 
(Ecoutez mes ch.ers. amis et chers a Dieu, ainsi dit un cousin du marie 
car il n'a pas su lui non :plus avec quel cadeau et quelle joie venir 
car son cousin a trouve une epouse). ., 

Dar s-o dus la meşter de lut 
Să-i facă butie 
Şi-i-o facut 
Nu i-o placut 
S-o dus la unu de lemn 
Şi i-o făcut 
Fara nici un ghem 
S-o dus la altu de uiaga 
Şi i-o făcut mare şi larga 
Ş-o umplut 4e băutura 
Bautura de aceea buna· 
Nu băutură de marmeladă 
S-o berem toată odată 
Cu bautură de prune 
De-i be mult jos te pune 
Si de-i be numai un pic 
iară n'ai facut nimic 
Nu baut.ura de cenuşe 
Cînd !{ be sâ ~a facă guşă 
Bautura ştamp.~lată 

Mais il est alle chez un maître potier 
Pour qu'il lui fasse un tonneau 
Etil le lui a fait 
Il ne lui a pas plu 

.11 est alle chez un maître du bois 
Etil le lui a fait 
Şans .un • seul clou 
11. est all.G chez un autre pour la bouteille 
:Et i1 la lui a faite p,rande et large • 
Et .il l'a remplie de boisson 
De la boisson qui est bonne 
Pas 4e la boisson de maruela~e 
.Pour que nous la buvions d' un seul coup 
Av.ec de la boisson de pr1,1nes. · 
Situ en bois bea~coup,. elle t'abat 
Et si tu n' en bois. qu' un peu 
Tu n'as encore rien gagne 
Pas de la 1:>oisson de cendres 
Quand tu bois elle te fait un goître 
De la b.oisson estamp,illee 
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De la Ion de lingă balta De chez Jean· pres de l'etang 
Ochi înch:i,şi, pulă s-culatâ Yeux' fen:nes, sexe dresse 
Pâlinca··aici om bea Ici c'est de·l'eau de.vie que l'homme boit 
Dar tine'rii C:u ce.;.;or rfunîrtea - Mais ·aux jeunes que leur restera-t-ii 
S-o dus ~i el 1a unmagasin de Stat Lui aussi est alle â un magasin d'Etat 
~-un serviciu de masa i-o cumpărat Et un service de t·able il leur a achete 
Nevasta lui s-o dus la Vişeu Sa 'fenttne:est allee ă Vi~eu , 
I-o cumpărat un chischineu · Elle leur a achete un foulard·· 
Numai s:ă le ajute Dumnezeu Que Dieu seulement leur vierme en aide. 

Les dans sont offerts par les_ invites des deux maries.: autrefois:, 
on donnait essentiellement de 1' eau de vie. Chacun venait âvec un ou ·, 
de~ litres de ţuica et, suivant ses possibilites ou son_degre de paren­
te/0uti foulard pour la mariee, du. tissu, de la vaisselle. le parrain 
est tbujour~ celui qui fait le plus beau cadeau: foulard et j~pe:d'un 
tissu'·rare, par exemple. Depuis une dizaine d'annees, la coutume d'ap..:. 
porter de·l'eau de vie a disparu pour fairi;: place a des doris en espece 
chaque invite", . en fait le representant de chaque cohple 'ciui prend part 
au repas, ·doit clonner une certaine somme d'atgent, 50 ou' 100 lei suivant 
la positicirt sociale des maries et sa ·propre.'fortune ; le parrain. fait .. 
cadeau d'une somme qui peut varier entre 500 et 2000 lei, plus divers'· 
cadeaux en na ture. . . , 

7 
, . . .. 

En octobre 1974; a Moişeni, lors d'une noce partiţtî1ieremerii::_fas ... 
tueuse pour le 'village, ldrs de la remise des cadeaux,'_ personne p,' a dc:)'~1-
ne moins de 100 lei; les plus proches voisins du·marie ont e~ outre _don­
ne â'la niariee· une jupe de velours rouge~ diautres ont 

0

offert du tissu: 
Quant au parrain, c'est 2000 lei qu'il a donne, plus divers bibelots pour 
decorer la maison: service ă liqueur, plateau et poisson de verre ra­
menes d'un sejour au bord de la Mer Noire. A Moişeni toujour~~ en 1977, 
ăla noce·de Maria lui Gheorghe, les deux parrains ont dontj.e 2000 lei 
chacun, le pere du mari6 400 lei, un des oncles de la mariee 700 lei et 
un autre 500, les deux 11 stegari11 •ont offert 300 lei chacun, les parent:s 
proches entre 200 et 300 lei et les autres invites 100 lei par .couple L _· 

En tout::~ les· maries ont_ recueilli plus de 25000 lei. , - . , 
A la noce de Petre C., en 1971, chaque parrain a offert 5000 lei, 

le pere du marie 3000 lei ainsi que le pere de la marii:.e, 300 lei cha­
cun des ;"stegariu et lOO lei chaque invite, ce qui donne un .total .de 
40 OOO lei, sori:irne tres imp·ortante qui s' explique par les doris des r,ar­
rains et par le :fait que cette .noce etant la derniere · avant le jeune de 
Noel, presque tout le village y avait assiste. -

A Turţ, par contre, qui est un v_illage collectivise, les parrains 
ont · donne 500 · 1ei chacun mais la majorite des cadeaux etaient des· ·aon~ . 
en natur~ : couvertu:res, tissu, tricots... . . _ . 

Lorsque les •J~unes gens .participent au banquat, comme c' e'st le cas 
aujourd' hui, ils·' doivent "repondre" ("a raspunde la mireaş_ş") aux maries 
par un billet de I 00 lei auquel les amies de la mariee ajp'utent parfois 
un mou~,hoir ou un autre petit cad_eau_. · · · 

La: noce :repres:ent'e une d.epetise .tres importante pour les deux f31!1il­
les, 1' argent et ~les do'ns· en ''n:atu'r~ apportes par les invites constituent 
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en quclque sorte un systeme de compensation, une contribution aux 
frais de la noce,; d'ailleurs, les 100 lei donnes par chaque convive 
sont plus ressentis connne le prix de la nourriture qu'il mange que 
comme un cadeau offert aux maries. 

11 semble que cette coutume de donner de l'argent soit assez re­
cente pour la region de l' Oaş. En 197! a Certeze, nous avions assistc 
a une noce ou trois sortes de cadeaux etaient offerts : objets divers 
(vaisselle, tissus, etc ... ) et bouteilles de ţuica <lont le soulot etait 
ferme par un billet de banque. 11 est possible que les dans en argent 
soient dus a l'influence de la ville, du rnoins, a en croire les Moişe­
nari. En effet, bon nombre d'infortilateurs insistent sur ce fait: on 
copie les noc~s "bourgeoises" (nuntile domneşti). Ils ajoutent aussi 
que lorsque eux se sont maries, la'noce a ete entierement a leurs frais 
n'ayant pas re~u un centime de leurs:invites. De plus, on note un au~ 
tre changement dans le deroulement du "răspunsul miresei" et sur le­
quel bon nombre d'informateurs insistent : ce ne sont plus les invi­
tes qui vont au "staroste" porter leur offrande mais !'inverse, le 
"staroste", suivi des maries, du "stegar" et des parrains qui fait le 
taur des tables pour recolter les cadeaux de chaque invite. La mariee 
tient en main une bouteille de ţuica car elle devra trinquer avec cha­
cun des convives qui a donne quelque chose ; le 11 staroste" accompagne 
chaque don d'un mat de remerciement apres avoir presente la personne 
a l'assemblee, par exemple 

Tamaş lui Bulindriu 
Cu soţia 
Cu sociciţa noastra 
De aici, de la nunti 
Pentru cei doi tineri 
A venit cu un cadou 
neo suta de lei 
Noi diruim multa sinitate 

Tima~ lui Bulindriu 
Avec son epouse 
Avec natre cuisiniere 
D'ici, de la noce 
Pour les deux Jeunes 
Est venu avec un cadeau 
De cent lei 
Nous lui souhaitons une bonne sante 

L'arsent est depose dans un foulard que tiennent les maries ou 
dans la besace du mari€ tandis que le parrain note sur un cahier le 
nom de chaque donateur et la somme offerte. Certains convives, lorsqu' 
ils donnent de l'arGent pour les maries, ajoutent aussi un billet des­
tine a l'un ou l'autre des violoneux: an donne 5 ou 10 lei; nous 
avans vu un parrain joindre aux 2000 lei pour ses filleuls, 25 lei 
pour chacun des musiciens presents. Lorsque le petit groupe a fait 
le tour des tables, on comptabilise l'argent recolte et on annonce 
la somme aux invitcs. 

Quand on les interroge sur tous ces changements, les gens du 
village sont unanimes pour regretter l'anciemle tradtion: il semble 
que cette nouvelle fa~on de faire ait limite la participation de bien 
des villageois aux differentes noces; en effet, on nous a souvent · 
dit que maintenant, si un paysan n'est pas expressement invite a une 
noce, il n'y va pas, meme s'il s 1 agit d'un parent des maries. 0n peut 
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penser· que ie fait de devoiT d0nner ele l r c.rgen-:: liquide dont beaucoup 
dans le ·-.rillage ne dispo·serit· que :.:-arement (alor.8 que tous pouva.ient of­
frir de la tuica) soit 1~ principal obstacle inte1.·disant aux paysans .. 
moins riche; l' acces .'.!.u repa::: de noce, surtcut lorsqu' il s' e.git: du ma­
riage des personnes ·1es pl'us fort1mees <lu village. 

•. , ; D~- plus· ·auj-om:d' hui il exist~- encorc un2 aut re couturue qui exige 
la• participat ion financ:i_e1.:J dec• i.1vites, la da:::ise· c:e la mariee - ",dan­
ful · miresei" -, qui ccnch:2 le repas du d~uxieme j aur de noce chez• .le 
marie. En effet, si autr~fo::.F 1)n ne donnait pas d'argent poc:c ·dauser 
ave:c la mariee, depuis unc di:;nine d' ann6es, chaquc invit§ doit ac.cro­
cher un ·billet de 10~ 50 ou 100 foi_ a la· ~oiffe de la m:i.riee avant de 
lui faire execute1 deux ou trois i:ours Ge danse. Cet episode n'est pas 
present a toutes· les rtoces:. Quoi q11' il cn soit, c' e'Jt toitjou-::-s· la mar­
rairie, "na.naşa -cea ·:;nare"-, qui CoJl!ilerce a cl1:mser avec. la mariee, puis · 
l 'autre marraine n' il y en a p.:i_usieurr., p:1is toutes les fermn~s eh. com­
men~ant par les p1us ptod,:>.s perentes (tantes, cousines,• .belles-soaurs), 
ensuite ~e scnt les hOti"nCF -qui font danser i.a jeune epo'.l.Se::: le parrain 
d ,·abord puis ies oncle[;; les r.oun in3, etc... . enfi:i le porte-baanie~ 
fafr quelques tours de dansP. avec la mariee puis il la rcrnet, au.ma.rie 
·qui ă son · tour danse avec GC, femme. : -c' 4s t Ie Geul mom~n.t oii les. deme 
€poux dansercint ensembh~ (73). 

La fete continu~ .1,irq1, 1 au pet:..'.:. matin; !.P-3 <la.nse2 r..' arr~tent pa.s, 
on restera tant qu: iJ y c.u:rn de J.a fuice. i=i. boire, les cris. cont:inuent 
de fuser, la musique du vi,')] on r:it'.'."cti~ danB la nuit. 

Le soir du troisien:e·et:.de.:::-,:i.er jvur d::! noce, on b.it enco.:::-e. un 
repas appelc "ospaţul 1 •• 'l'v~r 1' occa::r1.o":1, L~s :naries et 1,.mrs par,ents 
reunisseat les cuisinie1:·cs qui ont aide les del.•~r familles p~ndant les 
jours precedents, les parrnins P.t les parenta p:::-ocnei:;·.(ou 11ceux qui 
ont donne J.es plus bcaux cadeaux", di": \;D. iu-fornat<:!u1l'). Ce sout las 
maries et le 11 stegar" qui, î)outeille en main, iront inviter chaque per­
sonne. 0n se reunit P.O gen~.,.:al chez le ma:-ie : on ·.nange les memes mets 
que ·la v·eîlle, la ţuica est: :.;e~viP., gener~usement, on trinque au bon-· 
heur du_jeune couple, le musicien joue quelqnes da.nses. Parfois le-s 
parents 'âe ·1a :na!'iee 01:r;ani.sent ausa:, c.e le:tr câte., un repas pour leur 

_famille'et J.eu,:-s auis. Cet:f:r: reunion, quj a un caractere nettement plus 
intime et · familia:i. qu13 J.es r.-eţt>ai:>· prec4derits (bier.. qu 1 dle ,puisre comp­
t'er plus d' une cinquantaiue- de. µetso~r:1~b) P.St une fa<;orr,J.ie: re.mere ier et 
d' honorer les pcrso:ines· qui 0°:1t tri:w1.i1Je a la bonne · re-uaci~.2 de la: 
noce; 

C' est au soir de ce troisi.~me jour de noce '-1,U~ ies je,.mes ep'li:iux 
se r'ettouvent d:-.ns · la CP.81Ilbi."C !1Up'::~al8 ! lei, maries :;or.:t: accoJ!}pagnes 
par les parrains e'i: le ~ortP-ri.rao~au auxq1„els se mel~nt' parfois · quelques 
unes des· "socă~ite11 pre~entes <laus la waison; dinsi que la mere du ma-. . ,. 
ri~. La scene se pas se au ll'il.:.eu c.P.s 6rt:s et des all 1.1sions ma~ş.ee,~r, des 
invites et tandis que la fete continue. C'est le woment pour le marie 
de -Jefafre ~-.2 coiffe de sor1 epcuse : oatieitUlent, il taille aµ· .couteau 
Ies fils qui retiennent tes li7a;_ne:.: .. ~e pet:i;:cs perJes de la ~oiffure 
et poie ~e1.les-ci dans '3()11 r.hepeau qu,:; :U: :narie-= tient sur 32S genoux. 
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Desormais, la mariee ne pourra jamais plus porter de perles et devra 
couvrir sa tete d'un foulard car elle est passee dans le rang dese­
pouses. 

Ce n'est pas la coutume a Moi~eni d'e~hiber la chemise de la ma­
riee au lendemain de la nuit de noce comrne preuve de sa virginite. Il 
semble, si cette tradition a jamais existe, qu'elle ait disparu depnis 
assez longtemps car aucun informateur ni aucun chercheur ne la signa­
le. 
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· · CHAijGElIBNTS RECENTS 

"tors de trois noces auxquelles nous avans assiste, en 1974 et en 
1976, les faits n 1 ont pas tout a fait suivi le schema traditionnel. 
Au lieu de durer trois jours, la fete s'est vue limitee ă une journee 
et une nuit, du samedi m.atin au dimanche matin a l'aube. Dans les trois 
cas, il n'etait donc pas possible que les invites se rendent successi­
vement dans les deux familles, aussi un seul repasa reuni les deux 
parties: 
- ă Bixad puis â Ruta, c'est au foyer culturel de la collDllune que le 
banquet s'est deroule. 
- a Moi~eni, en octobre 1974, nous avans assiste â la premiere noce 
qui ne se deroulait pas conformement â la tradition, c'est a dire en 
trois jours. Lă encore, un seul banquet qui a eu lieu chez le marie a 
reuni tous les convives (il n'existe pas de foyer culturel â Moi~eni 
mais tout le monde souhaite sa construction dans ce but lă). A la sui­
te de cette noce, d'aatres ont suivi, noces en un seul jour egalement 
avec repas final chez le marie. Par contre, en 1977, toutes les noces 
ont dure trois jours. 

Cette reduction de la duree de la noce, outre le fait qu'elle 
resume en un seul les deux repas traditionnels - la reunion familiale 
de lendemain, "ospaţul 11 , est maintenue -, tend â supprimer, faute de 
temps un certain nombre de rites juges autrefois indispensables a la 
validite de l'union consacree. Il semble que les modifications touchent 
essentiellement le rituel qui suit la celebration du mariage a l'egli­
se: puisque l'on se rend directement pour le repas chez le marie, tous 
les rites efiectues dans la cour de la mariee sont supprimes ; seul 
est conserve le rite d'accueil du jeu_~e couple dans la maison des pa­
rents du marie. Cepe~dant, a Bixad, on a meme supprime cette ceremonie 
la: les invites se sont rendus directement de l'eglise au foyer cul­
turel qui lui fait face. Notons toutefois que, soit chez le marie, soit 
au foyer culturel, ce sont les parents des deux jeunes epoux (le pere 
et la mere), pl?ces â l'entree de la salle, qui accueillent et invi­
tent les convives â s'asseoir: les parents du oarie font asseoir leurs 
invites ăla tlroite de la table d'honneur, ceux de la mariee placent 
les leurs â gauche: la hierarchie traditionnelle entre les invites 
du marie et ceux de la mariee est donc conservee. 

Dans les trois cas observes, les deux groupes de ''socâciţe" qui 
ont prepare le repas, sont presents et participent activement a la 
bonne marche du repas ; lors de la danse des "colaci", ce sont d'a­
bord les cuisinie~es de la mariec qui font danser les pains puis cel­
les du marie (respectant ainsi l'ordre chronologiqu.e de la noce tradi­
tionnelle) ; cependant, a Moişeni, on n'a pas hesite â supprimer cette 
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danse, la mere de la mari~e n'ayant pas eu le temps de cuire les deux 
gros pa· ns et trouvant la depense de temps et d'argent inutile. En 1977 
nous_ avans ainsi assiste a une discussion assez significative: la mere 
de la mariee se plaignant de tout le travail que lui donnait la prepa­
rationde la noce, son beau-frere lui a repondu: "Tu n'as qu'a ne pas 
faire les gros "colaci", c' est du travail pour rien, c.' est une i,diotie.. 
de cui're les pains et les gens les gaspillent. Moi je suis aUe a une · 
noce a Negreşti ou i1 n'y avait pas les "colaci", c'etait beaucoup 
mieux. Cela suffit de donner du pain achete et tu n'as pas autant de 
soucis;. De toute fac;on, vous avez. tort de faire la noce en trois jours, 
cela vous fait du travail pour quinze 'jours. C' est beaucoup trop de·,._ . 
soucis. Mieux vaut la faire en un soir, c' est largement suffisantn. · 

Meme si en 1977 la plupart des noces se sont deroulees en trois 
jours, cette opinion tend de plus en plus a prevaloir dans 1 1:esprit · 
des Moişenari. Lorsqu'on les interroge sur ce qu'ils pensent deces re-: 
centes modifications, tous s'entendent pour approuver cette nouvelle 
formule: les noces en un jour representent un gain de temps et d 1 ~r~ 
gerit important, on y gaspille moins de nourriture et la fatigue y est 
moindre, non seulement pour les principaux protagonistes mais encore 
pour:tous les invites. Les Moişenari retiennent dane surţout l'aspect 
pratique de ce changement et si certains regrettent parfois la perte de 
certaînes traditions, tous voient dans cette evolution_ un signe tres 
net de• modernisme et de 11 civilisation1

'. · · 

Gette volante de modernisne est encore revelee par d'autres fac­
teurs : · 
- la musique: actuellement, une noce "chic" est une noce pour l,;iquelle 
est engage, â cote des violoneux traditioimels, un orchestre de musi­
que"populaire" plus ou moins renomme. A Moifeni, en 1974, la famille 
du marie a fait venir des chanteurs de Baia Mare avec :r:aicros, amplifi­
cateurs, etc .. -. qui ont joue leur !)ropre musique et ont contribue a 
animer le repas aux câtes du "starostea local. Les ville,geois etaient . 
enchantes et tres fiers de cette innovation regrettant simplement de 
n' _avoir pu obtenir la venue des Freres Piţigoi ou des Freres P_etreuş, 
vedettes locales tres populaires. A Huta, c' est la .soeur des Freres .. 
Petreuş, Ioana, qui est venue pour une noce en 1976 ~ c' esţ, elle qui~ , 
au milieu de l'euthousiasrne general, a animc tout ie c'ebut !fu repas en 
chantant des· aire du Maramures, avant de laisser sa. pla.ce· aux musiciens 

·-lo·caux. Eh octobre 1977, nous' avons v..i une rioce ou un orchestre de Baia 
Mare es·t venu chanter. Actuellement dane, le faste d( un mariage _.Şei _Jl)e.~. 
sure aussi a la renommee de !'orchestre cngage. C'est un ·fait totalement 
nouveau qtii n'existe que depuis deux ou trois ansa peine et·est l'apa­
uage des familles les plus riches du village. Si l'on n'a pas les mo­
yens;de faire venir un orchestre, on essaiera au moins de se procur~r 
disques et a:mplificateurs qui diffuseront de la musique "populaire" 
pendant tout le temps de la fete. Enfin, au cours du repas, a,u lieu de 
laisser l'initiative de l'anination aux seuls violoneux et a ceux qui. 
crient des "ţîpurituri"~ les jeunes hoiilllles et leurs femmes aiment_bien 
chanter en choeur des aire populaires appris le plus souvent par les 
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disques et ·la_ radio. Geci est nouveau et ne ·se faisait pas i1 y a seu­
·1ement dewc ou trois 'ans. 

. D' autres cha~g,~c.ents revelent cette volante de se mettre ·au gout 
du.jour et sont, d'apres les Moisenari, directement empruntes au modele 
citadin. Nous l'avons vu pour le

1
systeme des invitations a la noce' et 

dans le deroulement de -la noG:e en un j our avec banquei: commun pour tous 
les convlves. C'est encore vrai pour les cadeaux que :i.'on offre au cours 
du repas et pour J.a fac;on de les offrir· : 1' argent a• remplace les dons 
en nature, de fuic? surtout. Comme dans les noces "domneşti'' (bourgeoi­
ses), "staroste'7

, parrains et maries se deplacent de tabie en table 
pour recolt'?,r le_s dons au 1.ieu que "ce soient les invites qui viennent 
jusqu'a ewc. Ajoutons a cela l'introduction recente, sar le modele de 
la ville, de la danse de la ma:dee avec participation financiere des 
danseurs·. 

Tout le. monde da:is le village souligne qu' autrefois il y avait un 
deploiement moins granc de richesses : au repas, on rnane;eait plus sobre­
ment, il y a une_dizaine d'annees, on servait uniqueoent les feuilles 
de chou farcies, la viande et-la soupe, le tout arrose d 1 eau devie. Peu 
â peu, on a introduit les gâteaux et la 11 s.s.1ata de boeuf", enfin, depuis 
1~77, on sert aussi en hors d'oeuvrede la viande panee (fniţel)~ des 

: boulettes de viande ou de la saucisse. · Avec la traditionnelle ţuica; on 
offre aussi a boire de la_biere {le findu fin etant la biere allemande 
ou polonaise d'importation), du',sitop et de l'eau minerale (borcut),· 
Les gens,ajoutent aussi qu'autrefois les maries recevaient moins de ca­
deaux et la noce etait entierement ă leurs frais. Certains disent "on a 
decore les coutu.--:ies d' autrefois", c '·est a dire on en a aj out~ de nouvel­
les (par exe111ple lechant de la poule que l'on ne disait pas auparavant), 
on a enricbi les anciennes de details qui n'existaient pas:; 'les 6cca­
sions ou i'on:fait des-dons aux maries se sont multipliees, comme d'ail­
leurs ~na multiplie le nombre des parrains qui feront des ·cadeaux 1au 
.jeuq.e, _ couple. Mais tous voier).t i;a corrnne un fait de modernisme : "Main­
tenan.i.,. ,tout le monde donne de 1' 1,1rgent. Nous ne somme plus cornme les 
gens,.Aes abords du village qui sont rest.es en dehors de la civilisation" 
(Cei din marginile satului care au rămas necivilizaţi) • 
. . , Pour les }f.oişenal;'i q.ui ont Jongternps eu avec leurs congeneres 

d' Oa~ la .reputa,tion d '-etre des es!)eces de sauvages, a'l rieres -et mise­
rables, richesse et modernisme sont etro.itement lie.s a la "civilisation" 
urbaine : · ·u y a un certain snobisme pour les familles .dches du villa-
ge â copier la ville. . 
. L' influenc;e de la ville n I ~st certes pas un fait nouveau pour l' Oas 

.. • • I 
de tou_t temps, :p9r exemple, les costuraes populaires ont plus ou moins 
suivi la mode citadine eţ ce n'est pas un hasard si a Noişeni, aujour­
d'hui, la mode veut que lz "pindileu': Goit .raccourci au niveau du genou. 
11 ·y a toujours_ eµ _valorisation du,Jnodele citadin, ternoin cet engouement 
des Moişenari pour le teint clair des 11messieurs" de la vil.le- ; cepen­
dant, il semble qqe depuis qnelques annees, on assiste â une Jamelîoration 
du niveau economique des paysanş : ceux-ci sont de plus en plus -Bncon­
tact avec la vil.le,,, ţertaiţis ont pu ::;ejourner sur les .bords de la ·Mer 
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Noire ou meme ont puse rendre ă lTetranger. Bon nombre d'objets inconnus 
au village i1 y a peu, penetrent dans les foyers les moins pauvres et les 
moins traditionalistes de Moi?eni : le-s postes de television ont fait leur 
apparition il y a trois ou quatre ans et se sont rapidetnent multiplies, 
beaucoup ont un poste de radio ou un electrophone a cassettes, etc .•• 
Meme. s 1-i'l n 'y a pas encore de route carrossable ă 1 1 interieur du village, 
plusieurs ţ>aysans ont depose l 1 argent pour obtenir une E..Utomobile; la 
premiere salle de bains a fait son apparition dans le village en 1976 
(chez le t_ailleur de pierres qui fait. partie du lignage des Şomle) et 
1 1 on en prevoit desormais dans tou·.:es les nouvelles constructions. Les 
signes de cette modernisation aussi recente que rapide sont nombreux et 
visibles aussi bien en ce qui concerne le mode d 1 alimentation de certains 
villageois (on achete des conserves), l'utilisation de produits nouveaux 
(detergents par exemple) que le costume et la decoration interieure et 
exterieure des maisons~ mille indices de cette insertion nouvelle du vil­
lage dans les grands courants de la vie moderne tandis que subsistent un 
mode de vie et une organisation sociale tout a fait traditionnels. Le 
temps est loin ou un paysan de Moi~eni, amene a Bucarest en 1937 pour 
participer ă l'edification d'une maison au Musee du Village, faisait 
le voyage de retour a pied, ignorant la distance qui separait son villa­
ge de la capitale, 

Quelles sont les repercussions de cette influence de la ville sur 
le comportement des villageois et sur la noce "? 

L' aspect pratique tend a prendr.~ le pas sur le respect scrupuleux 
de la tradition: on prefere reduire la duree de la noce, quitte a sup­
primer un certain nombre de rites, meme si aucune modification dans l'ac­
tivite economique et l 1 organisation d~ village ne justifie une telle am­
putation. Un exemple frappant est l:habitude prise aujourd'hui de cele­
brer les noces le samedi ou le dimanche, alors qu'aucune contrainte pro­
fessionnelle n'oblige les villaeeois ă ce changement, En effet, une infi­
me minorite d'entre eux travaille dans les entreprises de la ville, etant 
libres seulement durant le conge rebdomadaire; tous J.es autres, travail­
lant la terre, peuvent dispos~r de leur temps commc ils l'entendent. 

Une importance beaucoup plus grande est accordee aujourj'hui a l'ar­
gent: on donne de l'argenL non seulement a la place des cadeaux tradi­
tionnels mais encore on a cree des occasions de donner de l'argent qui 
n'existaient pas auparavant. Et ce n'est pas qu'a la noce que l'on cons­
tate cette valorisation r,rcissante de l'argent et du gaio monetaire. 

Le remplacement des cadeau.x en nature par 1' argent aboutit a limi­
ter la participation des villageois a la noce: seuls ceux qui en ont 
les moyens vont ăla uoce et de plus en plus n'y vont que ceux qui ont 
ete personnellement invites. IJ. y a un decalage entre certains aspects 
rituels qui subsistent (on invite toujours collectivement les villageois 
a la noce) et les pratiques actuelles (seuls ceux qui ont ete invites 
individuellement s'y rendront, surtout sila noce est en un jour). 

0n assiste a une personnalisation plus grande des participants au 
detriment de la comrnunaute; c'est le signe d'un individualisme qui se 
fait jour dan~ leP ~appor·~ du villageois avec la collectivite. 
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_ ... · , Pour conclure, nous dirons que si toutes ces modifications nous .tJem­
bie~t importantes, i1 '~xist~ -~n certain nombre d'autres changements moi'n:s 
speCstacuh,ţres i;nais qui no.~s 'paraissent bien plus profonds et chargţs . 
de. ~~~s car ~ls,.remettent en cause la sienification meme de certains' 
d.tes. Nous av0I!,S.Vtt que depuis 9eux ans le dra.peau de noce n'est.plus~ 

'i'oeu,rre collective des "dru~te"
1

mais ~~t loue t~µt pret par une feunne 
du village. Plus impc;irti,lnt est '.\,e fait que pour la premiere fois, en 
oct9br~ ·19.77, nous avo~s vu ·clei:;. hommes venir se meler a la ronde des 
cuisinieres'.pour la danse des pains (jocul colacilor) : il yala perte 
de la dimension rituelle et magique de cette danse qui se'voit alors 
reduite a un simple divertissement, a un jeu. Significative aussi nous 
p!}raît etre la participation de jeunes filles dans le rang des cuis{­
nieres que nous avons egalem~nt constatee pour la premiere· fois en ' 
1977: lors d'une noce, c'est une jeune fille qui ă' amene la poule au· 
parrain cal; •ic' est elle qui connaît le mieux le chant'-de la Pouiell di­
saient les ~utres femmes. A cette noce, une autre jeurie fille,esi· veriue 
faire tourn~r les. pain.s avec les ·cuisini,eres car elle aussi avait ser-
vi a table. .. . 
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LE ROLE DES HOMMES ET LE ROLE DES FEMMES AU COURS DE LA NOCE 

Durant tout:e la noce, les femmes sont prâsentes a tout moment aussi 
bien pour organiser_les preparatifs que pour executer certains rites. Ce­
pendant, ce .qui est frappant lorsqu'on observe le deroulement de la fete, 
c' est· qu' i1 semble y avo ir un moment a part ir duquel la noce devient ve·_: 
ritablement 1' affaire des femmes. On pourrait le· situer apres la bene­
diction nuptiale. En effet, du point de vue des -roles joues par les deux 
groupes, hOtDllles et femmes, il est p-ossible de distinguer trois phases 
essentielles: · 

le "peţit" : les hommes y ont 'uri.e place preponderante. C' _est le mo­
ment qui cdnsacre de la fa<;on la plus evidente leur pouvoir social. Le 
"peţit", ou l'on conclut les accords pour la·dot, est une discussion 
entre hommes : seules les meres des deux futurs maries sont presentes 
mais elles ne prennent pas part aux debats. A leurs câtes, outre leurs 
maris, sont presents oncles, beaux-freres, cousins qui forment le grou­
pe des "peţitori" et animent la discussion: la conclusion d'un marche 
que ce soit a 1~ foire ou au mariage est une affaire d' hotI'IIies. · 

Apres .le "petit", durant la phase des preparatifs et jusqu' a la 
ceremonie religie~se, hommes et femme_s prennent part active~ent a la 
bonne organisation du mariage. Cependant, deja se dessine µne prepon­
derance de 1' activi,te feminine : le groupe des cuisinieres et· · 1es 
belles-uieres, sont mobHisees p_our la cuisson des aliments, demoiselles 
d'honneur et coiffeuse entrent en jeu lorsqu'on -coiffe la mariee ou 
pour la couture du drapeau. Les hommes de leur câte participent a cer­
tains preparatifs (construction de l'abri et des tables) •. Les femmes 
gardent un rol~ essentiel dans l'organisation pratique et rituelle 
de la noce. (cuisson des pains et des autres alimenta, couture des ve­

·: tements qui tiennent ă la fois des deux aspects). 
Mais. ,C' est surtout apres le retour de 1 'eglise et a.u cours du 

repas oii elles auront a accomplir les rites magiques de.stines a faire 
passer la mariee dans leur rang et a assurer l'integration a la commu­
naute et la prosperite de la nouvelle unite economique et:sociale c~eee 
par le mariage _que. la preponderance des femmes est consacree. · · 
· En schematisant quelque peu, on peut voir se dessiner .deux entites 
distinctes: un.domaine economique qui appartient aux hom:nes, un dqmai­
ne magique et spirituel qui incombe plus prccisement aux femmes. 

Au point de vue numerique, les femmes forment la majorite des 
personnes actives dans l'organ:i.sation de la noce;: passons en revue les 
principaux personnages qui prennent part a la ceremonie.: outre le cou­
ple des maries, on trouve cinq hommes ayant des roles importanta - le 
parrain, le "stegar", le "staroste" (et encore ses fonctions peuvent 
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et e assurees parfois par des femmes dans des villages comme Ruta et Cer­
teze) et les deux beaux-peres dont la presence est assez effacee. Du cote 
des femm.es: la marraine, les deux belles--oeres a la tete, chacune, de 5 
ou 6 cuisinieres, les demoisellcs d'honneur et la coiffeuse. En tout, une 
guinzaine de femmes chargees_ du bon deroulement de _la noce. 

Ces fel!Biles, ·sui-i/ari.t le~r statut social' n I ont pas toutes les memes 
fonctions: le groupe des celibataires forme par les "dru~te" n'agira pas 
de la meme fa~on gue le groupe des femmes mariees. Entre les deux groupes 
se trouve'la jeune epouse ! en fait, presgue toui; les rites de:ribce ac­
comp_lis par les femm.es consistent pour les unes (l~i druş'te)_ a cbuper '. 
les liens gui attachent encor_e --1.a: ~riee a lectr clas se' d' âge (te~H~ es't 
par exemple la fonction de la. danse d'adieu ăla fin de ia coiffui:'e de 
la mariee) et pour les autres .:i 'fiiire 'pas ser dans letir rahg ia· 'niariee ! 

:gui, tant qu'elle n'aura pas'acqtiis le stat_ut'fixejet definitff d'e"" 
pouse (nevastâf restera' dans des' sortes de limbes, un· etat' transit',;ire 
dont i1 faut la separer. A cela, s' ajoutent des pratiques rituelles·' potir 
porter bonheur·au jeune couple et des rites de fecondite adresses a la 
mariee. 

Objet de 1 '·âtte-ntion des ilui::res feimnes comme de tQute 1' assistance~ 
la mariee est sa.ns doute le' :principal pe'rsonriage de la noce. 

La mariee 

En faif~i- tout detndritte ·qui la rilâriee est'· en train de. vivre ti·ri'e eta­
pe tres 'imp6i'tante de ·sa vie ·'et que' son existen6e •':futufe. d~pend de· sori' . 
integrâtion au sein ~e: la colrectivite des femmes· mariees. ei par ia, a. 
la socie't~ villageo'ise tout entie:re. · ' · : . . 

"Le paliisagede lacondttion de·fille ă lacondi'ticmd'epousees·t· 
davantage mis ~n relier _gue·1e· changemant·cOrrespondant chez l'homme" 
(74)·. . . ,, . 

Lorsgu'on assist~ a une no<;:e, onest ICJmediatement frap:pe par la 
fa~on d-ont _.est· consideree·· la mariee : son costµme'·dejai•··l:â diSţingue· . J,: 

tres Iiettement de toutes les autr~s femmes presentes mai's· surtout, eile · 
est le centre des regards et des conversations. ; on s 'ei:npresse de la' · 
montrer 'ă 1' etranger de passage a gui ori demandera son appr~ciation sur 
la j eut1e femme. · Les mariees gue nous avans pu rencontret sont" rareme'nt · ' ' 
souriarites, souvent muettes, eltes ne semblent guere se rejoi:d.r de la 
fete et paraissent plutot portees par les evenements gue le-~ assurli.int 
pleinement. 

Le marie 'a. une attitude un p'eu_ semblable, discret',' silericieux aux 
cotea de sem epouse, on le· remar·que en general bieti mb ins que son. afui · '.: . 
le "stegar"'; il n'a pas un:costume gui 1 1 indiyidualise vraiment pat 
rapport·aux aiitres hommes. De plus~ l'attiţude cie l'assistance â son 
ega'rd n'ţ est pas·, la meme que pour la ma:dee. -: i1 n I est' pas suj et a cetfo'' . 
espece de sacralisation dont on pat'e' le 'personnage de la tnatî~e '.et ori 'I 

n'exige·pas·de:lui'une participătibn aussi granq.e de tous les'instants 
.:·,,J i .· 
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(75), Car mise sur un piedestal durant toute la noce, la mariee est aus­
s1. Jugee, testee; elle subit une sorte d'examen de ses capacites et de 
son endurance: c'est elle qui doit coudre et broder la chemise et la sa­
coche du marie; des le moment ou on lui met sa couronne de noce, elle 
n' aura plus de repit : _co'iffee .. la veille de la ceremonie, sa coiffure 
lui interdit de dormir dans un lit, aussi passera-t:...elle une imit blan­
che a somnoler, la tete appuyee sur une table ... pour etre fraîche et 
dispose le lendemain et devra supporter trois jours durant ce veritable 
carcan qu' est la co.uronne; Par la suite, elle devra toujours etre dis­
ponible au cours de la noce: elle dansera le soir avec tous les partici­
pants,· ·elle portera des. toasts a la, sante de ses beaqx-parents, elle ecou­
tera de bonne grâce les mille conseils qui lui sont pr.odigues. 

Les conseils 

Durant toute la noce, chaque instant est pretexte a lancer des 
"ţîpurituri" .. Tout le monde en dit, holll!Jles et femmes, aussi bien pendant 
la danse que lorsque le cortege se rend a l'eglise, ăla finet au re­
tour de la ceremonie, pendant le repas ou quand on danse. Ces 11 ţîpuri­
turi", parfois·simples manifestations.de joie, sont le plus souvent des 
encouragements ou des recommandations .adresses aux principaux protagonis­
tes de lanoce; au "stegar" dont la jeunesse et ·1a virilite provoquent 
mainte-1f plaisanteries, ă la belle-mere, aux autres parents, aux cuisi­
nieres, au marie et surtout a la mariee. La mariee, notis ,1·1 avans dit, 
est le veritable p·int de mire de l 1assistance: tout au long de la noce, 
elle est jugee, interpelee, mise a ţ' epreuve ;· on commente. sa beaute 
(elle est blonde, souriante, ou trop maigre, rePfrognee, etc •.. ), ses 
qualites, sa tenue (elle a trop mis de bijoux, sa coiffure est reussie). 
Elle est un objet de fierte pour s~s parents et le gr~upe des invites. 
Les disc<!>urs parlent d'·elle ou ltîi sont adresses, mettant en.valeur 
l'appartenance de la·jeune feilllle a la communaute : an clit toujours "mi­
reasa noastra.11 (natre mariee), soulignant ainsi que toute la collectivi­
te est concernee par son mariage. Sa beaute et sesqualites honorent 
le village entier qui montre sa fierte en vantant les merites de 1~ 
mariee; on crie sa joie ele posseder une epouse si joEe, on enumere 
ses dons de menagere accomplie 

Frunză verde de pe coastă 
Frumoasa-i mireasa noastra 
Nici îi hîda, nici îi proasta 
Numai pe placerea noastră 
Frunza verde de pe rît 
Dar nici mirele nu-i-hîd. 

Poţi sa fi mire-mpacat 
Ca mireasa t-ai aflat 

' 

Feuille verte de la c6te 
Natre mariee.est belle 
Elle n'est ni laide ni bete 
Seulement a notr~ gout 
Feuille verte du.verger 
Le mari~ non plus ,n' est pas laid. 

Marie tu peux etre tranquillise 
Car tu as trouve une mariee 
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„ Ştie .ţese, ftie coase 
St,i p,ur,ţa haine frumoase . 

• J .Metitera la cusatură . 
Şi la vorbele din. gurii 
Ştie p.î-nea s-o framînte 
~i pe· om cum sa-1 incinte 

Hop, hop, hop, gazdoaie hop 
Da cu picioru-n pa.mint 

. . S..,;audă soacra-n mormînt 
im: trimeată afara vînt 
Sa vadă ce noră are 
Nora mîndrii ~a o flo.ar~ 
Si din mînuri lucrătoare 
Şi din gură grăitoare 

148 

Elle sait t:is:ser, elle sait coudre · 
· Elle. sait porter- de beaux habifs 
Experte en-couture 
Et en bavardages 
Elle sait ,petrir te pain 
Et:comment·enchanter un-homme. 

Hop, hop, hop, hâtesse, hop 
Frappe le sol du pied . 
Que t'entende la belle-mere gah,ş_sa 
Qu' elle envoie• du verit au defi8f~' 
Pour voir qu'elle bru elle a 
Une bru belle commc une fleur 
Et habile de ses mains 
Et parlant de sa botiţhe'·O 

Voila dane comment doit etre une jeune fille pour fafre_ un·e 'epous~ 
exe1I1plair~ ·: va,iUante au travail, sobre et obeissante:'tnais au'Ssi soi-

· gne~ · p.ans sa mise et qava:i;de_sans. exces • 
. -4 plupart des "ţipuriţuri" ne se contentent pas d, exprimer la sa­

tisfâct;on. de la communaute·devant les qualites de·la mariee mais aus­
si,'.lt# ·donnent des conseils de· comportement tout en dressarit un tableau 
de sa vie fut;ure d'epouse, tableau assez sombre et qui ne fait que re­
fl~ter la· 'reali te du vecu de bien. des femmes du village, 

··._ses"ainies:dejă, lorsqu'on la coiffe, regrettent le depart de la: 
marie~ : le1:1r,s c;r,i~. mel~nt complimerits. et avertissements; 

Hăi uiireasă~ mirele 
Ţi..,:!l ,ciunta cărăi;iie 
Numai' me ţi-o 1a9;a_. 
La fi~tînă după apa 
~i"'."n g~ădina după ceapa 
Mireasa, mirele ;t,3-u 
Poat,e: fi solgăbirău 

Allons, mariee, tort marie 
Bariera tes chemins 
11 te laissera seulement aller · • · 
A la fontaine cherchet de 1' ea'o · 
Et au jardin chercher l'oigrion·: 
Ca1L mariee ~ ton mar ie 

,Pourrait. etre sous~prefet • 

. Ma{s c' est surtout au moment de l' oraison d' adieu que la dramati- · 
sation est a son cotrible. Le "staroste", non content de decrire un ave­
nir dur, entre un mari violent et une belle-mere autoritaire et exi­
geante, presen.te encore ce.tte situation comme irreversible et sans e~ 
chappatoire. La Jeune fille, en se mariant, abandonne tout de sa vie · ·1 

anterieure,_ ceux qu' elle a a_ime, les gens et les, cho·ses, ses amies, : - i 

l' affection des siens, la vie. facile,- la liberte et l' insouciance ;· 
ce n'est pas un mon4e different_ qu'el1e va connaître, c'est un monde: 
contraire ou elle ne tr:ouvera que. chagrin et desillusion. - ' · 

Cota mi~easă bine 
Ca cine- este_ lîn_ga tine 

, Regarde bien mar!iee . , 
Que celui qui est aup're1s_ de toi· 
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Pîna amu ţi-a fost drăguţ 
Ţi-a fost mîndru şi bunuf 
Dar de amu ţi-a fi bărbat 
Ţi-a fi negru şi înorat 
Unde-i locu cununiei 
A fi muche-;sacurii-
In locu mărgelelor 
Sta odor cu pomilor 
Tu prunca de doi părinţi 
Ce bai~ai ~e te mari.ţi · 
Sa ştii cum e măritat 
Sedeai la mata fata ' . Nu te ma.rita niciodat·ă 

Focu pînă-ti~i învafa 
Multe lacrbi îi vărsa 
Si pin tinda 
Şi pin afara 
De-ar umblă moara înt...;o sară 

Cît îi lumea şi tara 
Altă mama ne-i afla 
Nici stapîna ca soacra· 
Soacrele ap. iubesc 
Din picioare ~ă plseşti 
Din gură să nu grăieşti 
Deme tare pe cărare 
Zice că eşti curva•niâre 

Pînâ ·,ii fost la mata· fată 
Te-ai culcat în pat sub ţ·ol 
ş-ai domit un somri usor 
Te-ai sculat la prînzlşor 
De amu la soacra-ta 
Seara te--ai _culca pe br'a'.ţă 
Te-•a:i r,scu1a ma:i: · dimineata 

• • -: . . . . , . , ~·- I ...., 
~1. te-ai matura-prin casa 
Batîn cum ai maturat · 
Nu ţ-ai _ riiulţt1IDi ·sdacra 
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Jusqu'ă present a ete aimable 
Ll a ete beau .et bon pour toi 
Mais desormais il sera ton mari 
Il sera pour toi sombre et orageux 
Ou se trouve la couronne du Diariage· 
I1 y a aussi le dos de la hache 
A la place des perles 
·n yala cour aux arbres fruiti"ers 
Toi fille de deux parents 
Quelle idee tu as de te marfer 
Situ savais comment est le mariage 
Tu resterais ·fine chez ta mere· 
Tu ne te marieiais jamais •· -

Le feu jusqu' a -ce que tu l 'apprenne's 
Tu verserasbeaucoup de larmes 
Et dans la veranda 
Et au dehors 
De quoi faire tourner.le mciulin ·tme so1.ree enf1ere 

Aussi grandsque sont le monde et la 
Tu ne trouveras pas d 1 autre merCays 
Ni ·de maîtresse comme ta belle-niere 
Les belles-meres' aimen't ainsi 
Que tu marches debout 
Que tu n I ouvres pas jla bouche 
Si tu vas trop sur le chemin · 
Elle dit que tu es une grande putain 

Tant que tu as ete fille chez ta mere 
Tut'es couchee'daris un lit sous une 
E. d . d' . . couyerture · t tu as orii11. un somme1.1 eger 

·ru t'es levee tard 
Dorenavant chez ta belle-mere. 
Le soir tu coucheras sur t:on bras 
Tu te leveras plus t6t 
Et tu balaieras la măison 
N'importe'connnerit tuaura~ balaye 
Ta belle-mere ne te rellierciera pas; 

Dans ces conditions lă, on comprend bien que les larmes de la ·ma­
r1ee qui ecoute l'oraison sont loin d'etre feintes meme si elle'sait 
que sa v:i:e future ne represente· pas toujours ce_ changement radical :et 1 

negatîf decrit par l'orateur. 
Par lq suite, tout ~u long de cei trai~ jours que dure la n6c•, 

elle·eqtendra encore maintes ·"tîpurituri" lui confirmant ce'sombre 1 

aveq.ir elle sera battue, humhiee et maltraitee dans une ma:i.sori'etran-
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gere et hostile et ne pourra gtie· regretter la periode benie de .son en:- . 
fance: 

Bucura-te hei, mireasa 
Ca botâ-i pe grinda-o casa 
Şi-i cioplita-o patru dungi 
Cît îs spatele de lungi 

Pîna am fost .la mama fata 
Eram ruje după masa 
Rojmorin verde-o fereastra 
Dar de cînd m-am măritat 
Da îs ruje <lupa use 

• • I RoJmorin verde-o cenu~e 

Soacra mare, ro.chie n' are• 
De-i a face nora sa 
Dac 1 a toarce cînepa 
Tot a toarce ca o toaca 
Şi a fa pindileu la soacra. 

Bucura-te soacra mare 
Ca fi aduc o nora tare 
Ca-ţi aduc scărpinătoare 
Pe unde te-a scărpina 
Şepte ani nu te-a mu~ca 
Numai tot_ fi-i vaieta. 

Rejouis-toi, mariee 
Car la trigue est sur la poutre dans la 

11 . 11 ~ ~ Amaison Et e e est tai ee a quatre cotes 
Aussi longs gue ton dos. 

Tant gue j'ai ete ·fille chez ma mere 
J'etais une eglaritine pres de la table 
Romarin vert a la ·fenetre 
Mais depuis gue je me suis mariee 
Je suis une eglatine derriere les portes 
Romarin vert dans les cendres 

La belle-mere n'a pas de robe 
Sa belle-fille la lui fera 
Lorsqu'elle filera le chanvre 
Elle filera comme un sabot 
Et fera une jupe a sa belle-mere. 

Rejouis-toi belle-mere. 
Car je t'amene une bru solide 
Car je t'amene un gratte-dos 
Sur lequel tu te -gratteras 
Sept ans elle ne te mordra 
Seulement tu te lamenteras sans cesse. 

Ces "fîpurituri" laissent deja pressentir gue les relations entre 
la jeune mariee et sa belle-mere ne sont pas exemptes de tensions. 

Outre ces avertissements adresses a la marieet il semble interes­
sant de noter le role joue par la mariee au sein des rites accomplis 
soit avant, soit pendant les repas de noce. - , 

De par s.on seul etat de "mariee" (statut intermecÎiaire entre celui 
d'epouse et de jeune fille), elle possede une fqrce ma.gique importante, 
mais en meme temps,_elle est plus vulnerable et doit etre protegee ~ 
telle est la fonction des rites et des discours dont la marieeest le 
centre. ''C'est pendant les etats de transition que reside le danger, 
pour la simple raison que toute transition est entre un etat et un au­
tre et est indefinissable. Tout individu gui passe de l'un a l'autre 
est en danger et le danger emane de sa personne .. .Le rite exorcise le 
dangert en ce sens gu'il separe l'individu de son·ancien statut et 
l'iso.le pendant un certain temps pour le faire entrer ensuite publigue­
ment dans le cadre de sa nouvelle condition". (76) 

Il existe dans la noce un nombre important de rites et d'objets 
gui sont .attribues a.la mariee et portent son nom: on parle de l'adieu 
de la mariee (bulciugul miresei),. du rubari et des foulards d.e la mariee 
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(bal ful miresei-), du pain de la µiariee au travers· duqu'el: les · -deux epoux 
regardent le soleil sur le seuil de l'egl;ise (colacul miresei). Puis, 
au cours du re-pas, il y a les dons de la mariee (da·rurile mire-sei) avec 
les-diffe"rents objets atnenes par les cuisinieres a la table d'honneur: 
la poule de la mariee, le plateau, les porcs, , les pe,rles; 1 'enfant, les 
pains de la mariee. 0n releve encore la, reponse a la mariee (răspunsul 
miresei) qui est le moment oil les invites remettent leurs cadeaux, la 
danse de la mariee (danful miresei). Du câte du ma'rie, on note· seule­
ment "ptita mirelui" (le pain du marie) qu'il doit cauper au debut du 
repas et "bulciugul miţelui", 1 1 adieu q.u man.e. 

La plupart des rites portent clonc le nom de la rnariee •: celle-ci 
en execute certains mais la plupart sont accomplis en sa dire'cţion par 
.d' autre-s personries. Elle est le plus souvent suj et <les, ritea qtie" per-
. sonne agissante; elle apparaît parfois comme simp_le spectatrice (au 
cours du"darurile miresei'') mais en fait elle est le pâle d' interet 
de: tous ces rites, le receptacle·. C'est une espece d'idole envers quî 
tous les actes des autres personnes sont diriges et dont elle tire be­
nefice ; CI est aussi un symb&l,/ de fecondite, une promesse ·de materni­
te. · La martee est personrtage· s~cre par essence et non·par· des actes 
qu' elle accomplirait · en direct_iqn des difţerents participants ~,•. T 

Cette situation·privilegiee qu 1occupe la mariee tout au·long de 
lanoce est d'autant plus marquante que, par la suite, la mariee·ayant 
integre le. rang df:!S fennnes mariees et. en partageant le sort·; se verra 
releguee a une· position d I inferior;ite que deja les "fîpurituri" et ., 
1' oraison de noce lui laissent e~t:r.evair ; . soumise a·· son epoux ·et · a 
ses~beaux-parents, usee par· leş ma,ternites repetees et le travail aux 
champs et:il la maisori, elle dev'ra attendre-1' âge mur pour prendre sa 

. revanche ;et retrouver une certa'ine autor,ite .. Cette ro,yaute ephemere 
de. la mariee est peut-etre 1~, · justen;i.ent, pour lui faiire oublier que 
le mari~ge n'esf pas seulement une_f~te mais qu'il est un acte irre-
versible dont clepend toute sa vie future. . . . . 

. La sacralite qui emane de' l? persc;,nne de la _mariee lu,i illlp-0se 
un certain isolement et une c~rtaine passivite : en fait, si atl'-,debut 
de,.-la noce elle est prise en charge par le '~s.tegar", puis, par son ma­
ri, i1 semble que des le retour de l'eglise, ce soient.les fen:unes ma­
riees qui prerinent la jeune epouse sous leur.p:r;otection et leur auto­
rite et se chargent de!. lui 'faire accomplir les actes necessaires a 
son integration au sein du groupe de~ .e-p,ouses. Ce siont elle·s les veri­
tables clements moteurs et les actrices cles_rites. 

Les fen:unes mariees 
. ------ . . . -------

-: Si le persdnnage de la mariee semble etre mis beaucoup plus- en· 
evidence que cehii du marie, le meme clivage entre les_ râles feminins 
et masculins se retrouve au niveau des personnes mariees. 

Le groupe- de"S femmes est represente essentiellement par les deux 
belles-meres et les cuisinieres. La marraine aussi joue un râle impor­
tant mais celui-ci sembl~ plus decouler de ses fonctions spirituelles 
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comme epouse du parrain que de son appartenance a la classe des epouses • 
. ,. Les dewc be,lles-meres et surtout la mere du marie ·qui syubolise le 
no~veau foyer auquel la marie-e sera •des.ormais integrce, sont sans cesse 
interpelees et raille:es par ·1' intermediaire des ,ifîpuritµri", preuve de 
1' importance de leurs fonctions au cours de la noc.e. Elles y occupent 
µne place •importante co~e p,rganisatrices du repas et interpretes des 
rit~s ~ ~s. deme beaux-peres par comparaison ont des râles' plus effaces. 
Ou sqnt-ils presents, ?, Essentiellement lors de la ceremonie de l'adieu 
et pour l'accueil des ·convives dans leurs maisons respe.ctives. Le pere 
de ia mariee a aussi:a discuter avec le cortege du "stegar" lorsque ce­
lui-ci vient lui' "enlever"sa fille. La se limitent lef?,_,apparitions des 
deux hommes. 
_ Quant aux "socaciţe", elles ont d~s fonctions assez proches de cel­
les qui incombent.aux dewc belles--meres. 11 n'y a pas de personnage mas-
culin qui _le~r corresponde. _ _ 

· Mµis voyons de plus pres les râles que jouent les femmes au caurs 
de. la nace : _. 
- Dans le,s deu,x foyers, ce sont,,les b~H,es-mere.s qui qc·cueillent 1~. jeune 
co~p.le et. ont prepare les differents objet1; neccssaires a l' executian du 
rite.d.'accueil .• C'est,.par l;inte;rmedi.~ire de la mere du marie que l_a,jeu-
ne epouse e_~;t, :acce.ptee et intr;aduite .dan.s s.on. nouveau .~ilieu_. · · .· 
- Le repas. est con~u et realise uniquement par des· fe~ : l_es dewc 
Jb,lles-meres a,ssur.ent la cuissan des different-s pains qui serant utilises 
da.ni. les. pr,atiques :rituelles. Ell~s preparent aussi la l}purriture neces­
sairţ aux Ojţvers :repas, en coHaboratian, avec les cuisin~eres .. ;Le diala­
gue r,itu~,l"quL anime le repas ,est· un dialogue entre 11 st~gar" et 11-staros­
t.e',' et le gra;up~ des fen:nnes ma,rie.es represente par les "sacăciţell. : , 
- Lars ~e la danse de la mari,~e, qui clot le repas chez le mar ie, ce_ sant 
les fElmmes qu,i ont priorite sur les hammes paur fair.e danser la. jeun_e 
epause: les deux marraine_ş ouvr.ent le bal, suivies par les autres fem­
mes. Ear rang de parente. Larsque .-taut.es les _femmes aurant dans~ avec la 
mariee, les hommes, ă leur taur, aurant le dr.oit c!' entr.er, dans le jeu. 

, No;tons _ que le seul moment ou les hammes retrouvent une. certaine 
iiµpo.rtance au caurs du repas de nace, c' est lors de la re!I!ise des cadeawc 
au;jeune cauple : chaque homme, au nom de sa famille, offre argent et ca­
d~aux, aµx ~ries,! Cela ne ferait que. con_firmer natre hypaţhese suivant 
laq~lle au cours de la nace,, ţ.~ pauvair ecanomique continue 4.' apparte­
nir aux .. hommes. 

Le.s ·feµme.s ,c;mt. dane, 1J,9u,s, l '.avans v,u, une fonctio~,. rituelle et ma­
gique fondamentale : ri,t;es .d,e 'tecondi,te, rites destines au pa,ssag~ de 
la mariee au rang des epouses, rites de prosperite et rites d'accueil 
passent par elles. 

La nace est un des moments qui revelent de la ~fa~on la plu,ş; evidente 
cette 1:0nction magique des femmes et le pouvair social qui en es·t issu. 
De ·plus,; ,il. semblerait qu' au c;ours de :Ja nace, les femw.~s, jouissent d' une 
plus. granQe. l:i,berte d' action ~t; .d ',e_xpression, transgres0 sant. amsi leur 
realite quatidienne : le comportemenţ des femmes ă la noce rtaus, semble 
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assez different de celui' qu' elles observent dans "la vie courante. 

Le CO'l!!E,Ortement desfemmes durant la noce 

Le dialogue entre le "stegar" et le "staroste" d 1 une part, les "so-
- cacife" de 1' autre, avec ses plaisant.eries paillardes, son langage et 

ses allusions souvent obscenes, les reparties volontairement provocatri­
ces des cuisinieres, nous amene'ă nous poser un certain nombre de ques­
tions sur le c:omportement des· fellD:nes au cours de la noce (il s' agit. es­
sentiellement des femmes mariees, dans la force de l'âge, <le trente a 
quarante ans environ). 

Quels sont les signes les plus evidents de ce changement d'qţtitude? 
-:- Le rapport a 1' alcool : habituelleinent la femme repugne -a ia. b~isscm 
et lorsqu'on lui tend un verre pour trinquer, si elle appartient ă un. 
bon lignage, elle se contente de feindre de boire en portant le verre a 
ses levres. Parfois meme, elle n'hGsite pas a repousser le verre car il 
y va de sa reputation et de sa <lignite. A la noce, au contraire, dans 
les corteges qui vont a l'eglise ou en reviennent,· on v~it des groupes 
de femmes brandir des bouteilles d'eau de vie, buvant, dansant ensemble 
des- rondea, poussant des cris suraigue~ · lanc;ant des "fîpuritur_ilf a pleine 
voix. Cependant, les femmes se saoulent rarement a la neca, ne serait-ce 
que parce que bien souvent elles ont a ramener a la maison un mari com­
pletement ivre, incapable de se tenir debout sans tomber. De plus, ce. 
sont aussi les fellliiles qui doivent jouer le role de mediateur et essayer 
de calmer les hommes pris de boisson lorsqu'une bagarre· eclate entre 
eux, 
- Les "fîpurituri" : la encore il faut noter qu'en temps normal jamaia 
une femme de Moişeni ne <lira de 11 tîpurituri". A la hora, ce .sont l~s. 
jeunes hommes celibataires qui ont ce pouvoir. Les homines en dieent âus­
si. les femmes ne s' expriment ainsi qu' a la noce et aux fetes qui lui­
sont plus ou moins rattachees :· au "pefit•: lors de la reunion des -fil­
leuls .•• En somme, seules des circonstances exceptionnelle.; autorisent 
les fe11m1es a adopter une attitude qui est courante pour les hommes. · · ·­
- Mais ce qui nous paraît le plus interessant, c' est l_e comportement. 
du groupe des cuisinieres. Nous l'avons dit, ce groupe represenţe 
l'ensemble des femmes· mariGes ; ce sont les "socaciţe" qui menent le 
dialogue · avec le porte-drapeau et le "staroste", dialogue ou_- femme.s 
et hommes se retrouvent sur un pied d'egalite et ou chacun doit faire 
preuve d'humour, d'esprit de repartie, ne craigfiant de manier ni la 
paillardise ni l'obscenite. Les femmes, a ce moment la, forment un 
groupe ,solidaire et organise, ce qui leur donne une aşsurance inhabi­
tuelle et leur permet d'affronter le groupe des·hon1ci.es en egales, en 
empruntant a la fois leur langage et leur comportement. '· 
Mircea Eliade (71) analyse ce bouleversement dans la conduite des. fem­
mes : IIEn Ukraine, pendant certaines periodes sacdfos et surtout a · 
l'occasion des mariages, les filles et les femmes se comportaient d'une 
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maniere presque orgiastique. Ce renversement total du compottement, de 
la modestie a l'exhibition, poursuit un buc rituel et interesse par con­
sequent la communaute toute entiere'' ... Et i1 ajoute plus loin : "Il est 
a noter que meme les insultes et le vocabulaire cru et·obscene comportent 
des valeurs magico-religieuses. Il y a d'une part la force magique de 
1 I obsceni te qui Perme·t· aux femmes de 5~ defendre aussi bien cont-re les 
hommes que contre toute_ autre, ·sorfe de menaces. Il y a en ~utre l'~xal­
tation provoquee par le renver'seinent' de la conduite normale die l'a femm.e". 

Si la noce a Moi~enf e_st ibih>d I avoîr aujourd I hui c:e caractere ·or­
giaatigue auquel Mircea Eliade. fait allusion, il est certain ctue c::e: chan­
gement d' attitude a une signification rituelle importante~· Ne peut-on 
faire un rapprochement entre __ cetţ,e violence verbale et ·gestuelle'des. 
femmes., eţ la violence ,Physique .et 1 'agressivite tres grande des hommes ? 
Traditicn:mellem~nt, ,la ,ncice a toµjours' et~ ia scene 'de violentes bagar­
res et de Ş?nglants reglernenţs de compte pouvant aller jusqu'au meur-

_tre • 

... ,:La ~oce ,imp~iq_ue-t-elle 1â transgression ? 

: Ce changement d~ comportem~nt'.:° des femmes nous semble· revHateur 
des transf9rmations opere~.S par'la.noce en tant que mo ment:de fete. 
Certains sociologues contemporains. ont analyse ce caractere festif de 
la noce. ete-0: .ont retenu suri:out l'aspect excessif (rapport a la nour,­
riture, a l'alcool, etc ... ) gui confinerait a une remise en question de 
l'ordre existant: "Toute fete implique l'exces ... le trop boire:, le 
trop manger, le t_rop danser, etc ... indiguent certes le franchissement 
de;s barr.ieres _dressees par .1' ordre .de la n6rmalite ou du quotidien, 

· c' est a <lire .l.' p,rdr~ des ·besoins, mais ils annoncent aussi 1 1 accdmplis­
sement du desir, ;·. Toute fete impiique aussi _ la transgression ... Il y 
a transgression parce que to.utes·les relations homme-honiille~·homme-ins­
titotion, etc.~. (quelle gu' en soit la na ture) · s6nt rompues". (78) 

Ce type d'analyse peut-il etre pris en consitleration pour la noce 
telle qu'elle se ~eroule A Moi~eni? 

J,.a.noce, meme si ce n'esr pas un· evenemen~ exceptionnel-dans la 
vie du ,yillage, n' est pas un fait banal ·qui peut pas sec: inaperc;u : non 
seulement, a cause de sa portee' economique et _sociale mais aussi parce 
.que c' est l 'occasion de se di,;ertir. Succedant aux dures journees; de 
labeur de 1 •:~te ou .comblant 1 1'ennuJ des tongs jours d' hiver, _la noce 
esţ UQe fete ou, penciant plusie\lrs jours, on va boire, manger, danser 
et renconţrerdes 9-mis. Comme pour les fetes 'religieuses (Pâques, Noel, 
Assompdon) ou familiales (reception des· :filleuls par h~s- parrains,. 
fete du Saint Patron), COiillile pour· la Sîmb.ra, on en ccinnaît 1~ date 
longtemps a 1 •·avance, on la prepare dans chaque foyer, on ert; ·pa-trie,., 
on aţte~avec impatience le jour des r~jouissances. C'est l'occasien 

· -de so,rtir ses pluş beaux habits ef de 'rivali ser d' el·egance, c' est ·sur­
tout 1 1 occasion de faire ·un plantureux repas, ce gui n'est pas•s:i fre-
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quent. 
En effet, si auj9Urd'hui la bouillie de maisu'est plus la nourri­

ture de base du paysan de }ioişeni, l'ordinaire est plutot frugal : un 
plat uniqu~ par repas (pommes de terre au lait, ·haricot~ secs, soupe ... ) 
et la viande y est fort rare. Compare a cela, le repas de noce se si­
gpale par sa variete (cinq mets differents), sa richesse (deu.x .sortes 
de. viande', du mouton, du poulet, des gâteaux, etc ... ), sa p;r:ofusion : 
les invitesdoivent sortir rassasies de table; il serait deshonnorant 
pour lamaîtresse de maison de lesiner sur les quantites, l'abondance 
de nourriture etant un signe de richesse, un surplus abondant, symbole 
de largesse. Au lendemain de la noce, on jettera aux cochons les denrees 
perissables, tandis que les_restes seront distribues aux voisins les 
plus proches ou servis aux \ii_siteurs de ·passage. De meme, lors de la fe­
te des troupeaux, "sîmbra oilor", la coutume exige de chaque maîtresse 
de maison qu' elle apporte pour le r_epas qui sera pris en comm~n, outre 
la viande et les feuilles a·e' chou f.arcies·, un panier entier de gâteaux 
cuits pour l'occasfon dont elle saiţ: parfaite~nt que pas le 1/5 ne se­
ra mange. Le gaspillage ostentaţoire et rituel'semble donc indissocia­
ble de la fete •. 

"La tradition des agapes renvoie a une societe oii le rapport du 
corps avec l'alimentation etait austere et difficile .•. La fete, la 
sortie du quotidien se marquait essentiellement par un bon repas, c'est 
a dire une surabondance de mets." (79) 

Quant a la ţuica, elle doit couler a flots et quelle honte pour 
la maison si les danses venaient a s'arreter avant l'aube faute de 
breuvage ! L'eau de vie ne doit pas manquer: elle est signe de pros­
perite et de richesse, aussi commence-t-on a en mettre de cote en pre­
vision de la noce bien avant que les enfants aient atteint l'âge du 
mariage. Nous avans vu aussi qu'on a parfois prefere ne pas celebrer 
une noce plutât que de courir le risque de devoir lirniter la boisson. 
Aujourd'hui, outre la tuica, les familles les plus riches offrircnt 
aussi de la biere. ' 

Par dela la debauche de nourriture et de boisson, il existe aus­
si d'autres moyens pour contribuer a renforcer le caractere fastueux 
et exceptionnel de la noce: louer une salle et un orchestre, etrenner 
des costumes neufs, fait aussi partie de cette strategie. 

De ce point de vue la, la noce serait bien ce moment privilegie, 
rupture d'avec le quotidien. Mais peut-on aussi parler de transgression 
de l'ordre social existant? 

A premiere vue, c'est un fait, la noce semble faire fi de bien 
des conventions et modifier certaines regles de comporternent : ne voit­
on pas le mari et sa femme danser ensemble? Les hommes les plus vieu.x 
n'hesitent pas a entrer dans la danse et vont meme jusqu'a participer 
aux rondes des jeunes gens. Pour les femmes mariees qui depuis bien 
longtemps ont du abandonner la danse du dimanche, la noce est le seul 
moment ou elles sont autorisees ă renouer avec les plaisirs de leur 
jeunesse. 
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Sous cet aspect .la et sans oublier l'attitude des femm.es.decrite· 
plus .haut, la noce seml!>le bien etre ce .lieu de transgression d,on,t par:le , 
Dominique Grisoni. 

Cependant, i 1 ne faut pas perdre de vue un certain nombre. de choses,: 
meme si certaines attitudes .sont .•remises 'en question, la noce reste un 
lieu .ou regne une hierarchie tres stricte qu,e rien ne permet de ,trans­
gresser ;.hierarchie .entre l,es·individu~ (le parrain reste la:,personne 
la .plus honoree .avec les maries), hiercirchie ,entre les gr:oupes d '-invites, 
(la troupe du marie a .le pas sur celle 4e la mariee), hierarchie .entre •. 
les classes d' âge (les .personnes ~riees ,par rapport aux celibat;aire.s), ,)( 
A chacun correspond un lieu bien defini (& l'interieur ou a l'exte,rieur 
de la ma ison, . dans ou nor s de 1.' eglise, a 1' avant ou a 1' arri.e,re du cor­
tege ... ) et. ,.une place bien preeise,,a, .tab.le; l;a place d' honneur e;tant 
occupe.e · par. leş mariees et leurs parrains,, les i.nvit&ş, suiva,nt leur 
degre de parente, leur honorabilite, leur .rang şocial;..le.ur 'âge, etant. 
plus:ou.moins loins .de cette t,able d'hon11,e_yr. 

11 serait donc vain de voir dans la noce un bouleverse,ment total , 
des ha.bitud,es economiques et soc;iales. La noc.e reste.un lieu tres hie­
rarchise qµi peut toler.er certains ~xces dan.s la, mesure oii .. chacun reste 
conscieI).t de .la place qui lui .a ete.attribuee par la societe villageoise, 
place qui, du debut a la fin de la noce, lui sera rappelee a maintes re...; 
prises. 
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CE QUI VA CHANGER POURLA NARIEE 

. ţes "fîpt.1rituri" qui du debut. a· la fin de la noce anim~nt aussi 
,bien-- la danse que les repas ou meme des moments plus solennels cbmme les 
deux''bulciug" 9 representent une · forme de p·articipation des invites a 1 'e­
venement; ceux-ci prodiguent a la rnariee conseils et mises en garde·et 
lui.laissent entrevoir que dorenavant sa vie va changer. 11 est frappant 
de.voir que la pl,upart des 11 ţîpurituri11 depeignent les relations que la 
mariee entretiendra,avec sa nouvelle famille, essentiellement avec sa 
oell~--mere; une deuxieme serie d'avertissements decrit le comportement 
du mari, si different du jeune homme que'l'epouse a pu connaître a la 
"hora" ; enfin, un troisieme groupe met l'accent sur la rupture qu'en-

' traine le . mariage erttre la j eune femme et son milieu anterieur. 

Les rapports belle-mere / bru: · 

. Apr~s le-,mariarge; .. dans la majorite des cas, la jetine femme ~1f'·~1:... 
ler vivre dans la famille de son mari: elle est une etrangere dans une 
maison dont_ e.lle connaît ·a·peine les: habitants, ou elle n'a -de rapports 
d' affection. avec personne, meme pas avec son mari ; le plus souvent' .ma­
riee sans son consentement, la situation n'en est que plus penible. 
Dans ce nouv:eau foyer, elle occupe la position laplus·basse, soumf'ije 
_a l' a~torite; de sa belle-i:nere dont elle partage le domaine, la tnaison, 
-~t ,avec qui elle est en rerations constantes. La bel le-mere dirige le 
travail de sa bru, "nora" (80) et elle a egalement la charge de.para-

- chever l'education de la jeune epouse. Celle"""ci, en effet, souvent bien 
jeune lorsqu'elle arrive dans son nouveau foyer, n'a pas· eu le temps 
d'apprendre tous les secrets de son nouveau metier; par exemple, c'est 
souvent sa belle-mere qui va lui apprendre a tisser. 

La mere du marie a connu dans sa jeunesse une situation semblable 
mais cela ne la rapproche pas pour autant de sa jeune bru; pas de com-

. plicite entre les deux femm.es, aucune solidari te. La belle-mere voit 
dans.la presence de sa belle-fille une possibilite longtemps attendtie 
de prendre sa revanche et d 1 exercer son autorite tout en se dechargean~ 
d'une- grande part des travaux.de la maigon. Si des enfants viennent au 
monde, c'est la grand-rnere qui se chargera de leur education. La jeune 
epoµs~, ·etrangere dans cette nouvelle famille et etrangere dans ce 
quartier du village dont souvent elle n'est pas originaire, trouvera 

.difficilement a qui conter ses deboires. La belle-mere; par contre, 
n'hesite pas a se plaindre aupres de ses voisines du peu de qualites 
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dont fait preuve sa bru: elle a apporte peu de dot, elle a trop d'en­
fants ouă !'inverse est sterile, elle est paresseuse, ignorante, taci­
turne, etc ••. 

Aussi les conflits entre les deux femrnes ne sont-ils pas chose ra­
re dans le village. Vasile Scurtu (81) fait remarquer que le terme 
"soacră" (belle-mere) n'a pas de diminutif et voit dans ce fait le re­
flet de !'antagonisme tres frequent qui existe entre la belle-mere et 
sa bru. Ces tensions provoqueil.t parfois le depart du jeune couple dans 
une autre maison ou meme le retour de la jeune epouse au foyer pater­
ne! : ainsi, Floare qui ne s' entendait pas avec sa belle-tller,e, s' est 
enfuie chez ses parents al'res quelques mois de mariage et·: Ii' est reven,ue 
vivre avec son mari que ·forsque: la belle-mere decida d 1·a1i~r s' inst.il­
ler chez une de sesfilles,· lui laissarit'la place iibre dans la mai"'"' 
son. Maria a ete triariee· ă o.n ga:r1son, Tama~,- qu' elle ne voulait. pa.Ei : 
lielle s' est habitu~e ă lui, 9it sa ni~re, le seul probleme cl.-'est avec 
sabelie-niere qui'est tres ât.itorhai,.ren. Notons que la belle,ere ·en 
question,' fille ·'urtique; est. ie chef iricont~ste de la inafgo'Îi;: 'sorCaiâd. 
·etarit veo;ti "en 'geridte". Et'arit ric:he ~t ·possedant de norµbreux cham.ps, . 
elle erivcH~ Maria travailler aux quatre coins du village, sans repit 
et malgr~ tout l'argent de ses beawc.:..:parents, Maria est toujot1rs liabil­
lee de \Tlewt ·vetements ra.pieces. Au .mariage, la belle--i:nere avait promis 
de faire une maison neuve pour son fils et sa bru mais depuis on n'en 
a jamais plus reparle. La situation est telle que le parrain de maria­
ge du jeune couple qui est aussi l'oncle de Maria, est intervenu a 
plusieurs reprises aupres de la belle-mere, sans grand succes d'ail-
leurs. · · 
_ ·Nuţa, en l'absence d~ son mari et de son beau-pere partis travail-

. · ier en Moldavie, prefere retourher vivre quelque temps chez sa mere·· 
plut:8t qµe de rester eil. tete a tece avec sa belle-mere. Maricuta n'e­
pai;gne pas ses critiques envers sa bru mais tdus·ses voisins s 1enten­
dent;pour dire que-cette derniere est tyrarinisee par la yieitle feirlme. 

Les·exemples sont trop nombreux pdur etre.tous cites mah-'on peut 
dire qu' il y a conflit ·des qu' il y a cahabitation. ·. Voila sans doute 
Ufl.e des raisons pour lesquelles, actuellement, les jeuries getis se cons­
truis~nt de plus en plus une habitation separee de celţe.des_parents. 

Les relations mari/ femme -----~----------------- .---. ' . . . 

Eritre l~--inari et sa femme, :i.1 s'agit de rapports d'atitorite /_sou­
mission· et souvent de violence: c"est le mari qui commail.de·et c'est 
de son bori vouloir que d~pend la plus ou moins grande liperte laissee 
'ala femme. Mariee le plus souvent a l'initiative des familles avec un 
homme tju'elle n'aime pas, il ne peut etre question pour la fenune de con­
fiance ou.de complicite avec son mari. Lemarie qui charge le "stegar" 
de voir si la ··mariee n I a rien Cac'.he dans ses bottes qui' pourrait lui 
nuire par tt1agie,_ nous sembÎe un tres bon exemple des relations qui peu-
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vent s' etabli.:r ă l' interieur d' un couple ... 
Le mari, donc, se voit pa~ le mariage ace·order toute autorite sur 

son epot1se : ·celle-ci doit lui obeir en toute chose et ne peut prendre 
aucun~jţdecision ~ans lui demş.nder son avis. Si une feIIUlle juge qu'elle a 
trop·d'enfants et desire, coIIDlle la loi le lui permet, interrompre une 
grossesse, elle ne le fera que si son mari le dec1de. Lui seui choisi­
ra ·0ce qui lu1. semble bon pour la "gospodărie'', en accol'd avec ses cro..-

yarices religieuses et ses idees personnelles, la femme, en ce domaine, 
n'ayant pas droit a la parole. Elle ne peut sortir du village, aller 
au marclieou meme chez sa mere sans en demander l'autorisation a son 
ma'ri' ; une feIIDlle nous dit : "J' irai a la foire de Negreşti s.eulemen< ~i 
Petre (son mari). me le permet ; ici, les feIIDlles doivent obeir a 1,1,;!,urs. ; 
maris et il y a meme des hommes qui ne veulent pas que ieu:t"' fef!Dlle. a·ilţe 
seule~ent en visite chez leur mere. Il yen a qui sont jaloux~:d'autres 
non''·· 

Une·jeune femme ne peut sortir de chez elle apres'la tomb~e de ia 
nuit que sur auto.riŞation de son ma,ri ou s 1 il•l'accompagne; uigme.si 
une femme est cdnvciquee. par une parente pour etre "socaciţa" a un·e µace, 
elle; devra d' abord optenir 1-' a.c.cord de son mari avant d' accepter •. Eqe 
ne peut retevoir chez elle,,mell).e en pleine journee, aucun homme si SC>O 
mari est·absent et dans le cas d't1ne visite inattendue, ellene fera 
pas· :asseoit l' individu et ne ,lui offrira pas de' fuica, signe 'que sa pre-
sence n' est pas souhaitee.. · 

En regle. generale, la feIIUlle man.ee est tenue a une re serve que 
l'on pardonne aux jeunes fi~les de ne·pas toujouts 6bserver. 0n diţ. 
tres-Souvent~ pour blâmer le compcrtement d'une fenmie mariee: "eÎle .se 
conduit-comme'une.jeune filie, elle n'a pas dejtiglote" (nu are minte), 
c' est a <lire qu' elle par le a tous les gari;;.ons (fecio·ri) et aux hommes 
maries, plaisantc avec eu..'C, ni a aucune reserve, en sonnne. ne respecte 
pas la discretfon et.le s~rieux qui sont l'apanage de' toute epouse qui 
se respecte. 

La femme chez qui, je logeais ne sortait de sa maison sans l' avis 
de son 'mari que -pour ·şe rendre chez une voisine · dont 'elle utilise le 
four, laver au ruisseau~ aller chez ses belles-soeurs qui habitent des 
maisons contigties. Pour toutes les autres occasions, mari.ei: femme se 
deplacent ensemble ~· ils partent ensemble a i ~eglise, 1e dimanche, vont 
ensemble en visite, au marche, etc .••• Bien sur, l'homme peut ~ller seul 
oii il i'entend tandis que sa- femme reste seule a la maison: c'est ce. 
qui se pass'e: le soir, les hommes vo:nt a la veillee chez leurs voisips 
tandis que les femmes restent a tissE;!r chez elles, sbuvent seules, par­
fois ien compagnie d' une ou deux vo_isines plus libre·s de· leurs allees 
et vetiues~ soit qu' elles soient veuves, soit q·ue leur tnari soit absent. 

Eri effet, ce tableau est a nuancer: la soumission de la feimne ij. 
l'autorite de son mari n'est.pas aussi importante p'our toutes'les fem­
mes, ·et depen'd d'un certain nombre de facteurs. Ainsi, l'âge des epoux: 
il semble que les femmes âgees jouissent d'une plus grande liberte d'ac­
tion; une fois les enfants eleves et maries, la femme peut retrouver 
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une relative independance. Les femmes sans enfant sont egalement un peu 
plus libres d'aller a leur guise. Les conditions memes du mariage in7 
fluent beaucoup sur les relations a l'interieur du couple: sile mari 
est--venu,vivrc"en gendre" chez ses beaux-parents, cela confere sans con­
teste une plus grande autori te a la fe::.mne dans le menage. Si elle est 
"maître" de la maison dont le me.ri prend le nom, elle est souvent issue 
d'une famille plus riche et elle a donc plus d'atouts 1ue les autres 
femm.es pour refus~r la tut·elle du mari. · 

.. ·: L'autorite du mari ne s'exprime pas seulement par ăes commandements 
.et :des interdictions ; .elle apparaît aussi dans une ufi"tisation violen­
te de la foţce physique â 1' encontre de· la fernrne. A. Moişerii, les f.emmes 
sont sauvagement battues par. leurs maris et celles qui echappent a ce 
sort: se comptent sur· ies doigts d Iune main et sont tres enviees par les 
autres femmes. La violence est une preuve de virilite, d'autorite et 
une regle de conduite : celui qui se comporte di:Eferemment "n' est Pca.s „ 

un homme". De plus~ l' alcool dont les homm.es du village sont grands_ 
consommateurs, ne fait que decupler leur violence. Ces coups sont pre­
sentes par l'homme comme une juste correction, these bien souvent admise 
par les femmes gui disent : "Si un mari bat sa femm.e, c'est gu'elle a 
sans doute commis une faute". L'inverse, l'homme cormr.ettant une ,faute, 
est impensable et de toute fa(ion, l'homme n'a pas de comptes a rendre a 
sonepouse. Les femmes sont habituees a cette situation des leur plus 
tendre enfance, car· comme ·cm bat sa fe„nme, on bat sa fille : ainsi, Nuta 
a-une longue cicatrice·depcurvue de cheveux sur la tete a la suite d'~ 
coup de fourche gue lui avait dcnne son pere. Aujourd'hui c'est son mari 
gui a pris la releve et bien sou7en::, elle ne doit son salut gu'a. la fui­
te. 

Parmi tant de brutalites, on ne sait lesguelles choisir a titre 
exemplaire: est-ce Floare que son mari a une fois battue avec un fusil 
de chasse, lui arrachant toute la pcau du ventre et qui quotidiennement 
la couvre de bleus? Est-ce cette autre femrne qui regulierement doit 
aller se refugier chez ses parents pour echapper a son mari? Est-ce 
celle-ci gui, le Jour de Pâgues, a du aller demander protection a la po­
lice ·contre son propre mari ? 

Maricuţa raconte que son pere, lorsqu"il rentrait ivre, fermait 
a clef la porte de la maison et commen~ait a frapper sur tout ce gu'il 
trouvait, femme et enfants. Sa mere a ete une fes fe:rnmes les plus battues 
du village ; son cas est devenu pre:::que legendaire. 11 ne se passatt; pa,s 
une semaine sans que son mari ne la batte: il la battait avec la pa;r.tie 
epaisse de la hache (mute sa.euri~.) ; une fois. a coup,s de pier.re, il a 
reduit son visage eh sang; une autre fcis, il l'a penc;lue a la poutr.e. 
de la ma.ison, relâchant 1' etrcinte lorsqu' il · 1a voyait defaillir pom: 
retirer sur la corde ensuite. Que pouvait-elle faire quand, mere de 11 
enfants, elle etait obligee de s'engager chez des·villageois plus riches 
pour les nou:r-ri:.:- ? Fuir et:=i\t_ impossible, i1 fallait conc supporter et 
se resigner. 

Car il est un point commun a toutes ces fermnes, elles peuvent rare-
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vre chez leurs parents; mais que peuvent faire celles qui.ont desen­
fants ou celles qui n'ont plus de fa@ille pour les proteger ?Et que <lire 
du cas encore plus dramatique de Floare qui a choisi son mari contre 
l'avis de ses parents et a fui avec lui pour le dfcouvrir ensuite ivro­
gne et brutal: elle n'a plus aucun recours puisque ses parents qui ha­
bitent Bixad, lui ont ferme ă tout jamais leur porte. 

Le principal souci des femmes du village est de maintenir intacte 
la cellule economique, surtgut si elles ont des enfants. Aussi ce n'est 
que poussee a bout qu'une femme maltraitee par son mari se decidera a 
recourir aux autorites. En appeler a la milice signifie provoquer une 
rupture irreversible, la separation puis le divorce. 11 ne reste donc 
ă toutes ces felIDDeS qu'a se resigner a une condition qui a force de se 
perpetuer, finit par leur paraître naturelle et inherente a leur statut 
de femme. 

Le plus souvent, c'est a ses voisines que la femme va conter ses 
malheurs car elle sait que, connaissant le meme sort, elles preteront 
une oreille complaisante au recit de ses dcboires conjugaux. Si on ne 
peut pas vraiment parler d'une solidarite entre les femmes du village, 
il est du moins certain que l'on peut parler d'une grande complicite 
entre elles: a quelques nuances pres, elles subissent toutes le meme 
sort, ont les memes sujets de mecontentement, les memes craintes : tou­
tes, une fois ou l'autre se sont vues "corrigees" par leur mari, l'ont 
vu rentrer saoul et ont du supporter ses coleres, toutes craignent 
que leurs maris ne les trompent avec des femmes plus legeres. Lorsque 
les femmes sont entre elles, elles ont donc de nombreux sujets de dis­
cussions : on parle des maris, bien sur, des problemes concernant les 
enfants qui viennent trop souvent sans qu'on les desire, de la vie 
sexuelle mais aussi on plaisante sur sa propre situation, on parle des 
voisins, on rit de l'un ou de l'autre. Quel que soit le sujet aborde, 
meme le plus anodin, les maris ne sauront rien deces discussions ; ce 
qu'on se dit entre femmes n'a pas a etre connu des hommes car ils ne 
pourraient que se moquer ou se mettre en colere. Lorsqu'en tant que 
femme on se trouve melee ă ces conversations, on se rend compte verita­
blement qu'il existe deux mondes cloisonnes : celui des hommes et celui 
des femmes. Des relations d'amitie ou de confiance reciproque entre un 
homme et son epouse sont quelque chose d'impeneable a Moiseni ; interets 
economiques, rapports sexuels, autorite et resignation, 1lens crees par 
l'habitude ou la presence des enfants, sont les principales attaches 
qui unissent le mari et sa femme. Au mieux pourra-t-il exister entre eux 
une espece d'entente basee sur la raison et la bonne volante de chacun. 

La presence des enfants est en effet un lien tres fort qui a elle 
seule justifie l'union du couple et empeche la femme de provoquer une 
rupture. En outre, pour la femme, le fait d'avoir des enfants represente 
encore plus : une assurance pour son avenir, une garantie contre l'hos­
tilite de sa belle-famille. Ce que dit Maricuţa a ce sujet est tres ins­
tructif (elle est mariee depuis cinq ans et n'a pas encore eu d'enfant) : 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



161 bis 

1
.
1J,e vou~ais. tant avoir un enfant ... si mon holl11"le vierit a mourir et. que 
je t_1'·s-i• pas·,.d'enfant, ses freres n'hesi_teront pas a m·e mettre 'dehors 
POl!lf.;·r~i:u,pirer; ses biehs. · I1s ne:m.l aiment pas par~e ·que je suis d'une 
famille pauvre. Ma mere aussi est irritce parce que j.:? n'ai pas d'enfant 
elle est vieille ct elle ne dit que si elle vient a mourir, je n'aurai 
plus chez·qui aller. Par contre~·si j'ai un enfant~ lui hcritera de tout 
1.1 avoir et je, n' aurai plus· a\icun· souci car personne ne pourta me mettre 
a la porte'\ 
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En cas de rupture, c'est aupres de sa·propre famille que la jeune 
epouse trouvera un refuge mais, meme dans la vie quotienne, c'est aupres 
de ses soeurs et de ses freres et surtout de sa mere qu'elle pourra trou­
ver reconfort et protection. Meme apres le mariage, les relations mere 
fille restent tres etroites : on se rend visite assez souvent et, si el­
le n'habite pas loin, la mere vient coudre avec sa fille, l'aide dans 
lessoins du menage (si elle ne vit pas avec ses beaux-parents), se char­
ge parfois de ses enfants et la conseille dans leur education, lui rend 
mille service&1.La fille, de son câte, des qu'elle le peut, vient voir 
ses parents, seule si son mari l'y autorise ou en sa compagnie, le di­
manche. La mere, en general, est une alliee inconditionnelle de la fille 
contre le mari, contre la belle-famille. C'est d'ailleurs une des rai­
sons pour laquelle on souhaite toujours marier sa fille dans le voisi­
nage: d'abord, on connaît mieux la famille ou elle ira vivre et_surtout 
la mere peut garder un oeil sur elle et veiller a ce qu'elle ne soit pas 
maltraitee. 11 n'est pas rare de voir une jeune femme malade retourner 
chez sa mere pour se faire soigner plutot que de rester chez ses beaux­
parents. Dans les moments de decouragement, lorsqu'elle tente de fuir 
un mari brutal ou une belle-mere injuste, c'est vers ses parents que la 
jeune fe11D11e se tourne sachant qu'elle ne sera jamais repoussee. C'est 
le cas de plusieurs femmes du village qui n'ont pu supporter les condi~ 
tions du mariage et sorit retournees vivre dans leur famille deux ou trois 
mois apres leur noce. Nous avons ete temoin d'u~e scene tout a fait ca­
racteristique de cet etat de choses: une jeune fomme avait fui sa belle 
famille depuis plusieurs mois deja et s'etait refugiee chez ses parents. 
Or son mari ne cessait de venir la harceler pour qu'elle reprenne la vie 
commune. Le pere de la jeune epouse est donc alle chercher le pope pour 
qu'il fasse entendre raison au mari et lui fasse jurer sur la croix de 
ne plus importuner sa fille. Le pere ajoute: "Nous allons demander le 
divorce co11D11e c;a nous n'aurons plus d'ennui". 

Le mariage en somme represente une nouvelle dependance de la jeu­
ne femme: sounnnission a la fois a son mari et a sa belle-famille, com­
portement plus strict a observer aussi bien dans sa tenue vestimentaire 
que dans les propos tenus. En meme temps que la femI!le acquiert un statut 
social precis et qu'elle se trouve definitivement intcgree a la vie eco­
nomique et sociale du village, elle est soumise a un contrâle social se­
vere et a des regles sociales rigoureuses : ce qu'on pardonnait a une 
jeune fille, n'est plus tolere d'une epouse. Cependant, cette situation 
renforcee par la venue des enfants, n'est pas aussi figee et definitive 
qu'on pourrait le croire. Sila jeune epouse est liee par de nombreuses 
contraintes sociales, en vieillissant, elle va retrouver une certaine 
liberte et meme une autorite certaine. Pour la femme âgee, il existe 
tout un systeme de cornpensation a son alienation au mari, elle commande 
dans sa maison, est respectee comme mere, est chargee du rituel magi­
que. Ce systeme de compensation n'existe pas pour la jeune epouse. 

Nous avons vu ce que represente le mariage pour la jeune femme en 
ce qui concerne ses relations avec sa nouvelle famille et avec son epou~, 
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mais d'autres changements encore int~rviennenţ : changement du nom, chan­
~ţ'm~nt dans 1es 

1
_darir:~s 'jduees, pa:i:-tic"i_pâtion a la vie economique -et so­

cţăle du 'village'~' acqid'_sitiori de fonctions rituelles et magiques. 

'fh~nge!Qertt.de_la coif!ure_~t-clu_co~tume 
. ; .. :. ·. -' . ., ' . . 

Le costt.Îme joiie ui1 râle tres impdttant dans la vie des Moi.~ertari : 
les villageols, influertc6s. peut--etrc par la propagande officielie? ont'' 
consdence d 1 etre les gar<liens' de trad:idOns ancestrales ·do1~t ie co~tti..; 
me. est un 'des elem"?.ntc les -plus rema.rquables et les plus ·origina:u:: 'atix 
yeu_x de leurs coricitoyens. Ai.J,ssi. scnt.:. ils tres 'fiers de' continuer a ·por­
ter cesvete!!lent~_et·le desi':_" d1 avoir uri cc~tume toujours plus 'beau· et· 
pl9~'?:'i.che est un des soucit: constantş du !)ays~n de Moiserii. cijâque ari;;_ 

\iec•'â'Pâques, il invectit dei:: somrees impb:-tantes dans 1l cohfection d'tin 
' costume neuf (C:e qui expi:i_q11e que ce sont les pP.rsonnes les plus pauv·res 

du vi.tl.age qui les prcmierec ortţ' abanclorme 1.rusage de ces vF.itements) ; 
on. cherche a l 7 enrichir narl:utilj":3atfon de ;,iaâeres'rtouvelleso:1 ra­

res '(~achemire, matieres pl?.' ~.1.ques~ '. qu:i: :ie sont d' ai]_1-curs pas· toujours 
d'un ţffet tres heureux. Cqrtcdns· i:Ph~siterit pas a faire des voyages 
tres _ coute~n:: a 1 'etrange:".' !i'\1n:,. le ieal but: · de ra:nen~r de. beaux tissus ·· · 

. ou d~s foulârdr; lu.~~uet•.x qui '.le11r 'permettront de riveJ.irier. d'elegance 
av~culeE pe::.-1..tmnes le~ ph1n tiche~ · nu -,;i llage; Cb ccn:: sm:i:out les fen:­
mţs ~t les jeub.e3 Li.l1.es''qei ben€ficieL:: c,_e toutes. cer.; ::'.imovaţions, ' 
· ' · .. butre sa fonctfo:i..' ri't'uelle et~ma~ifiµe qu.e nous aven.:: pu constate'r 

. efl eţ,~diant la ceremorti ,r du ill:l:da,;e, lt:: ~':,.WtUil'':! jouc d~mc un râie tre~ 
. important dans ~-a soc':ier:-6 v-ii!.ilge6ise de· par 31! for..c6cn ~-sthetique 
ri:iais s{ctout coil'!Ille indic~te:u~: du_; statu't ·social.· (leo foul:ini~ de· cei:h~­
Diite, pa::· exemple, -s6:-:1t T.~P>h-lres, nuY. ::_)C::'.'<;bnn'=o Les plus î:-'iches)'. Le .. 
costume permet a:isd il'e clct,e-r-ihiri3:i: 1 1 originE. iccale d I tme' personrie. C'er­
tains petits gile~s au ~rot~itr·ne se p;rtent qu'a Certaze~ ver~ Prilog 
_ou llac'~? on f. •ine pr6.ffr:;i1'.c'e' p'our le bi.eu!· quant aux Moi,/e:iar~, ils 
son:t connhs' pour leur 0oet · des couleurs ·.·iven, le ro1.-1g'.! Sl'!'ţout ,: 

'Mais ci-- qt::i'' nons '. it'i't:er.esse le plus, ici, C ~ est <J.Uf! le C:JSturlie a aus-
' si une for_ctioii. impnţb.,c::e CO!IIOle _iticiicateur c;~·-1 1 âg~ 8t de 1 '€ta.t: ci"" 
vil de la pe_rsoni:1e : • o;: re. porte uas Jns ,utI!'.~S vetemeDti:r 3ilÎvant que 
l'on est une jeun~ fine ou'{mc f'em.ne d'âge muŢ; on va' aussi changer 
de coif fure cn se· mati'a~-.t::. Le costume :ie la femm.e es~ U!l, 1.;1oyen ele con­
na:Î'tre.' son. identi61 °,socide·. 

Le costume des femm~s '----- -----= _ __..-------·------. 
Nous avons vu qtie jusqti: e ~Oii. mariage, la jenne fine Se ·colffe '·. 

d I une ou dehx tresser, t:erm:i_;·,~e'S ·.:,aŢ UÎ. "pleteanH, orr.(îl2D.t de laine ·et 
de perles que. 1 r cm faif :>as.ser s6us la cefo':.ur~ · du tablier. :La veil'le 
du mariage, lonque ta: c6if::~1ise · s: apprete a tresser les cheveti,c ·de la 

. . I • ~ .: . 
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jeune mariee, le"pletean" est coupe et jete au feu. 
Le dimanclle qui sui~ son_mariage, en general, avant de se rendre a 

l'eglise ou.a. la danse, la jeune fermne va se coiffer du "conciu", esp~ce 
de chi,gnon oblong qu'elle devra porter jusqu'ă ia fin de ses jours, si­
gne le plus caracteristique de sa condition d'epouse. Cette premier~ 
sortie ou la mari~e se coiffe du chignon, clot de fac;on officielle et 
definitive _les etapes qQi ont assure son passage de la con9ition de jeu­
ne fille a celle de femme. C'est souvent une voisine ou sa belle-mere 
qui lui montrent la·premiere fois comment realiser cette coiffure : on 
fait deux tres.ses tres serrees qui sont enroulees autour d'un bois tail­
le ·expr~s, d'e1,1vţron 10 cm. et maintenues par un cordon de fa1:son a former 
un·petitchigno.n allonge au milieu du crâne. Certaines femmes plus âgees 
pr'eferent faire. deux tresses qu I elles croisent au . des sus de leur tate. 
La ~ussi, on peut reconnaître une femme de Moişeni de celles des autres 
viltages : . pcir exemple, les fernmes de Moişeni. font leur chignon au milieu 
du crâne, c.elleţi de Certeze beaucoup plus haut, su:r la tete . 

. , 'Quoi qu'.il en soit, plus jamais l'epouse ne pourra porter les .. tres­
ses, sauf--en cas de deuil ou les femmes laissent pendre leurs cheveux 
sans les attacher. De plus, le foulard qu'elle mettait jusqu'alors par 
~oquetterie, devient l'atttibut indispensable de sa nouvelle condition 

· tine 'femme mariee doit obligatoiremerit couvrir sa tete d' un foulard et · 
ne· peut jamai's aller tete nue en dehors de la maison, "Si je sortais 
_sp.ps foular.ci dans la rue, dit l' une d' elles,· on dirait que je suis deve­
riue completeinent folle" et cela, d'ailleurs, ne viendrait a l'idee d'au-

_cune·fermne, Bănăţeanu (Ş2) voit dans cette coutume urie "intetdiction 
ancestrale de laisser. voir sa tete a des yeux etrangers". Le·s cheveux 
auraient un attrait erotique certain aux yeux des villageois, une femme 
n'a pas a devoi.ler ''ses charmes" a.un autre homme qu'ă son mari (83). 
Sans doute aussi, le foulard assume-t-il une fonction de protection 
magique contre ies forces nuisibles : on sait que les cheveux sont sol,1_­
vent _utilises dans les pratiques magiques. 

Le·: foulard obligatoire evolue avec la mode et avec l' âge de la 
femme ·; les foulards de simple cotonnade ne servent que pour le travail 
a la maison et aux champs tandis que ceux de cachemire sont reserves 
aux dimanches et aux jours de fete: jaunes, verts, blancs ou rouges 
vifs, decores de fleurs ou _de fruits, ils sont l'apanage des femmes les 
plus jeune.s qui les portent jusque vers 30-35 ans noues derriere la te­
te ou sous··1e tnenton. Par la suite, on adoptera des tons plus sombres : 
grenat, bleu fonce, vert (il faut noter que le grenat est considere com­
me une couleur plus jeune que le bleu roi) ; le noir est reserve aux 
fenmies les plus vieilles qul nouent tout le temps leur foulard sous le 
ment:on ; on l' utilise aussi en signe de deuil. 

En ce qui c·oncerne le costume, il suit une evolution un peu sem- _ 
blable: la coquetterie qui est consideree comme normale chez la jeune 
fille qui doit attirer les regarda des gar<;ons pour trouver un mari, 
n 1 est plus de mise chez la femme mariee: elle doit dane abandonner un 
certain nombre de details vestimentaires qui n'ont plus cours, pour a-
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dopter une tenue·plus adaptee a son nouveau statut. Cc.pendant, en ce qu1 
concerne le costume, le passage d'un etat a l'autre ne se fait pas de 
fai;on aussi nette: que pour la coiffure-. Cn voit de jeunes epouses qui 
continuent ă porter quelque temps -les costumes qu'elles revetaient avant 
leur mariage et bien des jeunes filles, aujourd'hui, portent chernise et 
jupe brodee de couleurs sombres, autrefois reservees aux femmes plus â­
gees. 

Toutefois;la regle reste celle d'une plus grande simplicite pour le 
·costume de la· fennne mariee: pour la confection de sa ju~e, le "pindileu", 
elle abandonnera le tissage damasse, le volant franc~ au baset les bro­
deries .chargees pour donner au vetement une appa:tence plus sobre. :1es 

. broderies se font de. plus -en plus dis~retes avec l' âge et sont temp'Ia­
cees par des; tons plus, fortces ; une femine d 1 âge -mur ne porte~a jamais de 
i:'ouge ou d' aut re .coulenr 'vive,' a part le jaune ciair qui- ·est otilisc 
dans les costumes des plus vieilles. i., 

,, , , La chemi se . a 0empie·cement; 'rcamafa cu cheptar", : portJe par toutes 
les fe1IDI1es~. des· lLenfanoe, suit ·la titeme evolution ;. le· tissu sera ·DlO'ins 

:riche, ~tissage simple a-point de toile), les broderies deviennent moins 
chargees et occupent une place moinc~re,. ll!S 'tons sont plus neutres lors­
qu' on avance. en âge~ de tel le scrte que l~s · femme.s les plus âge·es ont 
des.· costumes ,presque · entiereinent blao.cs, ornes · de ·:quelques broderies 

,· disctetes que seul le tablier (zadie) bleu, no-ir ou grenat, vierit r-ehaus­
ser d'un,peu de couleur. 

Ce costume traditionnel de ':oile bianche est de plus en plus ·fem­
place par la II sucna", jupe de cachemire a fleurs ,· a fond rouge ou vert 
pour:les plusjeunes, celibata5.res ou m'lriees, ou grenat, bleu', verf; 
pour ·les fermnes plus .âgees. L.s. · r:sucrian est parfois confectionnee dans 
un tissu de velours ~.(b.i.rfon) a fl.eurs; Le has de la jupe 'Ii. 1 es't pas'. bro-

:,diit mais decore de rubans, croquets ~e·t, passementeries: cousus a: la ma~hi­
ne. 0n porte avec cette jupe une :c:hetni&e',et·un tablier;du mente tissu 
mais genenâlement pas de la meme couleur: chemise et ju:pe grenat avec 
:un,·tablier vert -0u jaune, chemise ·r.ouge, jupe bleue et tablier vert. 
Les· femmes .les plus vi2illes restent ertcore attachfes a l' anci!eri' costu­
me : ,elles ne portent pas la, "sucna" uîais adoptent parfois· · de' la· no·u'vel­
le mode,: la, chemise de cachen1ire qu' el ies chcisissent alors grenat ·ou 

,,bleu fonce; 1. · ., , 

, . Le costume de la fetir.!le mariee teridant a la sobriete; celle-ci ne 
· continue:ra que durant · les prem:i_ceres annees de :son mariage '-a -port'er te 
gilet de·peau ou <le·lainage; 'entierement orna de :broderies,'de petits 
miroirs et 'de pompons' de, co.uleurs. vi ves. appele "banda'~, {"laibăr" a 
Huta). 

, Phis ,'caractei::istiq.ue du passage au statut d' epouse est ·1·1 abandon 
,de la' plupart. des eo1lie:::-s et bijoux. que ies jeunes· filles portent' ert 
grand nombre.·.La femme mariee se cortt~nte desormais d'une "zgarda" en­
serxant son,.cou;, :, celle des p~_us jeunes ·est faite de perles 'rou.ges, noi­
res·, ve~te:s ou ol;eu vif (au!:refois on ut.ili-sait surtcut le rduge, jawie 
et blanc) ; celle des Iemmes plu~ âgeeE est beaucoup plus etroite et le 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



noir, le bleu et le vert fonce y dominent. Pcur les plus jeunes dese­
pouses, on tolere encore une 11 fodra. 11 (un volant), collier ajoure de pe­
tites. p~rles mul_ticolores. ou un rang de grosses pe.:les vertes .,ou ros,es 

. -. }• .. ~- '.' . .· . . . •,; .· 
1,1chetees _au marche. A cela, on peut ajouter que ,presque. touţes les, fem-
nies qui en ont ieif moyens portent aussi des petites bo.ucles d,'.Qr!:1,iUes 
qui s' ac,hetenţ a~,marche de NegTeş,ti ou ;dans les foires~ · 
. , .Î._e,s jelliles ~pouses, surtout si elle_s n',ont pas encore d'enfant,s, 

sont conşider~es Fendant ies premi~res anne,es de,leur. mariage com::ne 
da.ns une periode. transitoire, p~~squ l Qn' ţolen;, de ie1i1r ,part un ;e;ertain 
r:iottibre de chos,e~ qu'' une femme :plus ~tire :n~ pourrait E;~ ·permettre, sans 
susci,ter'-~es:'comp1eţ1taires malveillants : ,par ~xemple, M._. qui n'est ma,.. 
riee qi.le depuis quatre ans, peut porter des tenues tres riches, des 
bas 'rouges, des tabli~rs' et 'des chemis~s de cachemire de couleur, vive, 
une jupe au·,;lamassage compliqu€, ornee d'·un voiantet;9, 1 une dent~lle,.,, 
_eţa~t,:ains(~~~ des ,femn1es .te;3 plus richem,ent ha~i).,lees du vi,llage.: _:; 
Les. aut.ies (en;u:neş_ .1 '_envient UL,lis ne jugent pas ces „v,,&tements contraires 
·ă sa c9~ditio'n d •·epouse: Par contre~ _,une autre .feIDl!le.-__ de MoişenL_qui .a 

Jµie ·ţţentaî.i-1 ,d'_a,nnee's et un petit gar~on de huit an~~ ,est tr:~s. seve:r:~­
J~~t- ~9ţitiquee car ,,ille s' habille de, :la meme ,fa~on. 

•· ~u . 
.. -::1~-'~.2~!~~-!!~~-.!!~~~~ 

-' ''.. · L~.s 'lia~es, quel que soit leur_ âge, portent tradit_ionne11ement: ,l:a 
m.emţ coifÎure, ~~ţactâri.stique ,pour la region : "parul: rătunzat'',., C':est 

. -~e cpupe "~µ bo'l" :guf couvre les oreilles mais degage. la .nuq-ue .: Aujour­
d' ţiui,:, les, homme~ les pltţs jeunes cl,elaissent ce style de. :coiffure :potir 
~-e; cqupe imitant, .<;-~He, gui est_ ă la mode. en viU.e. Seul_s les vieux, res-
·tent fide'ies ~ 1' aricierine. -'coiffure. . . : ·,, . . >· 

._, C' ~st ,su~t~~i .li ~~·~vr~-chef qui pe~et .• <l~ disti~uer les hommes; 
~Fi~~_;'del).~~~~· gen,s :. jusqµ,':ă le_ur_ mariage·., les i~unes hommes sont. 
coif fes cf''tni petit chapeau de paille en fprqe de cloqhe que l' an porte 

,.~ll _soDDDet de, la tete, rej ete en ard~re., Le• cqapeţ:\u: ,_(~lop), e,i;t orne 
·-d·, une i';garclă" eţ cl,' uµe "fodr~" de perles mqlţicolores auxquelles-.,on :, 
;aJ-9_µ't-e A~s' :"pumţrnş_.t:i"~ petites breloques de- perl,e,s, fl~µrs de celluloid, 
·'.Elomp~nş, q~, l~i"?e, ;ljlled;i~lles eţ,. pour les, jc:i',lrs de. fete, .. Jme plume de. 
pao_n,, _d~ ţaJsa,µ .o~i de, fOq. Autrefoi,s, iorsque leş jeţ.1p.:es hommes. portaient 
des petits chapeaux noirs <le feutre ou de poih., .. ils les orp.aient, em 

, ,qutre_ 5L' un moucho~r, ("_chi~chineµţul ") .· qu' il s posc;1Jţnt ~u sommet du cha-
pea\l, pour: 1~. proţ~_&er; (~M . . , .. , __ . 
: , , .·· L'h9II1mţ, m!3:r,{e, coµ:u:ne sa, fefDIDe, .n',a pl,us d-ro.~t . .a ces fa.nta.isies.,.U 
.porţe .t.oujou,:-s·le ~.hapeau de ,:paţ.lle mais orne s~uJ._emenţ d' UR galon, bro­
de_ de pţrles.pu ~<}e- coţon,. pont' le i:noţJf-~'. ass,ombriţ avec l'.âge.;. tout, le 
re.ste eS:ţ ş_t,1pprime sauf quelq1,.1es 1ll:>.U;D1buşti",.plus dişcrets pour les jours 
de tai:·~. Cţ'cn,apea~ res,t.~ l.:apana,_ge,;d~s hommes,jeµnes.,.; au boJit de quel-

. _ques, ann.e.es.·_de mar.iage,~: vers_ la ql.1.3._r,antaine,. an ne·-: le; P9rţe_,_plus : ·l' ete, 
. ilesi? ţlPmi?,~,s f ~~e. ÎnGr se ~oiffe~'t d~,un chapeau de p~iHe.: ?; 1:>ord..s plus ,.lar-
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ges, sans aucune decoration, achete au marche; l'hiver, les hommes por­
tent un chapeau de feutre noir a petits hares ou une toque de fourrure 
d'agneau, la "cuşma". 

La "straiţa" est une petite sacoc1.1e de toile richement brodee que 
tous les hommes d'Oaş portent, de l'enfant au vieillard. Aujourd'hui, 
a Moişeni, elle est de moins en moins utilisee sauf aux jours de fete: 
ce sont surtout les hommes qui se sont maries dans l'annee qui portent 
encore la "straiţa" : ils utilisent celle que leur a confectionne leur 
epouse a l'occasion de la noce et qui est actuellement decoree de per­
les. 

· Le costume des hommes n'est pas tres differencie suivant l'âge ou 
le- statut social, du moins, il l'est beaucoup moins que celui des fem­
mes: seule la "ca.maşa cu pomnişori", une chemise a larges manches res­
serrees aux poignets et brodee aux pciignets et aux epaules, resta l'apa­
nage des jeunes gens qui la revetent aux· jours de fete, comme complement 
des "gacii", les larges pantalons de toile blanche et sur laquelle ils 
portent une· large ceinture de cuir travaille. La chemi se que tous les 
hommes portent aujourd'hui, jeunes et vieux, s'appelle "uio;;ul". Autre­
·fois seuls les plus âgJs la portaient. C'est la chemise de tous les 
jours. De coupe simple, elle utilise un minimum de tissu et s'arrete a 
la taille; ornee seulement au colet aux poignets, les broderies sont 
plus voyantes et occupent une place plus grande pour les jeunes, elles 
diminuent avec 1' âee j usqu' ă etre presque inexistantes. sur les chemises 
des vieux ou elles sont exclusivement limitees au col. Comme pour les 
chemises ou les jupes des femmes, les broderies· ont suivi 'la modeac­
tuelle : on prefere les motifs floraux, c·onfect-ionnes ati moyen de fils 
de coton ou de· laine plus epais que ceux utilises. auparavant et les 
tons sont plus fonces : le noir, le grenat, le ve;rt· ferice dominent 
alors qu'autrefois on employait volontiers des fils aux teintes plus 
vives: jaune, orange, rouge. . 

Seula les pantalcns d' ete, ·1es · "gaci 11
, prenneht im :aspect different 

suivant l' âge de la personne qui les porte : pour les ·pl:us jeunes, on 
utilise aujourd'hui une toile blanche damassee ; le:s "gaci" des jeunes 
gens sont 'beaucoup plus fronces, larges et ţ!ourts· que 'ceux de leuts aî­
nes. Les broderies y occupent une place importante alors qu'elles sont 
presque inexistantes pour les plus vieux. 

Mais ces d-ifferen:ces entre le costume des jeunes et des vieux sont 
plus le resultat de l'evolution de la mode (les jeunes y etant plus sen­
sibles et les vieux continuant a s'habiller comme autrefois) que celui 
d 1 une differenciation traditionnelle entre 'les classes d'âge. Par con­
tre, en ce qui concerne les chaussures, la:·distinction est plus nette: 
les garc;ons, en entrant dans la "hora", ont le droit de porter des bot­
tes de cuir ;' · ils eardent cette habitude quelque tenips encore apres leur 
mariage puis, plus fard, ils les abandonnent pour des chaussures ache­
tees ă la ville (botte's de caoutchouc, · sandales •.. ). Les hommes les plus 
vieux continuent de· porter les "opinci" (chaussures rudimentaires que 
confectionnent les paysans avec un bout de c:uir maintenu autour du pied 
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par un lacet). 
Lorsque nous considerons costume et coiffure, nous cortstatons la 

encore que le changement de_statut de la femme est beaucoup plus mis en 
relief que le passaee du jeune homme au·rang des· hommes maries. S'il 
est aisede distinguer line feI!l!Ile marit!e d'une jeune fille celibataire, 
ne serait-ce q~'ă sa ooiffure, la distinction n'est pas aus~i facile ă 
faire en ce qui concerne hommes maries et jeunes gens. 11 n'y a:qu~aux 
jours de f~te que 1' v:i peut facilem.ent reconnaître- ces derniers ': la 
plume·au chapeau,·les bottes et le gros ceinturon de cuir· restent les 
signes distinctifs les plus notables <le la jeuneese~ Sans doute cst-il 
plus' impo'rtailt pour la femme qu' il n' y ait pas d' equivoque sur sori sta-

- tut social. La fenmre mariee, reconnue comme · "nevastă11 (epouse) au pre­
mier coup d'oeil, signale par sa seule coiffure qu'elle n'est pas·libre 
et· gu'-entant que feQIIle roariee,' elle a une regle de conduite precise 
ă observer, mais aussi des devoirs et des dtoits·particuliers et:qu'on 
lui doit le respect._ Son identite· sociale est clairement revelee par 
son costume. 
'. ·~ :': , i 

Ch.ahBement du_nom 

A Moişeni, il existe differ~ntes fa~ons de dcnommer une meme per~ 
sonne ': par son nom de bapteme d'abord, c'est a·dire le prenom qu'elle 
re~oit ă 1a·naissance. 11 existe une gamme tres limitce de prencmsdans 
i"e villag~: les filles s'appelleront·ae preference Maria' et·N~fa, par­
fois Cecilia oµ Floare. Les gar~ons pottent les·norns de Gheorghe, Ion, 
Vasile, Petre, <frigare, Dµmitru;_'Uihai,: tlie~,- Tartiaş. _ __ 

· Dans une conversation, il suffit d'ettiployer le prenom suivi ae-'l'ad­
jectif_ possessif "nostruu ou "noastra11 (natre) pour ·taire sa~oir ă-1 1 in­
terlocuteur que 1' on paile a'e quelqu 1 un de son propre lignage. Par exem­
ple._ Maricuţa, parlant ă son mari Petre, dira "Fl6are· noastră" ou· "Ilieş 
noatru" pour designer sa soeur ou soil Jrere; par contr-e,· si elle parle 
de quelqu' un du lignage de son mari, elle emploiera le terme "vostru''· 

: (;,otre). Parlant du fre:re de Petre, elle dira "Gheorghe vostru"' ou: "Nu­
'ta luî Dumitru vostru" pour sa niece. Dane, le prenom SUl.Vl. de l'adjec-

~ tif possessif su:ffit pa'tfois pour designer. une personne. 
Mais 1~ p_lus souvent, ă ce prenom on doit ajouter pour qualifier 

la personrie,'le ·prenom du pere au genitîf (jamais celui ·de ·la mere) 
a\Tec la s'ignif icat ion "appart enan t a ... ", ,, fi 1 s de .. ·." . A ins i; ·Gheorghe 
lui Grigor esf le 'pere d' un enfant appele Dumitru : celui-ci est dohc 
Dum:i.tru: lui: Gheorghe lui Grigor, Dumitru fils de Gheorgh_e, fils: de Gri­
go:r .· Uite fille eit appelee de la meme fa<;on Maria lui Ilief lui Vasile, 
Maria fill.e de Ilieş, fils de Vasile, etc ... Cette chaîrie de prenoms va 
aussi loin q_ue la meinoire des descendants. 

Si cela n '·est pas suffisant pou:t qualifier la pe-rsonne ou s' il y a 
risque de confusion avec d'autres, on utilise une troisieme denomination 
le sobriquet de la lignee (poreclă) qui s'herite d'une generation ă l'au-
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tre et vient interrompre la chaîne des prenoms. Le sobriquet d' une·:li­
gnee :est: en general le surnom: d I un ancetre dont ses de·scendants ont 
herite· , ce· surnom peut designer une activite · sociale particuliere- de 
1' ancetre : "diacu" (chantre), .11curatoru" (curateur) ..• Les descendan·ts 

, seront alors appele-s; par., exemple, ·Petre Diacului, Gheorghe Curatoru-:­
lui~ etc •• -~ 

Biensouvent aussi le sobriquet met en relief un trait caracteris­
tique de. '.la· personne·: 0u se moque· d' un, def aut : llciunt\il:l 11 (11 ampute), . 
Gheor<ghe>Musteţii •(Georges- Moustaches) •.. Bien qu-e le so.briquet designe 
un:trait individuel, il arrive qu'il passe aux generationssuivantes 
et denomme la lignee: ainsi, il y a deux generations, un homme de, Moi­
şeni, a cause de la noirceur · de sa .peau et de ses cheveux,. a e.te· surnom-

·me- ",Boboroaza" (terme qui · designe les crottes de lapin; ou de mouton). 
Tous. eres descendants actuels sont appeles ainsi : on p_arle de ;.Vasilj!, 

· Boboroaza~ Grigore .lui Toma Boboroaza~ etc... • -:u~,--, 
0n; peut ciJ:er le cas.de l'ancien maire de,Moişeni,,,.surnomme· 11uste­

ta a cause de ses grandes moustaches, Scs fils Gheorghe et .Va_şile heri­
tent du sobriquet, on les appelle Gheorghe et Vasile Musteţii. Leurs 
enfants et petits-enfants, a leur tour, sont dfsignes par ce surnom. 

11 en va de meme pour les lignees appelees _ Piftirig~ (1~ ~-p~tit), 
Chioru (le borgne), Schiopu (le boîteux), etc .•. 

. Mais .tous; les lignages, de, Moifeni he· .port-ent pas de J,obriquets. 
,Certains sont desJgnes par le prenom· au. genitif d'un ancet:re plus mar-
: quant. ·Par exemple; il existe plusieurs familles qui repondent au -surnom 
"Ţircµii" : an parle de Ilies Tîrchii, sa fomme est Floare Ţtrchii', .ses 
•enfants Maria .et Petre Ţîrchii: son frere Nicoara Ţîrchii. ·, .. Ce, nolll 

p:rchii est en fait le diminutif -de Tîfîe:,. Ţîrca, prenom porte par. l,a 
mere d' ;Ilies. et. qui est pas se a tout~- sa descendance (exceptionnellement, 
c' est le- prenom de la mere qui a servi 'a designer les .fils, cell~:-ci 

·etant restee veuve tres jeune.) 
De meme,- tous les descendants de• Mihai Covaci, -tzigane de Sapînta 

' installe ·a Moifeni au debut dti siecle, sont- designes p11r le prenom, de 
·1eur grand-:-pere et arriere grand-pere·. 0n dit Petre a Mihqly ,(il; s' agit 
de Petre.- IJ.ui Dumitru' lui Mihaly), Vasile lui Mihaly, (Vasile lui . .i_on lui 

·Mihaly)-. Dans -ce cas, aussi, le prenoin de l' ancetre sert a :d.e.signe:r tout 
le lignage. ' 

'Jamais en ·,tout cas, a Moi~eni, on ne designer.a quelqu' un .par le 
nom·patronymique inscrit a l'Etat Civil, accompagne du prenqm .c~J;' qe,la 

.est loin d'.etre .suffisant pour. detenniner la personne dont i1 s' agit. 
L' eventail des noms de famille _et. des prenonis- est limite et nqus trou­
vons des· ·dizaines. de Moif Maria·, l1oi~ Gheorghe ,ou Podac NuţA·· ,~9~ 
nous 1' avons vu," on ne tient, comp te. de ces noms, utiJ.ises .au pJ.uriel, 
que comme-,.indicateurs du .:ca~g social de la pers~nn.e ::·"les Ciocan ·et les 
Barnişca sont des gens pauvres, les romle sont d'•_un bon lip;pa,ge .• ,/', 
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El1~E1~E.E_~_E2E1_2.l?.!.?2_1-~ .. E1E-.!i2.fil! .. 

Au niveau de l'Etat Civil, qu'elle que soit la situation, la fem­
me prend le nom de son mari, mais nous verrons plus loin qo'il n'en 
va pas toujours ainsi en ce qui concerne la coutume villageoise·. 

En general donc, la femme, apres avoir ete designee jusq.u' a son 
mariage par le prenom de !'Ion pere ou: 9eluide son lignage ajoute au 
sien, va desorrilais aq::oler a son prenom celui de son mari ; elle aban­
donne le statut d..e 11 fiUe de.~~ a pour. p-rendre celu.:i. de "felIU!le de ••• ", 
qâi sµit exactemeni le, m~rp.e schema que le precfdent. : âinsi Maria lui 
Gheorghe Gfohii,. e~se mari,mt.,.· d~vfont M4ria lui Vasile lui Tama~. 
Maria lui Dumitru Pasare devieµt par mariaee Maria lui Gheorghe.lui 
Vasile Gichii. D~ meme on _ d:i.râ. t-:iarii~fa l,ui Grigor (Maricuta "fenme"de 
_ Grigor), Nuţa. iui Io11, Floare: 11.li j Peţ:re Diacult,d. Quand on. les inter­
pelle., .on crie : !'Floare ,lui Petre !"~ "Nuţa l4i ,Ion'!" , , _ 

_ , 'La femme prend egalement le. surnom de la lignee de. son mari : en 
chdngearit de lieu de residence, elle change_gb,lieatoirement de nom car 
le surnom de la lignee designe d' abord la ."gospodărie", la rnaisnie,:avec 

.. to,1:1s ~.es h~~-i~,!?ts. Floare. :~pouse de. I!:ie~. 'fîrchii est. appele~ pa~ le 
nom <;Ie la_ 11,gnee de .son ,ma.i;:i, Floare Ţirchn et nort Floare -luţ Ilie~ • 
. · .. '.': Il 'arrîvc p_a.'l'.fo.is' qu~ ,l' on utilis .. ~ le surnc;,m de la _lignee au femi­
ni~ avec une -_ legere 'nuance. pejorative Ol;l pour se moquer" '1',une femmec. En 
:fra'.n~a:is~ on. dira'if "11;1 :Dupont",. a Moiseni on di,ra par. e-xemp1e. Ţîrcoaia 
pour Flo·a,re Tîrchi:i, Nefoaia au lieu d~ Maria. lui Gica Neafului, Leba­
rt◊iia pou~. ~ri~,u.fa, _lui :1eban. 0n dit. ausşi Ciuntoaia pol.lr designer soit 
Iă:fille soiţ la feIIlllle de l' homme surncmn:ie "Ciunt:u" (1 '.ampute). Cela 
de.stgne' en g~rieral d~s femes seules ou dotees d:' une assez forte .person-
rialite. . . . , 

· Poui:' ·1es .houii:nes : 
: Le mariage rie change· pas leur situation anterieure ; ils •son.t tou­

jours designes par leu,r ,prcn.qm_ plus celui de leur pere et le.,surnom de 
la lignee. Cependant:, Jl exi~ie un cas particµlier ou l'hoimne. va,aban7" 
donner le nom de sori per~ et. de. sa lignee :. qµand il se marie ~•en .gen-­
dreff, c'est a dire lprsqu'il part vivre chez, les parents_de sa;:fermne, 
i1 va aloi:'s adcipter le surnom du lignage de celle-ci, auţ:re.m~nt; dit le 
rtom< de sem -beau-pere. . . . 

. Gh~orghe qui se marie en gendre avec une fille unique va etre appe­
. le ·Gheorghe Gichii a Neafului du nom de son beau;-pere, Gica NeafuluL, 
Gheorghe lui Pistir:i.ga · en se mariant a une fille \,mi,que, ab-andonne soD 
nom pour etre dtstgne,par.le şo;briquet de son beau-pere, iLdevient alors 
l!Ginerele Ciuntului" (le gendre:de l'ampute) mais H reprendra. son an­
cien noma la mort de celui-cL-Gheo:rghe lui Zănoaga devient Gheorghe 
lui Sulă, du,nom de son beau-pere ~hez qui il va vivre apres sonmaria­
ge. 

Le systerae de d~nom:i.nation employe a Moiseni c9rrespond a un regi-
.. .. . . I 

·me patriarcal:oii les femmes n'ont aucune place et_ne sot1t reconnues· · 
qti'ert

0

tant qu~'"filles" ou "femmes" de .. ~ Meme quand un homme se marie 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



1 7 1 

"en gendre", il ne sera jamais designe par le nom de sa femme mais par 
le surnom de la lignee a laquelle elle appartient et qui designe la 
maisnie dans laquelle il va vivre, 

La danse 

Moişeni, comme· les. autres _villages d' Oaş, a un repertoire chore- · 
graphique des plus limites: une danse par couples, c'est celle que 
l' on peut voir le dirnanche apres.-midi et que 1' on danse a toutes les 
fet~s (noc.e, Sîmbra) ; une danse reservee aux hommes~ la ronde des gar­~ons (roata feciorilor) ; une danse executee uniquement par les femmes, 
la ronde des jeunes filles, qui se dansţ en se prenant par la taille. 

De par le râle social que joue le bal du dimanche, comme lieu de 
rencontre des jeunes gens et element essehtÎel de la strategie matrimo­
niale, on peut s'attendre a ce que les personnes mariees en soient ex­
clues.En fait, ce .n'est pas aussi simple et le mariage ne represente 
pas une rupture aussi nette quant a la participation a la: _danse des . 
homraes et des fetlliles mar ies.· · , 

l'out le· village, nous l'avons vu, assiste au bal du dimanche apres 
midi; jeunes et vieux, femm.es et enfants sont presents, Les jeunes gens 
occupent 1~, piste et invitent les jeunes· filles .. de leur choix a veniţ 
danser._Cepiandant,. iln'est pas rare de voir une'femm.e marie.e quÎt:ter 
le rang des spectateurs pour_ rejoindre la ·11 jeunesse.". sur la piste. Il 
s'agit le plus souvent de jeunes epouses, mariees·depuis queJques annees 
apeine, beaucoup plus rarement de femmes ayant depasse la trentaine. 
Ces femmes peuvent etre appelees pour danser par des jeunes geris celi­
bataires ou des hommes maries, mais ceux-ci participent en plus petit 
nombre_que leurs epouses â la danse, se contentant le plus souvent de 
di°scuter entre eux sur le bord d~ la piste de danse et de regarder le 
spectacle. , . 

Lorsque nous avons interroge differents villageois au sujet de la 
participation des personnesmariees au bal, nous avans· obtenu a chaque 
fois une.affirmation quelque peu etonnante: les personnes mariees peu­
vent fort bien prendre part a la danse mais, une· fois maries, un homme 
et sa femme ne pourront plus danser ensemble. Jania.is le mari n'invite­
ra son epouse a danser a la 11hora'i. Ceci peut paraître etonnant car si, 
en general, pour d'autres regions, on dit bien qu'une fois maries homme 
et femne ne participent plus a la danse, on ne stipule pas qu'il est 
particulierement interdit a un homme et a son epouse de, danser ensemble. 
La seule fois ou les deux epoux danseront ensemble apres· le mariage, 
c·' est lors de la premiere sortie officielle de la jeune epouse, coif fee 
du chignon (conciu) pour la premiere fois. La tradition veut qu'elle 
-accorde sa premiere.danse de ferm:ne mariee a son epoux, apres quoi elle 
pourra danser avec qui l'invite. . . 

C'est ·souvent, mais PtlS toujours, ap_res le premier enfant que l'on 
renoncera a participer au bal, ·1' enfant etant la conclusion normale du 
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mariage et le signe le plus evident que le couple fait dcsormais partie 
du groupe des adultes, de fa~on irreversible. Jusqu'alors, les jeunes 
maries sont dans une sorte de periodc transitoire et le mariage a lui 
seul ne suffit pasă effacer les rapports de sclidarite qui lient les 
deux epoux ăla classe d'âge des ctilibataires ; participer a la lihora" 
signifie clonc qu'ils continuent a entretenir des liens avec ces.groupes 
d'âge, qu'ils n'ont pas tout ă fait rompu avec le temps de leur celibat 
ni par l'âge (les rnaries sont souvent plus jeunes que certains celiba­
taires), ni par la fonction sociale~ les jeunes epoux n'ont pas encore 
integre la classe des parents. Restc a savoir pourquoi, ă l1oifeni, le 
mari et sa femme ne peuvent plus danser ensernble, alors qu'ils ont le 
droit de le faire avec d'autres. Peut-etre parce que leur participation 
â la 11hora 71 redonne le premier pas aux relations de groupes d'âge et de 
sexe etnie justement le lien matrimonial. 

En ce qui concerne les deux autfes danses qui existent a Hoifeni, 
la ronde des gar~ons et celle des jeunes filles, leur denomination seule 
suffit ă indiquer que les personnes marifes n'y ont pas leur place. Au­
trefois, la dansedu dimanche commen~ait par une ronde des jeunes gens 
c~libataires. Auj'ourd'hui cette danse est surtout executee lors des no­
ces du des fetes du village comme la 11 Sîmbra" et, comme pour la d.anse 
par couples, ces circonstances exceptionnelles influent sur les regies 
de la dans~ et le comportement des danseurs. A 13 noce, les vieux entrent 
aussi dans la ronde aux cotes des plus jeunes, les femmes mariees font 
de meme de leur cote, aussi bien dans les corteges qui escortent la I!la­

riee qu'au retour de la ceremonie. 
En f·ait, en dehors du cadre de la noce ou d'une fete., les hommes 

et les fennn:es maries ne dansent plus une fois passee la trentaine. 

Partici_pation u la vie sociale~du village 

Le mariage, s'il exclut homrnes et feI!lCles du ecrele des jeunes gens 
et de leurs preoccupations, les rend partie prenante de 1~ vie du villa­
ge dans son ensemble: le mnriage leur confere un role social et econo­
mique important. 11 perm~t ă certains couples de s'etablir a leurs comp­
tes et d'acquetir une relative indepcndance. t'hornme, en tant que chef 
de. la ;1gospodarie", possedera un pouvoir de decis ion au niveau des assem­
blees villageoises, participera aux reunions organis~es par ţes autorites 
politiques et .'.ldministratives, decidera de prendre part ou non aux tra­
vaux collectifs du villaee. Ce sont les hornrues mari~s clonţ on.rGclame 
la participation a toutes les affafres ir.lportantes · du lignage ou du voi­
sinage; par exemple, on requiert leur presence lors du marchandqge pour 
la dot. 

0n de~ande aussi a l'horJr.le d 1 etr~ ~~rie pour participer ă certaines 
cerernonies ou rer.1plir des fonctions spirituelles. Nous 1' avons vu, il 
faut etre raarie pour etre parrnin de bapteme ou de rnariage ou pour etre 
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Hstaroste". Cependant, sile euiriar.:e nccorde a l'homroe certaines prc­
rogatives dans le <lor.~inc spiritu2l, c'est surtout la fer:JDe qui va be­
neficier des changements les plus i□portants a ce niveau la. Une fois 
iaa,riee, la femme ne constatera pas de grandes modifications en ce qui 
concerne sa part:i.cipation a la vie ~conomique .et soci3le du village ; 
ce qu'elle faisait chez son pere, elle aura i le faire chez son beau­
pere ou dans la "gospodărie'' de son l!lari. Tout au plus, celui-ci la 
consultera-t-il en cas de grosse transaction comr.1erciale susceptib.le 
de modifier la vie de la maicnie. 

Par contre, le rn:iriage apporte un changen.ent :::ondamental pour ce 
qui est des fonctions spirituelles et magiques de la fernrne: en pas­
sant au rang des ~pouses et des meres, la jeune femme se voit accorder 
des pouvoirs qu'elle ne possedait pac : le pouvoir d~ pratiquer la ma­
gie et de participer a plein aux principaux moments rituels. Lars de 
la noce, nous avans vu que les fenmes mari~es sont les principales 
actrices des rites destines a assurer bonheur et prosperite au jeune 
couple, coI!lllle ce sont aussi les principaies organisatrices de la cere­
monie. 11 semble bien qu'il est un domaine reserv~ aux fernr.1es : le do­
maine spirituel et celui de la magie. 

Le râle magique des femrat:!s daI:.3 la vie du village : -------------------......... ----------·- .... ·-~-- ----·--------- . 

Vasile Scurtu le fait justement rernarquer (85), le rnot roumain 
afemeie 11 (fermne) vient cu latin· i:fam::_lia" (famille). : J.a femne est au 
centre de la vie de faailie, elle est 1 1 8::.Gnent <b co;:ef.Î.cn dl.:! la raais­
ni~, la gardienne et }'interprete des coutuues domestiques. 

Un do;;:iaine privileGie est reconnu .s.ux fermues : la maison et par­
tant, la famille au sein de laquelJ.e elles vont disposer d'un certain 
nombre de prerogatives d'crdre magique et spirituel. Pourquoi ces fonc­
tions ont-elles toujours etc du ressort. des femmes et cela non seule­
ment a Moişeni oais dans la pl~part des societes traditionnelles? 

A la base du "pou'loir" des femmes se trouverait un fait essentiel 
le 11nystere de la mate!'nitcn. La feIID:!e est avant tout la nere dont les 
fonctions de reproduction ont toujours suscii6 craintes et interdits : 
interdits lies a la menstruation, source de l'impurete des feIIIIiles, in­
·terdits touchant la feome e,nceinte cornme 1' accouchee. Celle-·ci, impure 
pendant six semaines a la suite de l'accoucheraent, ne pourra retrouver 
sa place dans la societe villageoise qu 1 apres ~m certain nombre de ri­
tes de purification a l'eglise. Ce sont les fetll!les qui donnent la vie, 
que ce soit comme rneres ou co;:;;rae sages-femraes i elles ont exclu l'hom­
me de ce domaine et en vertu de cela, en tire.nt une certaine superio­
rite. 

Le râle magique des femnes ne se limite pas a la oaternitc et les 
grandes cerelilOnies qui rnarquent les etapes de la vi2 de l'individu sont 
aussi leur domaine. Nous avans essaye de le nontrer lors des ceremonies 
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du raariage, mais c 1 est aussi vrai en ce qui concerne le bapteoe. 
A Moi~eni, l' enfant rec;oit un· parrain de: b~ptfo:ie, en general ce­

lui gui a marie ses parents. Cependant, pour la cere-oonic relieieU:se, 
c' es\ seulement l' epouse du parrain qui :se rend a 1' eclise accompagnee 
d1 une autrz feiilme/ autrefois l:i sage-femn1e et auj6urd' hui une parente 
proche de 1 • accouchee (niece 1'.lariGe ou belle-soeur, par exemple). 

La oort est aussi l'affaire des fefines : ce sont elles gui ex[cu­
tent la toilette des norts et les rituels nortuaires ~ guant aux lamen­
t.âtions gui s'elevent trois fois dans l;;. jcurn~e, lorsgue retentit la 
cioche de l' eglise, c I est mie attribution stric-tmnent feminine. 

Les feiilDles, donc, I:IeH1es aux 11rands nysteres de l-a vie (n.:1issance, 
mariage, mort), restent plus attachees que les hornnes a certaines tra­
ditions et continuent de pratiquer les rites destines a apporter chan­
ce et prosperitf a la r:iaison ou â leur entourage. Car, cotnrlle le dit 
s. Cristescu-Golopentia (87), si l 'hor..ime est plus directement lie a 
la vie des champs, aux crqyances lices a ia prosperite econonique des 
tecoltes, le domaine de la fenme', CI est la maison : . "Dans l' interieur 
etroit de la raaison gui, par sa fixation continue dans 1: 7espace, re­
presente, il senible, le siege raeme de la tradition, la femme est restee 
liee a toutes les croyances et pratigues superstitieuses heritees des 
anciens, destinees a·apporter le bien-etre et la prosperit2 dans la 
oaisnie, devenant justement par cette parfaite adhesion a celle~ci, la 
vraie force de cohesion de toute la vie de la "gospodarien, conprise 
dans tous ses details .•. ,: 

En se mariant, la feniile apporte dans L1 maisnie non seulement un 
avoir cateriel mais aussi spirituel. C'est clonc sur elle seule que re­

·pose·le bien-etre spirituel de·la imison et de ses habitants. 
La plupart des croyances et pratigues r.agigues se referent a la 

vie la plus penible de la feI'!Iile : rit..,s pour proteger la grossesse et 
favoriser l'accouchement, recettes pour faire avorter, rnais :iussi pra-. 

·· tigues pour attirer les hommes~ cumbattre ou provoguer l' impuissance, 
avo ir des enfants. .: 

Les fernnes encore connaissent et cueillent les plantes·nedicinales 
qui procureront la simte ou les plantes dont les vertus magigues prote­
geront la o.:iison et Ies betes , ce sorit elles gui sa:vent <lire Ies incan­
tations pour chasser l'a naladie ou le rnauvais oeil ou faire·les prati­
gues pour favoriser les entreprises importantes pour la vie de la mais­
nie : tissage des vetec-ients, cuisson des pains •.• Les fernnes aussi in­
terpretent les reves. 

Aujourd'hui, les plus jeunes surtout ne craienent plus les châti­
ments infliges par Marţclea a celles d'entre elles gui fileraient ou 
tisseraient un mardi soir, de neme gue nFata Padurii 11 (ln fille de la 
foret) aux lon6s cheveux, gui attiraient les jeunes gens .sur les colli­
nes, n'effrayent plus ·1es jeunes pnysans. Cependant, les fenlliles conti­
nuent de pratiquer consciencieusement certains rites·maeigues seme si 
pour cela elles doivent affronter le scepticisne d'un mari qui renie 
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ou feint de renier certaines pratiques cor.ime nous en avcns ete ternoin. 
Ainsi, les coquilles d'oeufs rougis et blnis a Pâques sont conservces 
enfilees sur un bâton et seront brulees pour se proteger d~ l'ora8e. 
Les coquilles que l'on ne garde pas dans ce but seront brulees dans 
le poele et non jetees au dehcrs car "il pourrait en naître des ser­
pents'1. 

Tous ces actes concernent le Monde relativenent clos de la mai­
sonet de ses habitants ; la ferrmie, en f!lit, est la ncdiatrice entre 
ce monde, le foyer et les forces de la natut'e qu'il faut se concilier 

Les femmes, conscientes des responsabilites qu'elles ont dans le 
domaine spirituel, restent un el~@ent profondfment conservateur de la 
vie du village. Les hornrnes, rnalgr6 le doute et le rationalisrne qu'ils 
se doivent d'afficher, conscients qu'ailleurs ces pratiques~sont regar­
dees corame des superstitions, ct ceci sans doute a la suit~ de contacts 
plus frequents avec les milieux citadins, n'en gardent pas moins une 
certaine credulite. Ternoin cette scene qui nous semble symbolique de 
cet etat d I esprit ; un homme est mor·t au village, abat tu dans la force 
de l'âge par une crise cardiaque. Le jour de son enterrement, il pleut 
des cordes et M. m'explique que s'il pleut, c'est sans doute i cause 
du mort. A ces.oots, P. me dit en riant et presque comme pour excuser 
sa fennne : 11Ne l' ecoutez pas, ce sont des histoires de bonnes femmes ! ,: 
Puis, apres un ~~cent, entendant sonner le elas et le plus serieusenent 
du monde, il demandera a son epouse de fermer la fenetre "pour que l'â­
oe du nort n'entre pas dans la rnaison.n 

Seule la fer::1t1e peut pratiquer la Magie. Un homme qui voudrait u­
surper ces fonctions, ne u~nquerait pas de subir un grave châtirnent. 
0n raconte i Moişeni qu'il y avait une fecme qui savait enormen,ent 
d'incantations et de recettes nagiques. Son fils, "un des plus beaux 
gar~ons du village~ on le choisissait toujours cotillD.e porte-drapeau a 
la noce", un jour est tornbe gravernent malnde; paralyse ~ son epouse 
(il etait x:1arie depuis peu) est partie-vivre avec un autre. Ccmrne il 
devait rester tout le jour a la oa.ison, il a beaucoup ecoute sa mere 
et a appris toutes les fon,iUles rJagiques et les incantations. Les 
gens aujourd'hui racontent que s'il est tombe rnalade, c'est i cause 
de sa mere qui savait-trop de mar,ie et ils ajoutent : "il est en fait 
devenu une fel!lllle; il n 1 est plus un·hor;ime c~r il connaît trop les orai-
sons magiques 11

• 

Si toutes les femmes, en se mariant, se voient reconnues des fonc­
tions importantes dans le dcmaine spirituel et magique, ciest la vieil­
lesse qui leur confere un veritable pouvoir en ce domaine. La vieille 
fetmlle est avant tout l'initiatrice: elle enseir;ne aux jeunes filles 
les pratiques a accomplir et les plantes a se procurer pour trouver 
un mari, etre recherchces a la d:inses j eter le nauvais sort ă une ri-· 
vale. Nous l'avons vu, c'est sous la conduite d'une fet:lDle âgee, d'une 
t'baba" que les j eunes filles se baienent la veille du Jour de 1' An 
pour avoir du succes au bal 9 ou partent a la recherche de la mandragore. 
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C'est ă une "baban que s'adresse la jeune epouse qu1. veut avorter ou 
se procurer certaines plantes, faire <lire <les messes noires ou des in­
cantations destinees ă chasser la maladie. La vieille fer.ane est tou­
jours regardee comme un peu sorciere, de par son savoir. La :ibaoă", 
initiatrice et mere respectce, posscde une autorite rcelle. Avec l'â­
ge, la fernne retrouve une certaine libertc et peut aller coDI!le bon lui 
serable dans le villagc. De plus, elle cor:ID1ande a sa belle-fille et se 
charge de l'cducation de ses petits-enfants. "Nenopausee et aieule .•• 
(la femme) s'epanouit socialeoent, elle acquiert une autorite qui lui 
etait refusee en tant qu'~pouse et u1ere 11

• (88) 
Si pouvoir des femoes il y a au sein de la socicte villaeeoise, 

c'est de celui-la dont il faut parler; le p0uvoir mai~ique de ln vieil­
le fer.mie dont- les hommes craignent les caledict'ions et les envoutements. 
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ORAISONS DE :NOCE 

Presentation 
-""'T, ---------

Nous donnons ici la retranscription de quatre oraisons de noce. 
Les trois premiers textes sont les textes du pardon.de la mariee 
("bulciugul miresei"), un seul concerae le marie ("bulciugul tnirelui 1

'). 

Trois deces textes ont ete dits par Moiş Petre _Gichii qui est le nsta­
roste" le plus apprecie de l1oişeni. L' Institut de Folklore de· Bucarest 
a µiis a natre isposition ses archive.s ou a ete retranscrit le premier 
texte, en 1963. La deuxieme oraison a ~te enregistree par moi-raeme au 
cours d'une noce cn 1974 et le pardon du marie en 1977. 

Nous pouvons constater qu'il n'y a pas de grandes differences en­
tre les deux pardons de la marice, enregistres a plus de 10 ans d'in­
tervalle et prononces par la meme personne. Toutefois, l'oraison la 
plus ancienne est plus longue et fait davantage reference aux nythes 
cosmogoniques du soleil et de la lune et a certains rituels qui ne sont 
plus observes aujourd'hui, conme par ~xemple, les maries se donnant la 
mainau dessus d'une jatte de bl6. Petre Gichii, revoyant 10 ans apres 
le texte qu'il avait prononce en 1963, l'a trouve plus joli, plus poe­
tique que le second, justeruent a cause deces references aujourd'hui 
escamotees. Il continue d 1 ailleurs a apporter de petites modifications 
au texte: s'il entend dans un disque ou a la t6levision une phrase 
qui lui plaît, il n'hfsitera pas a l'incorporer a l'oraison. En octo­
bre 1977, il a ainsi insere ce passace pour la premiere fois 

Mireasa pe casa ta 
Cînta cucu şi mierla 
Cucu cînta de iubire 
Iar mierla de despartire 

' Despârtire cu necaz 
Şi cu lacrimi pe obrazi. 

Harice, sur ta maison 
Chantent le coucou et le merle 
Le coucou chante l'amour 
Hais le raerle la separation 
Scparation avec chaLrin 
Et les larmes aux joues. 

De toute fa~on, ce qui conpte, c'est uoins le texte de l'oraison, 
son sens ou sa po8sie que le fait de le dire au moment ou il doit etre 
dit. Ainsi s'explique le fait que l'ordre du texte ne soit pas toujours 
le meme, que le '1starostc· 1 escaoote certaines phrases ou redise parfois 
deux fois la rner.ie sans que cela choque l'assistance. 

Le quatrieme textej 1:oraison de pardon de la rnariee dite par Ma­
ricufa lui Leban, a ete enregistre pendant une noce, le 12 novembre 1977 
a Moiseni. Maricuta lui L~ban~ originaire de Huta et catholique, est la 

I I 
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seule fernne de Noifeni ă connaître cette oraison de noce; elle dit 
l'avoir apprise lorsqu'elle etait encore une jeune fille, il y a 25 
ou 26 ans d'un gar~on de Trip. C'est aussi la seule fe'lrlne du villar,e 
ă pouvoir remplir le râle de 11 starost1::' 1 a la noce (seuleoent pour <lire 
les oraisons de pardon, l 1 nnia.ation du repas est toujours laissee ă 
un homme). 

ORAISON DE PARDON DE LA HARIEE - BULCIUGUL MIRESEI ----------------------.... ----..... - ...... ---------------------
Archives de l'Institut de Folklore de Bucarest 
n° 25758 - Inform. Hoiş Petre, 22 ans 
Noişeni, 6 oct. 1963 

I- Frunză verde de costrei 
Ceterafu în loc să stea 
C-am un cuvînt de cuvîntare 
Dumneavoastră de ascultare 
Frunză verde a iederii 
Toţi din rude miresii 
Să vie la masă iei 
Ca mireasa zice a~a 
Ca ce aici nu poate ne 
Fără doua tri cuvinte de bulciug 

II-De la mama, de la tata 
De la fraţi. de la surori 
De la grădina cu flori 
Ia-ţi mireasa rămas bun 
De la sirul cel de iarbu 

I ' ' De 13 mama ta cea draga 
~ide la praful din prag 
De la tatăl tău cel drag 
Ţurai Qama miresî 
Ieşi în cruce uliţî 

21-Si te roaga cată soare 
Să fie ziua mai mare 
C'ai o fată de vînzare 
De vînzare fara preţ 
C-o dai să n'o vezi 
De vînzare fără bani 
C-o dai să n'o ai 
Plînge-ma l!W.icâ cu dor 
Ţ-am fost fata fi fecior 
Ţ-ao scos plusu din odor 

31-f-ara arat, ţ-am semănat 
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Plînge ma ~aica cu dulce 
C'amu-s gata şi m'oi duce 
La casa lui Dumnezeu 
Să mâ îr1preun cu soţul meu 
La un ceas de cununie 
Sa ne fie pe vecie 
Hai miresuca struţ tomnit 
Gată-te ca-ide pornit 

41 - De la mata la iubit 
Hai miresuca strut gătat 
Gata-te ca-ide plecat 
De la pQrinţi la bărbat 
Futuţ raiu tuu mireasă 
Fost-aţi doua la mnta 
Ca soarele ~i luna 
~iv-o despărfit badea 
Fost-afi doua la p~rinţi 
Ca şi doi pani înfloriţi 

51 - De o mina rastaşiţi 
~i badea v-a despartit 
Bata-1 pe badea sa-i bat~ 
Stelele de pinga luna 
Şi dragostea ta cea buna 
Bata-1 pe badea să-l bată 
Razale de pinga soare 
Si dragostea ta cea I!lare 
Cota hai mireasa bine 
C'o venit unu din lume 

61 - Tichergeu şi mare cîine 
Şi mina cu tine a dat 
Piste un blid de griu curat 
Şi-n gura te-a sărutat 
Pîna pe el l-ai luat 
L-ai lasat pe cel ~ai drag 
Vai şi săracul feciorel 
Care mede ginerel 
Ca-s pune clopotu-·n cui 
Şi nimicu nu-i a lui 

71 - Gîndi-te ai r::imaşa bine 
Cite tîrgu tîrguieşti 
Nu te asa rau celuiesti - ' .... ... '. Ca cind te casatoreşti 
C'aiasta nu-i tîrg da ţarţ 
Sa Cll.I:1peri şi sa vinzi iar.:i 

179 
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Nici mar de maru vost 
Sa ~usti din el sn-1 ţipi jos 
Ci o para rnalaiata 
Şi te a fi ~ea ta viafă 

81 - Dimineaţa te-ai sculat 
Pe cap te-ai pieptenat 
In gradina ai alereat 
In gradina este o ruj a plinZ•i 

180 

Şi nu ştiu cine sade la rădăcina 
~ade un 1-arpe n1r:iind 
Zmulge ruj a din pa.mint 
~i-o duce peste dealuri 
Peste ounti 
L - • t • a par1.nţ1. necunoscuţi. 

91 - Focu pînn-ţi··i învăţa 
Multe liicrami îi vărsa 
6i pin tinda ~i pe afara 
De-ar umbla moara într-o sară 
Ai mireasa cununa ta 
Sta în cui a rugina 
Vinii t-ar <lor de mata 
Me ai ri n-ai cuteza 
Incasa de soacrâ ta 
In tindă de socru tău 

101- Afara de doranul tau 
Unde-i locu cununii 
Şi-a mute sacurii 
In locu mărgelelor 
Sta odor cu pomilor 
Creşteţi flori si înfloriţi 
Că mie nu-1ai tr~buiţi 
Creşteţi flori cit gardurile 
S'astupaţi prilazurile 
Voi s'a mele surori 

111- Rast~ziţi şi a mele flori 
Rastaziţi şi le udaţi 
La feciori să le daţi 
La care ara fost mai draea 
Daţi gradina sa-·~i alearr-=.i 
La care i-am fost urîtă 
Daţi-i una vestejita 
Astăzi luni de diminerita 
Hîndra s 1 a î;-,_fiinţat mireasa 
Şi rnîndru s'a Împodobit 

121- Cu cununa de argint 
Cu mirele s'a întîlnit 
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De ia ~irul cel de iarba 
De la marna ta cea drag1 
Cit îi lumea fi fara 
Alta mama nu-i afla 
Nici stăpîna ca soacra 
Soacrele a~a iubesc 
Din picioare să nu pAseşti 

131- Din gura sa nu grăieşti 
De ne tare pe carare 
Zice că eşti curva nare 
Mireasa cu ochi ca mur~i 
Def-o fost cam dulce guru 
Te-oo vedea la primavare 
Ce pînzuca ai scoate afara 
Ca de-ai fost fata cu dor 
Scoate-i pînza de fuior 
La soacra ta prin odor 

141- De-ai fost cuiva pe plac 
Scoate-i pînza de bumbac 

131 

De n'ar mai fi c'a ta în sat 
Futuţ raiu tau mireasa 
Pîna ai fost la mata fata 
Te-ai culcat în pat sub ţol 
~-ai dormit un somn uşor 
Te-ai sculat la prînzişor 
De amu la soacră ta 
Seară te-ai culca pe braţa 

151- Te-ai scula mai diCTineatâ 
~i t-ai mătura pîn casa 

i 

Batîn cum ai Qatura 
Nu ţ-ai mulţumi soacra 
Hăi mireasa n'ai oglinda 
Sa vezi cita eşti de raîndrâ 
Sa vezi cum eşti gatat~ 
Şohan n'ai fi suparata 
Sa vezi cura eşti tomnitâ 
~ohan n'ai fi banuitu. 

Traduction ----------
I- Feuille verte de sorgot / Que le violoneux reste en place/ 

Car j'ai un mot a dire / Vous a ~cauter/ Feuille verte du lierre / 
Que toute la parentf de la n~rice / Vienne a sa table/ Car la mariee 
dit ainsi / Qu'elle ne peut partir d'ici / Sans deux ou trois mots de 
pardon 
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11- De sa ~ere, de son pere/ De ses freres, de ses soeurs / Du 
jardin fleuri / Dis au revoir t:1ariee /Ace brin d'herbe / A ta mere 
chţ!rie /Etala poussiere du seuil /Aton pere cheri. / Toi la mere 
de la marie.e (89) / Tu sors a la croisee des ruelles 

21- Et tu invoques le soleil / Pour que· le jour soit plus long / 
Car tu as une fille a vendre / A vendr~ inappreciable /Cartu la don­
nes pour oe plus la voir / A vendre sans arf,ent /Cartu la donnes et 
ne l'auras plus/ Petite mere, pleure avec rei:;ret / J'ai ete.pciur toi 
fille et gar~on / J'ai sorti la charr~~ de la ~our 

31- Pour toi j'ai laboure, j'ai seme/ Du bl6 rouge j'ai battu / 
Petite mere, pleure doucement / Car r.iaintenant je suis prete et vais 
part ir / A la r.1aison du Seigneur / Pour o' unir a non epoux /:A· une 
heure de nariage / Pour qu'il_nous dure l'eternitJ / Allons petite 6a­
riee le boutju~t est pret / Prepare-toi, il faut aller 

41~ De chez tq oere, chez ton bien-aime / Allons petite t:'-âriee, 
le ~ouquet est pr~parE / PrGpare-toi, il faut pattir / De chez tes pa­
rents,-chez ton mari-/ Maudite sois-:-tu mariee / Vous avez Jte deux chez 
ta nere / Comrae le soleil et la lune/ Et ton bien~ait:1e vous a separes / 
Vous avez ete dewc pour vos .. parents / Corni:1e deux· arbres en fle urs 

51"'." Par une nain arraches / Et ton amoureuxvous a separes / Que 
le diable eoporte ton aooureu~ / Les etoiles pres de la· lune / E:t ton 
bel.· amour / Que le diable emporte ton anoureux / Les rayons autour 'd'u 
soieil / E.t ton grand aruour / Regarde bien allons oariee / ~u'un· est 
venu du grand monde . . · · 

61- Roublard et giand chien /Etil t'a donne la nain / Au dessus 
d'une jatte de ble pur/ Et sur la bouche t'a e~brassee / Jusqu'ă ce 
que tu as accepte de l'epouser /'Tu as laisse celui que tu airnais le 
plus/ Relas, le p~uvre gar~on / Qui' set:1arie en gendre / Car il sus,;. 
pend son ~hapeau a~ clou / Et plus rien n1 est a lui 

71- Reflechis bien oari~e / Quel oarch€ tu· conclus l Tu ne te trom­
pes aussi gravea.ent / Cor:ime quand tu te m,1ries / Car ce n' est pas une 
foire de campagne / Ou tu achetes et tu revends / Ni pomme d'un de vos 
pounniers / Pour que tu mordes dedans et la jettes a terre / Mais c'est 
une poire blette /Etil sera a toi pour toute la vie 

ol- De bon rnatin tu t'es levce / Tes cheveux tu as peigne / Au 
jardin tu as couru / Au jardin il y a une eglantine fleurie / Et tu ne 
sais pas qui demeure a sa racine / Un serpent affam6 y demeure / Il 
arrache l'eglantine de la terre / Et la conduit au dela des collines / 
Au dela des montagnes / Chez des parents inconnus 

91- Le feu jusqu'a ce que tu l'apprennes / Tu verseras beaucoup 
de larmes / Et dans la veranda et au dehors / De quoi faire tourner le 
moulin une soiree enti~re / Allons, marice, ta couronne / Pendue au clou 
a rouille / Tu te mettrais a regretter ta mere/ Tu n'oseras plus aller / 
Dans la maison a cause de ta belle-uere / Dans la veranda, a cause de 
ton beau-pere 

101- Dehors a cause de ton ruaître / La ou est la place de la cou­
ronne de mariee / Est aussi le tranchant de la hache /Ala place des 
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perles / 11 yala cour 3UX arbres fruitiers / Croissez fleurs et fleu­
rissez / Moi je n'ai plus b;;soin de vous / Croissez fleurs aussi haut 
que les haies / Et obstruez les echaliers (90) / Vous aussi rnes,soeurs 

111- Coupez aussi rnes fleurs / Coupez-les, arrosez-les / Donnez 
les aux gar~ons / A ceux qui m'ont le plus aimee / Donnez le jardin 
pour qu'ils y choisissent / A.celui qui ne ~'a pas airnee / Donnez-lui 
une fleur fân~e / Aujourd'hui lundi de bon matin / La mariee s'est fai­
te belle / Et s'est joliernent paree 

121- Avec la couronne d'argent / Et le marie a rencontrc / Fais 
tes adieux mariee /Ace brin d'herbe / A ta mere c:herie / Aussi grands 
que sont le monde et le pays /Tune trouveras pas d'autre mere/ Ni 
de maîtresse cornme ta belle-□ere / Les belles'."'meres airnent ainsi './ ~ue 
tu ne tiens plus sur tes jambes 

131- Que tu n'ouvres i)as la. bouche /Situ vas trop sur le chemin / 
Elle dit que tu es une grande putain / Hariee aux yeux de -mure/Situ 
as eu la bouche assez clouce / Nous verrons.au printemps / Quelle toile 
tu vas sortir / Car situ ~sete une jeune fille avec de l'amour / Tu 
sortiras le drap de chanvre / Dans la cour de ta bclle-mere 

14t-'si tu as ete agr~able a quelqu'un / Tu sortiras la toile de 
coton' / Et il n' y aura. pas une autre comme la tienne dans le village / 
Maudite sois-tu mariee / Tant que tu as ete fille chez ta mere/ Tu 
t'es couchee dans un lit sous une couverture / Et tu as dormi d'un som­
meil leger / Tu t'es levee pour manr,er / Dorenavant chez ta belle-rnere / 
Le soir tu coucheras sur ton bras 

151- Tu te leveras plus tât / Tu balaieras la mai~on / N'iMporte 
comment tu auras balaye / Ta belle-mere ne te remerciera pas/ Allons 
niariee, n'as-tu pas un rniroir / Pour voir cornbien tu es jolie / Pour 
voir cormne tu es paree / Jamais tu n'as etc en colere / Pour voir corn­
merit tu es arrangee / Jamais tu n'as ete ennuyee. 
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ORA.ISON DU PARDm; DE LA YJJUEE - BULCIUGUL MIRESEI -----------~-------------------------------------·-

Inform. lloi~ Petre Gichii 
Hoişeni, oct. 1974 

Chaque paragraphe de 1 1 ornison est ponctue par le son des grelots 
du drapeau que le 11 stegar" frappe sur 1~ table. 

I - Mireasa zice aşa 
Ca de aici nu poate me 
Fără douâ tri cuvinte ce bulciug 
De la mamă, de la tata 
De la fraţi, de la surori 
De la gradina cu flori 

2 - Ţurai mama miresei 
Ie~i în cruce uliţei 
Şi te roaga căta soare 
Sa sie ziua mai mare 
C-ai fată de vînzare 
De vînzare farâ prefi 
Că-o dai sa nu mai vezi 
De vînzare f~ra bani 
Ca-o dai sa nu filai ai. 

3 - Plînge-nă mama cu dor 
Ţi-am fost fata şi fecior 
Ţi-am scos plugu din odor (91) 
Ţi-am arat, ţi-am semănat 
Griu roşu ţi-·am treierat 
Plînge-mă rmică cu dulce 
C-arnu-s gata şi n-oi duce 
La casa lui Dumnezeu 
Să Qa-mpreună cu soful meu. 

4 - Cotă, hai,mireasa bine 
Cite tîrgu tîrguieşti 
Nu te ara rău celuieşti 
Ca cînd te căsătoreşti 
C-aiasta nu-i tîrg de ţara 
Sa cumperi şi sa vinzi iar.:i 
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Nici-i mir de măru vost 
Să mu~ti din el sa-1 ţipi jos 
Ci-i o para malaiata 
Şi te-a fi pe a ta viafă 

5 - Coti, hăi, mireasă bine 
Ca a vinit unu din lume 
Tichergheu şi mare c11nc 
Şi mînn cu tine a dat 
Piste un blid de grîu curat 
Si-n gura te-a sarutat ,... . 
Pina pe el l-ai luat 
Şi pe na-ta l'ai lasat 

6 - Tu prunca de doi părinţi 
Ce bai-ai de te Măriţi 
Sa ştii cume măritat 
Sa şedeai la mata fata 
Nu te mărita niciodată 
Aşa e fată şi fecioară 
Ca nu ştifi cu cine r,ioara 
Da mina cu un tăran 

• I Care nu graie şohan 
Da mina si se duce 
Las-acasi maca dulce (92) 
Lasa frati, lasa surori 
Lasa grădina cu flori 

7 - Creşteţi flori şi înfloriţi 
ca mie nu-mi trebuiţi 
Creşteţi flori cît gardurile 
Nu voi ciunta vîrfurile 
Astă 
Mama 
După 

vară v-am săpat 
s-o dus ~im-o dat 
un fecioras din sat 

i 

8 - Futuţ raiu tău mireasă 
Mare cîine-i stegariu 
Ca-fi a mîncat pleteanu (93) 
Fetele cu aţă-n ac 
De aseara au cusut pe steag 
Pleteanu-ţi l'au nîncnt 
Si l'au pus în vîrf la steas 
I• .., 
Şi au cusut m1ndru steagu 
Cu chischineu cu flori 
~i fi-au scos dintre feciori 
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Steagu cu chischineuf 
~i fi-au scos dintre fatufe 
Şi cu perzi din cele alese 
~i fi-au bâgat între neveste 
Nu te bucura ster,ariu · 
~~ fi~ îfi~vine rîndul 
Sa pui pana la dosar 
Dai steagu la ~lt stefar 
Şi de aau·pînă în v~ci~ 
La cirii,ani şi noroc sa fie. 

Traduction -----------
I - La r;iariee dit ainsi / Que d' ici elle ne ?Cut partir / Sans dewc 

ou trois mots de pardon/ De sa mere, de son pere/ De ses freres, de 
ses soeurs / Du jardin fleuri 

2 - Toi, la mere de la mariee / Tu sors a la croisce des ruelles / 
Et tu invoques le soleil / Pour qu'il prolonge le jour /Cartu as une 
fille a vendre / A vendre inapprecic'.lble /Cartu la donnes pour ne plus 
la voir / A vendre sans argent /Cartu la donnes et tu ne l'auras plus 

3 - Allons petite I!lere, pleure avec regret/ J'ai ete pour.toi 
fille et gar~on / Pour toi j'ai sorti la charrue de la cour / Pour toi 
j'ai laboure, j'ai set:16 /Duble rouge j'ai battu / Allons~ petite me­
re, pleure doucement / Car rnaintenant je suis ?rete et vais partir / 
A la roaison du Seigneur / Pour n'unir n mon 6poux 

4 - Regarde bie~ rnariee / Quel marche tu conclus /Tune te trom­
pes aussi graveraent / CoCII!lc quand tu te maries / Car ce n'est pas une 
foire de carapagne / Ou tu achetes ~t tu revends / Ni poI!!lile de votre 
po111llier / Pour que tu mordes dedans et la jettes a terre / Hais c'est 
une poire blette / Et elle sera~ toi pour toute la vie. 

5 - Allons, rer,arde bien, mariee / Qu'il en est venu un du grand 
rnonde / Roublard et grand chien /Etil t'a donnt la main / Au dessus 
d'une jatte de ble pur/ Et sur la bouchc t'a eobrassee / Jusqu'a ce 
que tu as accepte de l'epouser / l!.t tu as laisse ta aere. 

6 - Toi fille de deux parents / tiuel souci as-tu de te marier / 
Situ savais cornaent est le ~ariaee / Tu resterais fille chez ta mere/ 
Tu ne te oarierais jaI!lais / Ainsi est la jeune fille vierge / Vous ne 
savez pas avec qui ellt s 1 enga8e / Elle donne la rnain a un paysan / 
Qui ne parle ja~ais / Elle donne la Ill.'.lin et s'en va/ Laisse sa mere a 
la naisan/ Laisse ses freres, laisse ses soeurs / Laisse le jardin 
fleuri. 

7 - Croissez fleurs et fleurissez / Car je n'ai plus besoin de 
vous / Croissez fleurs aussi haut que les haies /Jene couperai plus 
vos tiges / Cet ete je vous ai bechees / Haman est allee et elle m'a 
donnee / A un gars du village. 
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8 Maudite sois-tu nar1~e / Le porte-drapeau est un gran<l chien / 
Car i1 a man:3e ton ,:plet1::ani: / Les jeunes filles avec du fil a leur ai­
guill~ / Hier soir ont cousu le drapeau / Ton "pletean" elles l'ont rnan­
g~ / Et elles l'ont place au soiilM.et du drapeau / Et elles ont cousu un 
joli drapcau / Avec le foulard, avec les fleurs / Et elles t'ont enle-
vee d 1 entre les sar~ons / Le ~rapeau avec le foulnrd / Et elles t'ont 
enlevee d'entre les filles / Et avec des rubans choisis / Et elles t'ont 
mise parmi les ipouses /Nete rEjouis pas, porte-drapeau / Ton tour vien­
dra aussi / De mettre la plume au dossier / Tu donneras le drapeau a un 
autre heraut / Et des maintenant et a tout jarnais "/ Longue vie et bon­
heur aux maries. 
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ORAISON DE PAia>ON DU MARIE - BULCIUGUL MIRELUI --------------------·---------------------,---... -..---------

Inform. Moiş Petre Gichii 
lioişeni, 29 oct. 1977 

I - Taca casa sa grăiasca masă 
Că am un cuvînt de a cuvîntare 
Dumneavoastră de ascultare 
·frunză verde de a mârului 
Părinţii mireiuisa vie înaintea lui 
Ca mirele zice aşa 
Ca de aici nu poate t1erge 
Fara douâ, tri cuvinte de bulciug 
De la mama, <le la tata 
De la fraţi, de la surori 

11- De la gradina cu flori 
Coata măi mire bine 

· Cite tîrgu tîrguieşti 
Nu te aşa râu celuieşti 
Ca cînd te căsătoreşti 
Ca aiasta nu-i tîrg de ţara 
Sa cumperi şi sa. vinzi iara 
Nici-i .măr de ffiaru vost 
Sa muşti din el, sâ-1 fîpi jos 
Ci-i o para raalaiats 

21- ~i te a fi pe a ta viafă 
Ţurai mama mirelui 
Sui în vîrfu dîcbului 
Şi te roagă câta soare 
Sa fie ziua mai mare 
C-ai fecior de vînzare 
De vînzare fâra. preţ 
C-amu o dai sa nu m.:1i vezi 
De vînzare fara bani 
C-amu o dai sa nu mai ai 

31- Futut raiu tau mai mire 
I 

Mare cîine-i steeariu 
C-amu ţi a rnînca strutu (94) 

• I 
Fetele cu afa în ac deasara 
Au cusut pe steag 
Şi strufu-fi l'au mîncat 
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Că l'au pus în vîrf la steaz 
Nu te bucura steGar 
~i ţie îti vine rîndu 
Să pui p;nă la dosar 

41 - Dai steagu la alt stegar 
Si de amu pîna în vecie 
ia oiri ani şi noroc să fie. 

Traduction 

I fl9 

1 - Que la maison se t:1ise pour que parle la table/ Car j'ai un 
mot a dire / Vous a ecouter / Feuille verte du pommier / Quc les parents 
du marie viennent devant lui/ Car le mari~ dit :1insi / Qu'il ne peut 
partir d'ici / Sans deux ou trois h~ts de pardon/ De sa mere, de son 
pere/ De ses freres, de ses soeurs 

11 - Du jerdin fleuri / Regsrde bicn ma.rie / Quel marche du con­
clus /Tune te trompes aussi gravement / Cornme quand tu te maries / 
Car ce n'est pas une foire de campagne / Oi} tu achcteset tu revEa!.nds / 
Ni ponnne d'un de vos pommiers / Pour que tu mordes dedans et la jettes 
a terrc / t~is c'est une poire blette 

21 - Et elle sera a toi pour la vie entiere / Toi la r.1ere du maric / 
Tu montes au so'Clillet de la colline / Et tu invoques le soleil / Pour qu 1 il 
prolonge le jour /Cartu as un fils a vendre / A vendre inappr6ciable / 
Car r.1aintenant tu le donn2s pour ne plus le voir / A vendre sans argent / 
Car maintenant tu le donnes et ne l'auras plus. 

31 - 11audit sois-tu maric / Le porte-drapeau est un grand chien / 
Car maintenant il a mc~nBe ton bouquet / Les filles avec du fila leur 
aiguille, hier soir / Ont cousu le drapcau / Et ton bouquet elles l'ont 
mange / Car elles l'ont pose au sornrr,et du drapeau /Nete rejouis pas 
porte-drapeau / Ton tour viendra aussi / De ran8er la plume au dossier 

41 - Tu donneras le drapeau a un autre hcraut / Et des ~aintenant 
et a janais / Longue vie et bonheur aux maries. 
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ORL:.ISON DE PARDON DE LA MARIEE - BULCIUGUL MIRESEI --------------------------------------------------

lnforo. l1aricuţa lui Leban 
lk>i~eni, 12 nov. 1977 

Sa tacă casă 
Sâ craiascn masa 
Ca avem de luat un cuvînt de bulciur, 
De la iubita noastră împarateasa 
Ca astăzi se mută de acasa 
Şi mireasa spune afa 
Sa spun eu cu 3ura nea 
Su se aduna în faţa mesei 
Neamurile împaratesei 
Părinţi, sore şi frati 

11 - Unchi, matufe şi ceilalţi 
Insă asculte toată casă 
Ce ne va spune Împariiteasă 
Ea spune ca s-a sculat 
Pe obrazi s-a spalat 
Paru-pi l'a pieptenat 
Şi-n oglind& s-a uitat 
~ia fost tare bucuroasâ 
Vazîndu-se ca-i frumoasa 
Cu cununa ca şi o zina 

21 - Şi cu nurae de regina 
Şi cu bucurie mare 
Care-i rar cine o are 
Palinca e pusa pe masa 
Prietenii joaca prin casa 
Cetera se jîlcuie 
Facînd cinste pentru ea 
Cînd tre stea8u peste pr~0 
A început ~ia lacrima 
Setm ca toate s-au gatat 

31 - Buna e câsatorie 
Dare mai aspra ca moarte 
Din toate te despirf~ 
Şi de mamă, ~ide tatA 
Şi-fi pierzi nuflele de fata 
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41 -

51 -

61 -

71 -

81 -

Şi de sora, şi de frate 
Nu-Fi mai prinde niL.1eni pnrte 
De-i noroc, o duşi cu bine 
De ţi-i rau, nu ajut~ ni□e~i 
Diptacea nu lacrima 
Eşti dătoare cu aiasta 
Ia--ţi mireasa ramas bun 
De la scunpa ta cunună 
Care-ţi a ficut mireas~ 
Şi-ţi da nune de nevast~ 
Care îţi învald paru 
Astăzi cu chischineu 
Fata nu-i mai fi altu 
Ia-ti mireasa ramas bun 
De ia fete fi feciori 
Ce ai avut in sarbutori 
Bucurie de multe ori 
Şi de amu te-i bucura 
Mai pufin, nu atîta 
Ca acasă a maoa ta 
Ia-fi mireasa rarnas bun 
De la lunai de la stele 
De la veri şi d~ la vere 
De la fete frw:iusele 
De la mari şi nititele 
Care ai holteit cu ele 
Câ de amu nu-i holtei 
Nevasta între ele-i fi 
Rămas bun mar.1a iubita 
Te ro0 nu fi necăjita 
Pentru cit te am supărat 
Prea putin te an ajutat 
Dar ma ierta din inima 
La rau fi-oi fi la indemîna 
Rămas bun tata iubit 
Iartâ-ma de ti-am greşit 
Pentru cite ti-am făcut 

d b t . . - d Prea e gra a wi-ai vin ut 
Ia-ţi mireasa ram.as bun 
De la mama, de la tata 
De la tofi frati deodată . _, 
Nu cum fi-ar ingropa 
Numai semn ca te-i r.1uta 
Nu te-i muta peste munţi 
Numai la straini-n curtii 

.. • • • 1 
La parinţi necunoscuţi 

191 
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Cu aiesta cuvînt se încheie 
Jale dupa holteie 
Noroc la casatorie. 

Traduction 

192 

l -· Que la maison se taise / Que la table parle / Car nous devons 
prendre un mot de pardon/ De notre inp~ratrice cherie / Car aujourd'hui 
elle quitte la 6aison / E·t la mari~e declare ainsi ( Que je dise r.ioi, 
par ma bouche, / Que s' asse!!l.ble devilnt la· table / Toute la parentc de 
l'imperatrice / Parents, soeurs et freres 

11. --. Op~l,,e.s.i~ tantes et tous les autres / 'I'outcfois, que toute la 
maisonnee ecoute / Ce que va nous <lire l'it:J.peratrice l Elle dit qu'elle 
s'est levee / Ses joues elle a lave/ Ses cheveux elle a coiffe / Et 
dans le miroir s' est regardile / Et elle· n e-t~ trcs contente / En se vo-· 
yant belle / Avec la couronne corrme une fee. 

2.J. - Et a;y~c le nom de reine / Et · av<?c une gr3.nde joie / Car ·rare 
est celui qui, en el/ L'-eau de vie est posee sur la·table / Les amis 
dansent dans la maison / Le.violon s'anime / Lui faisaht honneur / 
Quand le <lrapeau passe le seuil / Elle a comrnencl a pleurer / Signe que 
tout est pr~t . 
, ,:. ,31 "" Bon e;;ţ le Iilaria&e / Hnis il est. p~us âpre que · la mort·/ De 
tout tu te separes / Et de ta mere et. de ton pere/ Et du perds'ie nom 
de fille / Et ele ta soeur et de ton frere / Plus personne ne s' od:upe 
de toi l Si tµ.. a.s de la chance, tu vis bien / Si· cela ,marche mal, per­
sonne ne t'~ide / Pour cela.ne pleure pas 1· · 

41 - Tu fais lZ!. ton devoir / Hariee fais tes adieux / A ta chere 
· c:ouronne /. Qui. t' a faite oarile / Et qui. ,t~ d9nue le nom d' cpouse / 
Qui te couvre les cheveux / Auj ourd I h~i. ·a:vec 'h foulard / Tu .ne se ras 
plus jamais fille / Fais tes adieux mariee / P.ux filleset aux e,ar~ons 

51 - Car aux fe,tes tu as euj Pe l.a. joie de nomb,reuses fois / Et 
clesormais tu te rejouiras / Bien moins, pas autnnt / Qu'e la naison de 
ta mere·/ Fais tes adieux, i:iuriee·. / A la lune, aux etoiles / Au:){ cou­
sins et aux cousines / Aux filles joli°es / Aux r;randes ~t aux petites 

61 - ~vec qui tu as pass2 ton celibat/ Car desorl!lais tu ne seras 
plus fille / Femme marife entre. elles tu vas etre / !1.u revoir maman chG­

-Tie / Je t'en priene sois pBs afflieCe'/ Pour tout ce que je t'ai ir­
:ritee / Trop peu j e t' aidee / I1ais ,pardonne'-moi de .tout coeur / Dans 
le,,malheur. je, serai a ,ta disrositicn / 1,u revoir papa chfri 

71 - Pardonne-raui si j'ai cot:lD.is des fautes·/ Pour tout ce que Je 
t'ai fait / Trop vite tu n'as vendue / Fais tes adieux narife / A ta 
mere, ·a ton.p~re,/ A tuus les freres ăla fois / Non pas·coî!II!le s'ils 

· t'enterraient / Seulenent en signe de diip~rt / Tu n:e vas pas aller au 
dela des .iilontagnes / Mais. seulement chez des 'etranP-ers, dans leur cour 

lil - Chez.q.es parentş inconnus / Par ces mots se ternine / La 
lamentatfon sur le cJliba,t / Bonne chance en mariac2.·. 

• I 
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NOTES 

(l) - Suivant Ion Huslea, le mot "Oaşa deriverait du hongrois "avas1
• 

qui signifie "foret ~ux arbres grands et vieuxii ou "foret interdite". 
Cf. Anuarul Arhivei de Folclor, an I - 1932, p. 120 
Quant a Ion Velcea, il le donne pour synonime de '1t.errain deboise". 
Cf. "Tara Oasului" Ed. Academiei RSR, Buc. 1964 I I . , 

(2) - in Ion Velcea, op. cit. 

(3) - nJudetul Satu Mare la cumpana dintre doua cincinale", Comitetul de 
cultura si ~ducatiei socialistă Satu Mare, 1971. (Recueil de statistiques 

!. sur le departement). 

(4) - Muslea signale un autre surnom des Moiienari: "Aux Y,oisenari on 
donne le'surnom de voleurs, parce que c'est ce qu'ils sont'' (in Anuarul 
Arhivei de Folclor, an I, 1932, p. 131) 

(5) - Ion Mu~lea "Cerc~tari folclorice în Ţara Oaşului11 ·, Anuarul Arhivei 
de Folclor, an l, 1932, p.124 

(6) - Szirmay Antal "Szatmar varmegye fekvese, tortenetei, es polgari 
esmerete", cite par l-fuflea, op. cit., p. 124 

(7) - Al. FilipafCU "Istoria MaramureşuluP, Sibiu, 1944 

(8) - H.H. Stahl ; P.H. Stahl : Civilizatia vechilor sate româneşti, Buc. 
1968 

(9) - Signalons qu'en nous basant sur les registres de la mair1e un cer­
tain nombre de mariages echappent a nos calculs : ceux dont les maries 
sont trop jeunes pour etre autorises a se marier civilement et font seu­
lement une ceremonie religieuse a l'eglise. Le mariage est cependant con­
sidere comme valable par l'ensemble des villageois. 

(JO) - A ce propos, on peut noter ce que dit Marian (Nunta la Rooâni, p. 
51) : iian cherche en general a se marier avec une personne de son villa­
ge. C'est un grand honneur pour la famille sile murie vient de loin mais 
si c'est la fille qui va se marier au loin, elle perd l'estime de son pere, 
Seuls les gar~ons les plus riches, d'un bon lignage ou bien les plus pau­
vres qui ont une mauvaise conduite vont se marier dans d'autres villages". 
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( 11) ,- .p .H. Stahl ."L' organisation magique du territoire villageois -rou­
main", L' lionnne, vol.Xlll, 1973 

(12}·- X.Costa-Foru: "Quclques aspects de la vie familiale en Roumanie;i 
1936 

(13) - X.Costa-Foru.: "Cercetare:i monografica a familiei;\ Buc. 1945 

( 14) - E .. Bernea : i;ciyilizatia română sătească11 , Buc. 1941 

(15) - J.L.Flandrin : "Familles ... dans l'ancierine societe'\ Paris, 1975 
p. 41 

(16) - Gheprghe Focsa 
I 

aTara · 0asului", Buc. 1975, p. 81 
I · Î 

( 17) - 11. Segalen : 11 Mari et fermne dans la France rurale traditiorinelle" 
Catalogue M.A.T.P,; 1973 

{18). -· Pindileu : jupe de toile blanche,. tissee a la maison, faite de 6 
laies, fronc~e â la taille. Le "guler" qui tie·nt lieu de ceinfure est la 
partie la plus ornementee: broderies â motifs geometriques et ':tlo:raux, 
aujourd' hui., Le bas de la jupe e~t orne de. plis horizontau~, de ran.gs de 
broder ies, d ':un volant et termine d' une dentelle au crocbet. 

(19) - Voir pour tout ce qui concerne la· coiffure.et le costume, l'etu­
de de C. Bănâfeanu : ''Portul popular din regiunea Mararnures, zonele r'.a-
ramure~, Lapuş, 0af~ Casa Creaţiei .Populare, 1966 ' 

· (20) - Ion Muşlea.: nîara ·oa~ului, cea mai mică pră roroăneasca1; fo 
Rev. "Transilvania;.', an 72 (1941), n"4 

. (21) - Vas:i,.le Netea : '-'Ţara 0afului 11 
~. in Cunoştinţe folositoare, seria 

C. 109 ( 1940) 

(22) - Elena Sevas.tos a consacre un long passage de son etude 11 Nunta la 
l:{omâni': aux differentes pratiques magiques utilisees par les jeunes fil­
les pour se faire remarquer et aimer des gari;ons dans differentes·regions 
de Roumanie. 

(23) - Ion Muslea in A.'luarul Arhivei de Folclor. I, 1932 
I 

(24) - Mircea Eliade : "De Zamolxis a Cengis Khan", Paris ·1970 

(25) - 1'Piatra BixaduluP : nom d' une collirie sur le domaine de Bixad. 
C'est un lieu assez remarquable car contrairement ă toutes les -autres, 
cette colline est entierement deboisfe. Sur son sol rocailleux ne pous-
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sent que des epineux. De son sommet, oa domine tout l'Oaş. Les femrnes 
de Moişeni disent que lu se trouve le jardin des vampires (gradina stri­
goilor) qui se cacheraient dans des trous que l'on peut voir creuses 
dans le sol. 

(26) - Ion Huflea : "Cercetări folclorice în Ţara Oaşului 11 1.n Anuarul 
Arhivei de Folclor I, 1932 

(27) - La hora du dimanche se danse par cou~lzs, la melodie est jouee 
au violon, rythrnee par une guitare u trois cordes. 11 existe a Uoişeni 
deux autres danses reservees a d'autres occasions : une pour les hom­
mes et une pour les fenn:nes, tcutes deux sous forme d'une ronde appclee 
"roată". 

(28). - "Ţîpurituri" : encouragements, blagues apropos versifies crics 
par les accompagnateurs, emis sur un timbre vocal specifique que l'on 
peut qualifier de voix de fausset ou timbre infantile ou feminin. Un 
danseur ne crie pas ces vers a n'importe quel moment de la dansc: 11cha­
que danseur a une melodie pr~fifree, une melodie a lui qu' il sollicite 
du musicien par un appel carctE.ristique chaque fois qu'il a l'intention 
de crier des vers'' (Ct. Iosif Berţea - Rev. de Etno. şi iole. 1970, 15 
n°2). 

(29) - L'expression .:i aussi un deuxieme sens : 11aller voir les jeunes 
filles 11

• Dans le roumain courant "a avut o vedere" signifie avoir eu 
un rendez-vous avec une jeune fille afin de decider d'un mariage. A Moi­
şeni, le mat "vedere" designe la luoiere, la lampe .•. 

(30) - Le terme 11clacan designait les corvees dues par les paysans au 
seigneur a l'epoque feodale. Si ce caractere de contrainte a disparu, il 
inporte de nuancer cette affirmation lorsqu'entrent en Jeu les relations 
parrains / filleuls ou en ce qui concerne le pape. 

(31) - Recueilli a Noifeni en 1934, cf. C,Brniloiu, nBocete din o·aş", 
Buc. I 93U 

(32) - Ion Huşlea: "Cercetari etnografice în Ţara Oaşului 11 , Anuarul 
Arhivei de Folclor I, 1932, p.132 

(33) - Elena Sevastos (Nunta la Roraâni, Buc. 1889) ecrit : "ln parente 
dans le Christ est beaucoup plus iraportante que celle du sang. Le peu­
ple tient compte de la parentc du sanr, jusqu'a la 3eme generation mais 
celle du Christ jusqu' a la 7eme': 

(34) - Ion Muşlea (Anuarul Arhivei de Folclor I, 1932, p.152) rapportc 
que dans tous les villages d'Oas, on evite les ruariages entre parents 

I 
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proches: "On croit qu1= les mariages entre cousins germains sont punis 
de stcrilite ou bien les enfants n::iîtront scurds, muets, aveutles ou rl.f­
fliges de maladies incurables1

'. 

(35) - Historique du village fait par le pope Ioan Purdel en 1967 

(36) - A~Perju-Liiceanu,-in :Revista de Etnografie si de Folclor I (19), 
. . . ' 

f974 

06) - A.Perju-Liiceanu: "Perceptia_interpersonala şi reguli de autopre­
zentare" in Rev. de Etno: si de Foklor I (19) 1974, r.53 

' . 

(37) - 11,icy Mair 1'Le mariage'r, Payot 1974, p.185 

(38) - Vera Erlich: "Family in transition", Princeton 1966 

(-39) - Le taux.de mortalite infantile avant la derniere BUerre mondiale 
etai_t tres elev~. Il depilssait 20 % des. naissances (22,5% pour· la· perfo-
de 1916-1919, .t2,9% p~ur 1920-1929, 24,G%.pour 1930-1939, il ·tombe a 
14,8% en 1950-1959, 8,8% dans les annees 60 et depuis n'a cesse de dimi­
n~e-r). Le proble~e dunombre des enfants et de la contraception se po.!iaient 
certainement de fa~on moins aigue qu' .:iujourd' hui ou il faut trouver ies 
solutions pour limiter la taille des familles et eviter le morcellement 
des ·t~rres. 

(40) - Weste~rck cite des cas de fuite tres sernblables a ce qu'il se 
passe a Moi~eni. Il dit que la coutume ~xiste chez de .tres nombreux peu­
ples et la presente .cor.nne une preuve de l,a liberte de choix laissee aux 
filles chez ces peuples, dans le mariage (Cf. 11 Storia del inatrimonio u­
mano", Pisto ia 189_4, p. 188) 

(41) - Voir aussi : P.H. Stahl ;'Ethnologie de l'Europe du Sud-Est", Pari , 
La liaye, 197 6 (Chapitre sur •;ies femmes et le mariage" et sur le Montene­
gro.) 

(42) - Gh. Vrabie ("!'olclorul", Buc. 1970, p.226) signale une coutume sen­
blable pour les departernents de Gorj et Romanaţi, appelee "caderea pe cup­
tor". (tomber sur le poele) : 11Quand une jeune fille a eu des relations 
sexuelles avec un gar~on _et que celui-ci ne veut plus l'epouser, celle-ci 
fait tout pour arriver au po;le de chez le gar~on, elle se his~e ~lors 
dessus et devient tabou: plus personne ne peut la toucher et on ne peut 
la renvoyer de la rnaison~ Le garţon est alo:ts oblige de l"epotiser" •. L'au­
teur voit dans cette coutw:!e un fait tres ancien en liaison avec le culte 
du foyer et du feu. 

(43) - (A Nerej) "lorsque le pere considere que son fils ·ou sa •fille a 
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accompli l 1 âge de raison - neoe s1 aucun mariage n'est en vue - il calcu­
le, tenant conpte de chacun de ses enfants, la quote part qui lui revient 
dans chaque partie de son avoir: il bâtit p9ur l'interessc une naison et 
le met en possession du tout. Ainsi, en ce qui co~cerne les gar~ons, gene­
ralement l' accooplisser.1ent du service r.1ilitaire est un signe manifeste de 
maturite 11

• (Cf. X.Costa-Foru; "Quclques aspects de la vie faniliale en 
Roumanie1

', Archives pour la Science et la Reforme Sociale, Xlllc annee I, 
(I 13-1 18) Buc . ) 

(44) - nsi une famille L1anque de fils mais a des filles, on declare qu' 
une fille est a considerer en. tant que fils, on la dote cori1&1e un gar~on 
et on lui donne corr@e mari un rner:1bre du village qui v_ient s' installer 
dans le menage des vieux pour y recevoir le statut habituel des brus''. 
Cf. H.H.Stahl "Les anciennes cornnunautes villageoises roumaines:i, Paris~ 
1969 

(45) - Gh. Foc~a (Ţara Oaşului, tome II, p.262) dit qu'autrefois les jeu­
nes ruarics connnen~aient par habiter dans une na.ison rudiwentaire faite 
d'une palissade de baguettes couvertes d'argile, a une seule picce puis 
apres un terops variable (cela pouvait durer plusieurs annees), an leur 
construisait une veritable maison suivant les moyens materiels de la fa­
nille. 

(46) - P .H. Stahl : ''Groupe domestiqu~, naisan, maisnieti • In Mcm.oriam 
· Antonio Jorge Diaz, val.II, Lisbonne, 1974 

(47) - S.Fl. Marian signale aussi ce fait ; "le mardi, an ne fait pas 
de demande en nariage, ni de fian~ailles, ni de mariage car c'est le 
jour oii n debute le.monde. ·ce jour la, les Roumains ne commencent aucun 
travail neuf de longue dure~•;. (Nunta la Români, Buc. 1890, p.87) 

(48) - A C:1narzana, il est appele •:st1c~gaş;i 

(49) - Oct. Buhociu 

(50) - S.Fl. Marian 

"Le folklore rournain de printempsll. Paris, 1957 

0 Nunt3 la Românii'\ Buc. 1890 

(51) - ·c .Eretescu et F. Lorinf "Ho~ii" în obiceiurile vieţii familiale" 
Revista de Etno. ~ide Folc., Torae 12, n"4, 1967. pp 299-308 

(52) - J.L.Flandrin: "Farailles, parente, ... dans l'nncienne societc 11
, 

p.35 

(53) - S.Fl.Harian (Nunta la Români, p.274) precise : "Les "cherantori" 
invitent d'abord la parentele, les voisins et les connaiss3nces les 
plus proches et l8s amis du raarie et de la rnariee ou plus exactement 
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leurs parents. L'invitation corrnnence en r,eneral par les parrains et se 
termine par les plus pauvres•r. 

(54) - P.R. Stahl : "La dendrolâtrie ... au XIXe siecle en 'R.oumanie'\ 
-Torino, 1959, p.50 

(55) - C. Buhociu : :iLe folklore roumain de r,rintemps \ p. 58 

(56) ·· S. Fl. Marian "Nunta la Români·:, Buc. 1890, p. 269 

(57) - "Solgabirau'' fonctionnaire administratif de 1' ancienne aqmi-
nistration austro-hongroise (correspondant au prefet ou sous-prefet de 
plus tard). En hongrois, •1szolgabiro 11 

(58) - Ch. Letourneau : ,:L' evolution du mariage et de la famille''., Pa­
ris, 1888 

(59) - Marian, op. cit. 

(60) - Youri Sokolov: Le folklore russe, Paris, 1945 

(61) - Arnold Van Gennep Les rites de passage, Paris, 1969, p.177 

(62) - Mihai Pop : "Folclor literar românesc'', Buc. 1976, pp. 184-187 

(63) - "Au siecle passc, dans les rarties les plus reculees de l'Ukrai­
ne, ou il n'y avait pas de pretre, tout le rituel nuptial se reduisait 
pour les epoux ă faire trois fois le tour de la table sur laquelle est 
pose le pain, en presence de temoins· 
Cf. Evhen Onatsky : •'n circolo magico nelle credenze e negli usi del 
popolo ucrairio" in La Nuova Antologia, 16 ott. }930,_ p. 7 

(64) - S.Fl. Marian donne le mot "balţ"' pour synonime de ''hobot'' qui 
signifie fichu, voile de la mariee 
Cf. Nunta la Români, p. 247 

(65) - A. Van Gennep : ·1es rites de passage, Parir,, 1969 

(66) - Nous avons pu observer et enre1?istrer cet episode en 1974, en 
1976 puis en 1977, le 11 staroste·' ,.etant a chaque fois Petre Gichii. D' au­
tre part, l'Institut de Folklore.de Bucarest a misa notre disposition 
la r'etranscription d' un enree"i'strement effectue en 1963 a Moise.ni, lors 
d' une noce ou le ;'staroste:• etait egalernent Petre Gichii, alo}s âge de 
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22 ans. Nous ferons donc une description de cette scene telle que nous 
en avons ete ter:ioins, mais nous sir;nalerons au besoin les passages qui 
sont nouveaux par rapport a l'enre8istrement de 1963 ou qui au contrai­
re ont aujourd'hui dispara. D'une CTaniere p,enerale, on peut <lire qu'il 
n'y a pas de chan~ement notable en 15 ans, ni dans le discours, ni dans 
l'ordre des objets reclaoes. Cependc1.nt il est normal que des situations 
differentes aient inspire des jeux de mots, reflexioi.s et plai~anteries 
differentes en dehors d' u·1. sch~ma rituel qui se retrouve au fil des ans 
et rneme de villase a vi1.lage. 

(67) - Youri Sokolov signale qu' en Russie~ le fiance est appelG 11princei: 
la fiancee "princesse'i et les invitcs assimiltâs a des dignitaires. Se­
lon lui, il s'agirait d 1 eQprunt de coutunes et de titres aux mo,iurs des 
tsars, princes. boya::cls et plus tard aux narchands et grands proprie­
tairc::s. ',. :: . . Fol!<lore ru~se, Paris ! 9lr5) 

Quant a Van Gennep, il note la ressernblance entre les ceremonies 
de mariage et ceJ.les d' intronisation (cou:::-onn'e, fiance appele empereur, 
etc ... ) - Cf. Les rites de passage, Paris, 1909, p.192 

(68) - Galafi : port de Rouill.:!niE: su,~ le Danube 

(69) - EnreGistrement fait a Moi~eni le 13 novernbre 1977 

(70) - "Mar domnesc" : variete de porrc:iier qui donne de grosses poIDC1es 

(71) - Le fait que le banquet soit reserv<! aux personnes nariees est 
extremener,t repandu. Par exeuple·, Marian rapporte qu' au grand banquet 
(masa mare), on ne trouve at'(:une fille et rarement quelques sari;ons, 
mais seulenent de$ horr.mes er: des ferames narics. Les gari;ons y partici­
pent seuleoent quan<l ils sont des parents tres proches du carie ou l!e 
la r.ia.riee et qu' ils sont orphel3.ns ou quand leurs parents sont rnalades 
et ne peuvent pae.prendre part au repas. 12 fils le plus âge les rernpla­
ce. (Cf. Nunta la Rordhd, p.657) 

(72) - ;,Dans le rituel nuptial ukrainien, le pain est un des elements 
les plus inportants. L' ~chnnt':e des pai no entre les f; .milles du j eune 
homme et de la jeune fille est le fonderaent du contrat Ii!atrimonial" 
Cf. Evhen Onatsky : "Il circolo nagico nelle credenze ~ negli usi del 
popolo ucraino" in- La Nuova Antologia, 16 ott, 1930, p.7 

(73) - C. Brailoiu, dans non etude "Nunta la Feleag11 (Buc •. 1938) voit 
dans la danse de la ma:-ieP. ou les Janseurs doivent.payer, un simulacre 
de rapt. 

(74) - Lucy Mair "T~e mariace", Paris l 974~ p. 112 
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(75) - Meme si, co'Clllle le dit Bogatyrev pour une reg1.on proche 11 1~ fian­
ce devenu epoux et le garc;on d'honneur ont la met1e force nagique" {que 
la mariee). Cf. P. Bogatyrev i'Actes magiques, rites et croyances en Rus­
sie ·Subcarpathique11, 1929 

(76) ;..J1aty Douglas: "De la souillure", Paris 1974, p.132 
On;pourrait Zi ce propos citer hussi Vnn Gcnnep dont une grande partie 
du livre 0 Les rites de passn~e·; est ccnsacree, a l' analyse de cet etat 
transitoire ou se trouvent certaines personnes, qu' il s' a1;isse de la ma­
riee, du 1:10rt, de l'initic ... "De t~ls changements d'etat ne vont pas 
sans'troubler la vie sociale et la vie in('.ividuelle et c'e.st ă- en amoin­
drir les effets nuisibles que sont Lestines un certain nombre de rites 
de passa3e 11 (p. 17) 

(77) ;.. Hircea Eliade 
1959 (pp.106-107) 

11 Initiation, rites, societes secretes:iParişi 

(78) - Dominique Grisoni: aEsquisse pcur une theorie de l'n feţ~" in 
Autrement n•7, nov.1976 (p.231) 

(79) - F. Loux : "Le corps en-jeu'' in Autrement, n~7, nov. 1976 (p.218) 

(80) - Le teroe "noră" designe la fernme par rapport aux parents de son 
mari. Elle appelle son beau-frere "sogor:' et sa belle-soeur "ţătâisa". 
Le terme "cuLmat" est plus rarement'eu:nloye et semble avoir ete recem­
ment adopte. 

(81) - Vasile Scurtu: nTenneni de înrudire în limba româna", Buc. 1966 

{82) - Tancred Banaţeanu: "Portul popular din regiunea Maramureş", 
Casa Creatiei Populare, 1966 

(83) - Au XIIe siecle, en Russie, oter la coiffure d'une femme etait 
considGre ccr.une un viol. 

(84) - T. Bănăţeanu: Op. cit. 

(85) Vasile Scurtu: Op. cit. 

{86) - 0n emµloie le verbe "a cînta" (chanter) pour le fait de pleurer 
un mort. 

(87) - S.Cristescu-Golopentia: "Draguş, un sat din Ţara Oltului. Credin­
ţe ~i rituri naeice". Buc.' 1944, p.9 

(88) - Claude Meillassoux : !!Femae.s, r,reniers et capitaux11 Paris, 1975, 
p.llti 
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(89) - 11 Ţurai 11 

purituri11 

201 

interjection par laquelle debutent la plupart des 11 ţî-

(90) - 11Prilaz" : m.arche de bois rour aider au passace d' une baie. Lors­
qu' on dit d'une jeune fille 0 a trecut prilazu1= 1 (elle a ;_::,asse l'echalier) 
cela si5nifie qu'elle a eu des relations sexuclles avant le rnRriaee. "Pri­
laz'i : lieu par ou passe le gar~on lorsqu'il fait des visites en cachet­
te ou du rnoins non officielles; quand il vient 11 pe vedere 11

, i1 passe 
par le portail. 

(91) - 11 0dor'" 
dependances 

du honp,rois ''.udvori: cour ou se trouve la maison et ses 

(92) - Le terme 11I!lama dulce'' est utilise dans 1' Oaş pour designer la vraie 
mere par rapport a la marâtre (mama vitreaga) ou a la belle-mere '(soacra). 

· (93) ·- "Pletean" 
la vireinite 

ornement de la coiffure d~s jeunes filles, symbole de 

(94) - "Struf'' :'le bouquet que portent a leur chapeau tous les earc;ons, 
symbole du celibat. 
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"Socacite" - cuisini~res. Bixad, 1965 

(photo I . Andron) 

Femme tissant au metier (Moiseni 
I 

1976) 

~rrivee des parrains et du maria a 

l 'eglise CMoiseni, 1974) 
I 

.. 
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Cuisiniere apportant la poule au repas de 

noce (Moiseni 1977) 
I 

Maries sortant de l'eglise (Moiseni, 197 
I 

_ ~_ ,, c'.'Puiu mir.ese-i" (l'enfant de la mariee).(Moiseni, 1977) 
I 
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J eune fille coiff ee du "pletean" 

Coiffure de la mariee . Octobre 1974 

Racsa , (p hoto I . Andron) 

Mar iee coiffee de la couronne 

(Moiseni , 1976) , 
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La mari§e et les deux "stegari" (porte- drapeau) 

Groupe de garQ□ ns en tete du cortege de noce . 
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Alesul: cf. Sîmbra 
Babă-: vieille femme 

202 

GLOSSAIRE 

~~li (de cunW1ie) : desîgne les foul3rds et les rubans d~nncs par la 
marraine a la mariee, au cours de la c6rfmonie reli8ieuse. 
Boace: feuilles de chou farcies de riz et de viande, servies.au repas 
de noce et a tous les repas de fet~ 
Bocotani: paysans cossus 
B~ndi-:-gilet sans manches, en tissu decore de broderies de laine, de 
~l~~s, ... Appele "laibăr ă Huta 
Boresar: homme marif 
i~!~!~B: designe la ceremonie d'adieux des mnr1~s a leurs parents 
Căsători (a se) : se marier en parlant de la fille ou du gar~on 
Ch~~ăt~ri: ceux.qui invitent a la noce : 
fhi~~!: "sarant 11

, gar~on charge de l'organisation de la danse 
Cinstit : honriete, vertueux 
f!~~E~~! pantalons de gros laina~e feru que les hommes portent en hi­
ver 
f!!:!E~!~~ i'champignon", denomination de l' espace couvert ou se. deroule 
la hora 
Claca: veillee de travail ; ce terme desiV1ait aussi la corv~e due par 
les paysaus a leur seirneur 
f!2E: chapeau 
Coada: tresse. Dans.l'Oaş, on ernploie ce terme pour le-tiressage artis­
tiq~~ des cheveux en une fine rGsille, coiffure aujourd'hui reservee 
a la rnariee . 
Coceni :~pis de rnais debarrassJs de leurs grains ; surnom des habitants 
d;-}~işeni 
Cocon; enfant 
f2~22~~: enfant (forme au feminin) 
Colac: pain rituel de forme ronde, decore de raotifs de pâte 
Colinda (a-) : chanter des Noels (prononce 11a' corinda11 ~ Moişeni) 
c~n~I~-: chignon . . 
c~~Ii-de_sufle! : enfant de 1 1 âme, enfont adoptif 
f2E~h!! : (dJformation du mot "copil",' enfant) enfant naturel 
f!:!~!:!-~~: couronne 
Cuscri: parents du marie par rapport aux parents de la mariee et 1n­
~rsement 
Q~~l!:!!: la danse 
~~!!:!!!!~-~!!~!:!~! les cadeaux de la mariee l'expression desip;ne les 
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diff~rents objets amen~s 3 la mnriee au cours des deux principaux ban­
quets 
Domn: 11monsieur11

, pour le paysnn ce terme dJsipne le lettrJ, le bour­
geois 
~!~ff~ (pl. druşte) : demoiselle d'honneur 
Fata: (jeune) fille 
!~~!2!: gar~on, jeune homme 
Fodra: volant, collier fait d'un tressap,e de petites perlcs 
~~!-: larges pantalons de toile blanche que les hommes portent·· en ete 
Gazda: maître de la maison, paysan cossu 
9!~~!~: gendre 
GosEodarie: maisnie (le r,roupe domestique avec sa rnaison et ses proprie­
tes) 
Guba sorte de houppelande sans rr~nches, a loncues meches de laine 
Horă danse, bal 
In~~!~ (a se) : se marier (du point de vue du gar~on) 
Jocul: la danse 
1:iibăr: cf. bondă 
L;~-7-unite monetaire de la Roumanie; un leu= 4o centimes environ 
}fărita (a se) : se marier (du point de vue de la fille) 
~!E~=E~-:y~g~!~ (a-) : aller pcur voir la lumiere, expression qui desi­
Bne les visites rendues le soir par les r,c.r~cns .1ux jeunes filles 
Mire: marie 
Mireasa: mariee -------~!: vieil homme 
~~!!~I (-n) : parrain (narraine) 
~~~~: lignaee, famille, parentele 
Nevastă: femme mariee QeE~~~- terrain cultivable situe dans le village ouă proximit~ i[llilc­
diate 
QE!!!f! chaussures rudimentaires taillt::es dans une seule piece de cuir, 
ruaintenues par des lanieres 
Qf~!! (pl. Oşeni) : habitant du pays d'Oaş 
Q~E!f: banquet du dernier jour de noce 
~!!!!!~~: eau de vie de prunes 
Petit : demande en mariage 
Pef!~2!:!: hommes qui pa~ticipent au "peţit" 
fi~~!!~~: ample jupe de toile blanche brodfe a la ceinture et au bas, 
que portent les femo.es d'Oaş 
Pletean: decor de laine tressGe et de rubans qui orne la coiffure de 
la-je~~e fille, signe de sa vireinite 
Pomană: repas funeraire, aUCTâne 
~!!!Ei: veranda, espece de balcon couvert qui lonLe la fa~ade-princi­
pale de la maison 
f!~9f: jeune enfant, r,ar~on 
f!~!!~!: jeune enfant, fille 
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R.ăsEunsul_miresei: 11 rJponse a la r:1.ariee" : moment ou l'on offre les ca­
deaux aaux maries, le deuxieme soir de noce 
~~!!: danse execut~e en rond, soit par les hoIT!nes entre eux, soit par 
les feIEes entre elles 
§~!.e!l!_9:~_E2~!:!!: r.1.acGdoine de lGGumes avec de la viande de boeuf et de 
la mayonnaise 
Sîmbr~ : association pour c,,nstituer une bergerie pendant 1' ete 
Sî~bra oilor: la fete de la premiere traite des brebis, au printen:.ps 
§2f~fi.E~: cuisiniere 
§9f!!:!: beau-pere 
Soacra; belle-mere 
§!~!2~!~: meneur de Jeu, rfcitant (appele "tarostea11 a Hoi~eni) 
§!~~5: banniere de noce 
~~~E~!; porte-drapeau, heraut 
Straită: sacoche brodee quc les hoI!lI!les portent en bandouliere; en voie ------~- . de disparition 
Stri3aturi: vers improvis~s dits souvent d'une voix aigue (a striga= 
crier) 
St!~~S~! berGer qui mene traire les hrebis 
§~~.E: "bouquet"; le mot qfsigne aussi la plurne, la fleur, le plumeau 
dont le jeune homme orne son chaJeau 
~~f~~ jupe de tissu achete 
Suman grosse veste de laine a longues rneches, faite au rnetier a tis­
ser 
~2E2! beau-frere 
2!~!E~!; serviette, essuie-mains brode 
I~!~: pays . . 
I~!!i~~: belle-soeur 
I!E~!i!!:!!i: encouraeernents, blagues apropos versifies, cries sur un 
timbre vocal specifique 
I!:!!f!: eau de vie de prunes 
~!2!: chemise courte de drap blanc portee tous les jours par les horn­
raes 
Umbla la fete (a-) ; 11 aller chez les jeunes filles'', desirne les visi­
tes rendues par les r,ar~ons aux jeunes filles, le soir 
Y~i~i~~!: petit proprietaire de brebis 
Yis~~~!:!: robe de cachernire fleuri, portee autrefois par les rnariees 
Y!i~!~: contrat de mariae,e ecrit ou non (du verbe "a se vîji" : s'ac-
corder) · 
~~5!!~: tablier 
~~~!~~; collier de petites perles de verre tissees 
Zo~~E!~: euitare 
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